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PREFACE. 



'£ T A T de Gêiies> daas le 
plqs haut point de fa puif- 

inisey.contenok toute la Ligu- 
rie j ôc s'étendoit le long de la 
Méditerranée depuis le Vac 
jiilqu'aii Magca. vL'Ifle de Cor(e 
fiic une des premières conquê-. 
tes des Génois. Ils s'emparè- 
rent audi des Ifles de Cypre , 
de Mételin ,.de Scio : ils furent 
maîtres de C^âa & de Péra : ils 
firent des conquêtes dans la 
Sardaigne 6c dans la Sicile : maisi 
ijs n'ont confervë ,4e leurs an- 
ciennes poireHlons ) que la Li- 
gurie & la Corfe ; encore n*ont- 
Us pas aujourd'hui dans la Li- 
gucie Ciout ce qu'ils y ont autro: 
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ûr PREFACE, 
fois poffédé. Les Comtes de Ni- 
ce & de Marc , les Principau- 
fcés d'Oneille & de Monaco, no 
reconnoiffent plus leur domina- 
«on. 

Le détail fcrupuleux de ées 
$vers démembremens n'emcfi 
point dans mon plan., Je ne les 
dois .marquer qu'autant qu'ils 
' font liés aux révolutions 'ddnt 
fécris l'Hiftpire. Relferré dan* 
les bornes de i^on projet, je nç 
' me fuis attaché qu'aux éyene- 
. mens qui intéreflent le fort de 
l'Etat entier , où de fa meilleure 
pjirtie. Je me fuis cependant 
. ' quelquefois pprn;^is de raffeni- 
' bler en peu de' mots les prinçî- 
paux faits qui fe font paffës dan?; 
les intervalles gui fé parent les. 
grî^n^s évenemens. Par-là les di- 
y erfes parties de mon Ouvrage' 
ont f0|Cn;ié un tout plus fuivi , &' 
qui peut-être pourroit tenir lieu 
d'une' Hiftoire complette- dc& 
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PREFACE. V 

Oénois y à ceux qui , contens 
à'appercevoir le fil de TUiftoire 
d'une NatiûQ ^ n'aiment à s'ar~ 
xêc&r qu'aux plus confiddrables 
époques y ôc aux objets qui-mé> 
ùten" une attention particulière» 
. Ce fant ces objets intéreflanf 
Que je me fuis propofé de peîn? 
are , fous le nom de Rhjolutions,- 
Les faâes des dix premiers lùsf- 
cles de Gènes me foumifienc 
peu de matière , non par la di- 
iètte des évenemens> mais par 
celle des détails. Ils nous re* 
préfentent cette ville détruite 
par les Carthaginois , rétablie 

Ear les Romains y conquife pas 
is Gotbs , palTant enfuite fuc- 
celïivement aux Romains > aux 
Lombards^ à Charlenragjae 
gouvernée tantôt par desDucsy 
tantôt par des Comtes». Que| 
vafte champ nous ouvriroieht 
ces révolutions multipliées., Û . 
ceux dc&smcieas Ecrivains qui 

« • * 



font parvenus jufqua nous M 
s'étoiënt borné» à ne nous en 
tbnferver que Its dates ! 

Nous fommes mieux irtfhàiîts 
fur les évenemens des fiecles 
fuivans , ôc ils ne font pas moins 
confidérables. Libre paç l'exrin- 
ûion des defcendans de Charlc- 

itiagne en Italie , Gênes fe choi<^ 
fit dés Confuls vers la fin du 
IX' fieçle. Elle fut faccagée 
par les Sârrâftns environ cîn* 
quante ans après. La Corfe 
conquife fur ces peuples » dès 
Tan 8oC) , fut fe fujet des pre* 
niieres guerres des Génois con* 
tre les Pifans. Ces guerres , fou« 
Vent renouvcUées durant deux 
fiecles entiers j ébratrierent ie$ 
deux Etats. L'acharnement de 
Rome ôc de -Carthage eut 
plus de fuites , mais ne fut pas 
plus grand qu^ cehii de Gêneâ 
& dé Pile. 

' Dès le commeneement de 
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PREFACE. vJj, 
ces guerres > on voit gcrmec 
çhez les. Génois les femences 
de ces diviilQ]as.it\teâ<i,nes , roiu- 
ces long-temps 'mmlSahlQ& ds 
févoliitions de touîe efpecç. 
Les guerces GWte les Véni* 
tiens, > Gommçiw;é^$ avant que 
celles de Pife fuJJettt terminées , 
âxueteM long-temps après , & 
ne furent pas moins terribles. 
Yeniie y penfa fucçomber. Deç 
occttpatioj^s û fériiewfes pou-^ 
Voient à peine fufpendïe quel- 
quefois les. troubles domèHi- 

ques qui rei;\ail£^ient toi^oursyi 
varn les Génois change ren,tr 
Ils la forme leuc gouvern/s^ 
ment , & lïiirent-ils. à la tête.jd© 
leûr RépuBliquç un Magiftrat 
étranger fous le nom de Po- 
deftat» fur la ôj^ du XIP fiecle. 
Vers le milieu du XIIP. ^1$ li4 
fubftiruerent leç Capitaines du 
peuple , cfao^lis parmi leurs Con^* 
citoyens. Ils çlTayeiçat enfuice 



viij PREFACE. 
de fe faire gouverner par un 
Gonfeil comfK>fé de douze pei^ 
fonnes : mais cette forme de 
Gouvernement fut une de cel- 
les qui dura le moins ôc tous 
ces changemens ne rendant 
point les Génois plus heureux 
■ ni plus tranquilles , las d'une li- 
. trerté qui leur pefott , ris choi- 
firent î'£mpereur Henri VIL 
pour leur Souverain , dans les 
premières années dis quatorziè- 
me fiecle» 

' Bientôt libres de nouveau par 
la mort de ce Prince , on les 
voit gonreraés fixcceflïvement , 
en moins de trente ans , par des 
Capitaines d'Etat , par un Po« 
deftat . parmi Coiifetl de vingt-, 
quatre perfonnes > par des Ca- 
pitaines du peupk : on les voit 
recourir à la dominatîoiï étran- 
gère , ôc fe donner à Robert 
•Roi de Naples , ôc au Pape Jean 
XXIL. Mais peu après fe re^ 
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Fl^ÊFACE, h 
pentant du joug qu'ils ont choî- 
û , ils retournent aux Capitai* 
. fies do peuple , fe révoltent auf- 
Ikôc comre-eux , àc donnent 
naiiTance au Gouvei nement des 
Doge& • 

' Ce notf^ca» plan ne fert qu'à 
rendre les révolutions plus- ùé>^ 
quentes. Les Doges élus , ôe 
dépoffédés à tout inftanc ,^ fe 
chaiSent les> uns les autres , ôc 
appellent tour à tour les ^mù 
fences étrangères à' la fouverai- 
neté de Gênes. Les Génois- 
Ibot alternativement founsis- à 
Jean Vifconti , à Charles VL 
Roi de France , au Marquis de 
Monferrat, à Jean-Marie Vif- 
conti. Les^ Doges rempliiTent 
les intervalles entre ces divers 
maîtres. Gènes recourt encore 
à la France (bus Charles VIL 
Les Sforces la- gouvernent à 
plufieurs reprifes , & font dé* 
poffédés par Louis Xllj (^ui 



X. PRÉFACÉ. 
dans l'efpace de huit ans fou^ 
met deux fo^ les G'éfl'ois.' Los 
révolutions s'accumulent ; l^s 
fadions fe multipliem* Tour eff 
dans le trouble & dans le dé- 
fordre : les Doges 9 rËmpice.»- 
k Fiaoce , fe difputent Géies , 
& la déchirent. L'armée Im- 
périak prend cette ville d'af&ut 
en IJ22. elle fe rend, aux Fran- 
çois qui l'affiegisnt en i$26. 
L'Hiftorien prefquc accablé pai 
le nombre & la rapidité de ce» 
changemens. auroit befoin d'un- 
art infini pour éviter là confii- 
fion des faiis , l'uniforinité des 
retours , & la pefanteur des dé- 
tails. Je n*ai garde de me flat- 
ter 5 malgré cous mes foins >.d'y 

avoir réuHi. 

La fuite de l'Hiftoire de Gê* 
nés ofïre déformais une carriè- 
re plus agréable , & plus facile 
à parcourir. Un Génois touché 

max. fa. patrie lui «pnd 
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PREFACE, xj 
aôn reuiémenc la iibecté , msus 
lai procure un avantage plus 
précieux que la liberté mêrhe ; 
un fage gouveMemetit. L'illuf* 
ûre André Doria commence 
& achevé ce grand ouvrage en 
i$»8. £c k forme de gouver- 
nemeac qu on établit alors eft 
la même qui- ûabMo enco£& au^ 
jourd'hui. 

Les Génois joa'àrenc enfiord'on 
calme qu'ils cornioifibient peu« 
Si quelques étincelles des an> 
ciennes divifions fe rall»aierent 
parmi eux en 1^74. elles fur 
renc étouffées prefque aullîtôr. 
Mais leur repos fut de temp9 
en temps troublé , ou par des 
conjurations , ou par des guer* 
res étrangères. La confpiratlon 
du célèbre Comte de Fiefque 
en 15" 4-7. fut fuivie l'année d'à* 
près des deujc révoltes de rifle 
de Cocfe excitéiss par le fa> 



ê 
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xij PRÉFACÉ. 
eommencemens du X*VH^ âe^ 
cie font marqués par la guerté 
qui s'éleva entre le Duc de Sa- 
voye ôc les Génois^'à locca- 
iion du Marquifat de Zuccarel- 

10 , & qui fut liée avec la con* 
jnration de Vacivéro; Celle de 
la Torré , environ quarwte ans 
après 9 commença une nouvelle 
guerre entre Gênes Sx. la Savoye; 

11 en coûta davantage aux Gé- 
nois pour s'être brouillés avec 
la France. Leur ville entière fut 

• 

bouleverfée par le bon^ardèt* 
^ent de i<584>» 

Plus politiques, ou plus heu- 
reux , ils ne furent point enve* 
ioppés dans les longues & vio* 
lentes guerres qui? défolerent 
l'Europe durant le refle de ce 
âecle , ôc les premières années 
du fiecle fuivant. Leur tranquil- 
lité, ne fut altérée que par les 
troubles de la Corfe qui com^ 
menceceac çclatei ea 17204 
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PRE F A en. tiïi 
A ces troubles , pluHeurs fois 
aflbupis , toujours réveillés , fe 
joignirlei»t des maux plus •preii' 
fans. 'Gènes fe 4couva malgré 
elle -entraînée dans une guerre^ 
• dont ^le éprouva toutes ios 
honeuEs* Mais fon courage , 
aidé de la prote£Uoin d'Alliés 
puiflans , ^carta les ennemis ^ie 
lès murs j ôc ia paix, qui a «nw 
fin rendu le cakne à l'Europe y 
a terminé vxai-femblablement 
pour Iong<^temps la crainte Se 
les malheurs de& Génois, 

Tels font les principaux éve- 
nemens de l'Hiftoire que j^écris. 
Tel eft le riche fond fur lequel 
j'ai travaillé. Jai lû avec ibin 
tous les ouvnag-es où j'ai Cfu 
trouver des fecours. J'ai eu pour 
principaux: gusdes y Juûiniano , 
Folietta « Boniadio , Bifarro i 
qui m*ont conduit jùfques dans 
le XVP fiecle. J'ai çonfulté 
divers écrits fut la conjmatioji 



m PREFACE, 
àa Comte Fiefqne ; muts Je 
m en fuis iur-tout rAppocté à ce 
^u'jsn a dit jBonfadio .> témoin 
ocuiaice âc qui en qualité de 
SénAtfsat^ £ut ;part à toutes les. 
diélibérations du Sénat far sustn 
te affaire. J'ai moins fait n&* 
ge', au fujet des anciens trou- 
bles de .Coiiè^ de rHiâoire de 
Filippini.,que de celle que.Mé- 
rello a publiée des révolutions 
flue San*jBiéio d'Ornano excita 
dans cette lile. Cette pactie de 
i'Hiftoirc de Corfe .elft traitée 
for Mérello avec beaucoup d'é- 
tendue .: mais j'ai ccû devoir fup 
primer quantité de détails peu 
imporrans en eux-mêmes j & 
que réloigneoneot des temps 
xend moins intérelËins encore* 
..Aux ;Hiftorietis de Gênes j 
>ai ijoint les :Ëcrivain& d'Hiftoî» 
£65 générales * ou les Hifto- 

* Sîgonius , Guichar4in^ Capriata^j d0 
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PRET ACE. tf 
XiCtiS particuliers *■* des Etats 
avec Jefquels les Génois ont ea 
ides différends. J'ai tâché de conr 
«ilier leurs récits lorf^u^il a été 
IpolTibie de le faire* £t lorfqu'ils 
jont été abfolument oppofés > 
jt me fois déterminé «n hvtat 
4e celui dom le fentimeot ma 
paru le mieux fondé. J9 ne mè 
fuis épargné aucunes de ces di&, 
jCttiiQons j tenais j'ai cru ne pas dé- 
moli: en fsûre partager la fatigue 
à mes Le.£leurs. 

Quantité de morceaux parttcu* 
liers^ publiés en différens temps, 
45c pludenrs Mémoires, manuf« 
crits , m*ont foutni les évene>- 
mens du dernier fiecle & du 
(iecle préfem.. J'avois efpéré 
trouver bien des lumières ôc 
des fecours dans deux ouvragés 
jBn notre langue : lun e&ïtùjioi'^ 

* l.es principaux Hlftorîens de PiCe » de 
Vtnife f-ét Sv^oje. » d'£fpagne , de Raa» 
.«e >&c. ' 



• jKvj FRET ACE. 
te de la Réfublitfue de Gênes * 

Ï»ac le Chevalier de Mailly , ^ 
'autre les Révolutions de Cor- \ 
Je ; * * mais leur levure m'adé: - 

trompé. 

Le >pretniec porte tous les cai 
jafleres de la précipitation avec . ; 
lequel il fut compofé. DiflFus 
plein de négligences 9 de redi 
les y de méprifes , de contra 
didions , il étoit peu di^ne dei ! 
iioges qu'il reçut quand il pa 
lut , ôc qui furent fans doute plu 
tpt donnés à la naîûance diftin 
gué.6 &. au mérite perfonnel di 
l'Auteur qu'à Ibn Livre, 
Qu'on ne croie point qu'um 
.'(Critique li fév.ere foit le langa- 
ge de là rivalité. Le plan du 
.Chevaliei de. Mailly cft diffé- 

* 

* Paris 16^7. 5 voL in-xi. Et depuis itim 

La Haye 1738. petit in-i 2; 

* ?. • V. le IXe Jouta, des Sav. ie x 6sr. 

rent 
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PREFACE, xvij 
xent du mien: il a écrit THiftoi- 
re de Gênes j je n'en écris que 
les Révolutions. Il ne s'étend 
ipas jufqu'à la fin du dernier £i&- 
cleij'embrafle jufqu'aux évcne- 
mens préfens. Son Livre pour- 
xoit être excellent fans faire tort- 
à mon ouvrage. 

uels q\ie loient les défauts 
de THiftoire du Chevalier de 
Mailly , il faut convenir qu'elle" 
eft bien Supérieure à celle des- 
RcvolUtions de Corfe , abrégé 
.informe de THiftoire de Cor- 
ie de Filippini auquer on 
■coufu des lambeaux de Gazé t- - 
tes ôc doAt le ftyle même* 
n.'eft pas fupporiable. -Mais on^ 
.doit faire plus de cas du petit- 
Livre *^ intitulé "i>^r//7?/(?» de la ' 
Corfe i ç^- KeUtim de la dernière ' 
gtferre , qui fut publiée' à- Far-is 
en 1745. C'eft 'dom-mage qu'ils 
âeconfieane pas plus de fi^ts»- 

^ * Brochure in.-ii.de lééçj^geu- 

Tome h' '~ â ' ' 



xvîij PREFACE, 
Les trois ouvrages dont je viens 
,de parler font à peu près tout 
ce que nous avons dans notre 
langue fur i'Hifto.irc de l'Etat 
de Gênes ; & le mien aura dû 
moins l'avantage de ne pouvoir 
en bien des cho.fes être fupplé^ ^ 
jufqu ici par aucun autre. 

J'ai indiqué en général les 
fources principales où j ai puifé. 
J'en pourrois donner en détail 
une longue lifte. Mais fans ce 
faftueux étalage , quelquefois 
fufpeâ au. public , je me con- 
tenterai d'affarer que j'ai raC- 
lemblé le plus de matériaux 
qu'il m'a été poffible » & que 
j'ai tâché d'avoir , fur les dér- 
jiiers évenemens ,,des Mémoi- 
res exaâs. 

Plus jaloux de la vérité , que 
du frivole honjieur de débiter 
fur les affaires récentes des 
anecdotes toujours hafardées > 
je n'annonce ni feciets d'Etat 
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PREFACE. xîx 
devinés , ni reflbrts de politi» 
que découverts. C«s myneres 
cachés par ceux à qui les Prin- 
ces les révèlent , impénétrables 
aux autres , font un tréfor facré 
pour nous , auquel il ne fera 
permis qu'à nos deCcendans de 
toucher. Les conjeâutes mê- 
mes font indifcrettes ; & l'Au^ 
teur contemporain doit fe bor- 
ner aux faits publics.' Ces faits 
font l'objet naturel de l'Hiftoi- 
re , le bien commun dont tout 
Ecrivain a droit de difpofer. Le 
mérite de rUiHorien eft de lefi^ 
làiiger dans un bel ordre , d'en 
fermer des tableaux vrais & Itii- 
téreHans , de les mettre en oeu- 
vre de la façon la plus conve^ 
nable. C'eft à quoi je me fuis 
appliqué. 

Après avoir xalTemblé les 
faits , & les avoir vérifiés autant 
que je l'ai pû , j'ai cherché à' 
leur donnei cet encbaîmeai: 



xi PREFACE, 
fî effentiel à l'Hiftoîre , & qui 
\a diûingue des Annales ; à 
■les -pcérenter fous le jour le 
plus propre à" former des images 
agréables & diftin£kes ; à- pro*- 
cucei: à ma narration cet or^ire 9 
■cette netteté qui éclairent ; ôc 
cette liaifon , cette rapidité , 
qui attachent. Tel eft le plan 
que je me fuis propofé en ecrir 
vant. Je • fens combien, je fuis 
-éloigné de ravoir rempli. Je 
m'eôimerai heureux , fi l'on 
^'apper^pit au moin$ de aies 
effort^.; ■ • 

L'accueil favorable que* le 
-Public a fait à la première édir 
-tion de. mon Ouvrage- m*à en- 
couragé à le revoir avec foin. 
Jjs. me* fuis apper^u que j'avois 
touché trop légèrement plu- 
lieurs évenemens Importans par 
eux-mêmes V & intérelTans fuc- 
tout pour notr« Nation qui. y 
a; eu. une grande paît*. De c& 
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PRÊFJCÊ. 

tftombre 9 (bnr i'adiDiniftration 
Boucicftttt Gouvemeuc . de 

.Gênes au nom du Koi de Fian- 
ce , les guerres fuTcicées aux 
Génois par le Pape Jules II ^ 

.ia fameufe révolution, cjccieée 
|>ar Andeé Doriai lojique « {»c 
leflentimeivt contre les Fran- 
y il fendit la liberté à Gê- 
nes fa Patùe. J'ai tcavaiilé ces 
morceaux avec tout le foin 

. qu'ils me paroilTent mériter. Je 
ne ferai point Ici Ténaméra- 

*tion des autres parties de mon 

; Ouvrage que j'ai crû devoir re- 
manier. Les additions que ce 
nouveau travail a fournies reai« 
pliiTent près de cent cinquante 
pages. 

• Celles qui concernent la Cor- 
-fe 9 & en particulier les trot»* 
•l>les excités dans cette I£le par 
4e Bacon .de Neuhoff, ont été 
-puifées' en partie dans une foufr- 
<:e qui nk'étoit ehcore fèrn^ée f 
(kxfque >e pu]ï4iai la ptea»kiiie 



xxij PREFACE. 

édition de mon Livre. Cette 
fource nouvelle eft VHiJîoire de 
Corfe publiée à Nancy en 1 74p. 
in-8^ Quoique cet Ouvrage ne 
..puiiTe porter qu'improprenient 
•je nom d'Hiftoire il contient 
•.cependant d'excellens Mémoi- 
-res fiir la Géographie de la Cor- 
-fe, fur l'état aduel de cette Ifle, 
\fur les mœurs / les ufages , & le 
caraflière de ces habitans , ôc fur 
: quelques événemens qui s'y font 
pafTés en 17^0. J'en ai profité, 
.& j'ai d'autant plus déféré à l'au- 
^ torité de ces Mémoires > qu'ils 
m!ont paru écrits par une per- 
ibnne fort inftruite. ^ 
. J'ai fait encore plus d'ufage de 
Mémoires importans fur les der- 
nières opérations de la guerre de 
Gênes, qui ont été communiqués 
à mon Libraire. C'eft par leurfe- 
cours que j'îd retouché le Supplé- 
•jnent qui termina mon Hiftoire. 
La perfonne à qui je les dois > . 
£c dont, je ne fuis point cOnna>' 
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PREFACE. xxiij 

voudra bien recevoir ici le témoi- 
gnage public de ma reconnoiP 
fance. Les Ledeurs s'apperce- 
vront aifément que ces Mémoi* 
res partent de très-bonfte main.' 
. Je regrette de n'avoir pu 'en raf; 
^mbler un pliK grand nombre de 
cette efpece. Ils m auroient mis 
en état de faire entrer ce Tupplé* 
ment dans le corps de THifloire 
même > comme j'en avois formé 
le delTein en publiant cette nou: 
velle Edition. 

J'avois efpéré trouver pour cela 
des reiTources dans le J$/trnai * 
de la guerre d'Italie rédigé par M. 
l'Abbé Mécatti ; mais après l'avoir 
parcouru, fai vû avec chagrin que 
cet Auteur exad ôc inâruit a ré-* 
/ervé l'hiftoire de la dernière ré- 
voludon^de Gênes pour un Ou- 
vrage particulier, qui n'a point en- 
core paru, oc fott Livre ne^m'a 
fourni que très-peu de fecours. 

* DiariodeUaCuerrad'Italia, C?'c. d^dTAihtUi 
Hiuftppe Maria Mttatti Acaitmm Fitrentlaotla 



Digitized by Google 



R E MARQUÉS 

; DE M.,BELLlk, 

: INGENIEUR ORDINAIRE 

de la Marine , jur les petites Cartes 
■Géographiques de (Etat de Gènea 
^ denjîede Corfe, qu'il a drejfees 
pour fintelligeace de l'Hifiùirt des 

• . Révolutions de Gênes , publiées in 

' TTV Ans un Ouvrage de la nature de celui-* 

JL/ ci i on ne peut pas fe paCer de Carte» 
Géographiques : elles fouJagentle Ledeur ^• 
'fixent les idées Air la fttuattonf refpeâive 
des Heun dont il eft parlé / & répandent un 
jour agréable jufques fur les faits. C'eft une 
' vérité qui n'a pas befoin d'être démoiïtrée» 
' D'ailleurs le go6t général ^ plus marqué que 
jamais, pour les connoiirances Géographi- 
^t}ues, femble forcer les Auteurs & les Li-* 
braires à orner de Cartes tous les Ouvrages 
' j^iii ^^roiffent en être fufceptibles. Mais ces 
.morceaux de Géographie qu'on répand au- 
jourd'hui partout 5 & dont toutes fortes def 

* {lerfonnes fe mêlent indiâeremjnentj quel. 
_^]tt€s-^fie$ Ans étude > fans ^out^ & j'o/e 

dire fans aucune des conm>tHances qu**une 
fcience ?uf{\ étendue Se aufli difficile exige f 
morcâauX) dis-^je, méritent^Us d'être? 

^fsikwi$ 4tti.£4èyî«2.Co|iâes les im» 



Digitized by Gooj^Ie 



Bemakques d£ m. Belltk* xar 
autres 9 ils ne font que multiplier les fautes $ 
&n$ les connoitre ; bien éloignés de cher- 
cher dans une ctude refléchie les moyens de 
les diminuer , ou de les corriger. 

Ce que j^avikiice ici doit être regarde 
comme ces proportions générales dont la 
vérité efl: connue de tout le monde ; mais 
qui n'attaquent perfonne en particulier. Je 
iais combien il eft difficile , pour ne pas 
dire impoilible , de faire de bonnes Cartes. 
]'ai trouvé fouvent que celles qu'on regardoit 
comme les meilleures ctoient remplies de 
fautes : je les ai fait connoitre au Public 
dans plufieurs occafîons j mais avec ména- 
gement ; & torique j*ai été aflez heureux 
pour les corriger, j'ai rendu compte des 
moyens dont \e m^étois fervi , Se des obfer* 
vations dont j'avois (ait ufage. Je puis aflii- 
rer que Tamour de Tétude , ^ le dehir de con- 
tribuer au progrès & à la perfeftion d*une 
fcience fi belle & fi utile y ont ieuls excité 
ma critique* Ainfî , loin de penfer que les> 
Auteiirsdont j'ai quelquefois attaqué les Car« 
tes m'en fâchent mauvais gré, je me flate 
au contraire qu'ils me rendroîent le noteme 
ferv îce » qu'ils m'avertiroîent avec plai« 
firdes erreurs dans le(quelles je puis tom- 
ber à chaque infiant, de de celles qui me font 
échapées , malgré tous mes foins & ma bon-, 
ne volonté. 

Sans pouiler plus loin ces réflexions , qui 
pourroient m'entralner dans une Diflerta- 
tion critique furies Ouvrages de Géographie, 
dont ce n'eû point ici la place ^ je vais rendre 
compte de mon travail fur ces deux petites 
Cartes. ... 



Il eft naturel de penfer que Flfle de CorCà 
devxoit nous être connue ; qm iituée p£è$ 
ii nos côtes , fréquentée par nos Navigai* 
leurs , poffédéc par des Peuples voifitis 8c 
amis , Si avec leîqucls nous avons les plus 
grandes relations, les Cartes que nous en 
avions éioient fidèles 9 & qu*on pouvoir s*eiv 
tenir i ce Qu*on zvok publié fut cette Ifle 
& (ur-tout a la Carte levée par ordre de la. 
République, qu'on a gravée à Paris en i7i^* 
Cependant nous ne craignons ptoînt d^avan* . 
cet qu'elles font toutes très- fautives ; Se ctt^ 
te demiece ne Teft pas tncios. 

Si Ton avoit des Obfervations ailrono- 
miques en aflez. grand nombre pour nous 
djouner la x^orreipoadance, des parties de la 
terre avec le ciel , & que nous les euffions 
de proche en proche » Il ne feroit pas difficile 
d'avoir de bonnes Cartes. C'eft un des 
niovjens les plus certains pour conaoitre la 
dii^ance des lieux ^ & leurs fituations ref* 
p^ives« 

Dans rifle de CoiTe il y a plufieurs de ces. 
Obiervations dont j'ai &}t uiage^. 

M. de CbazeUeSy Ingénieur ordinaire de 
Ig Mariue 9 & de TAca^lémie Royale des 
Sciences , a obfèrvé hi hauteur du Pole à 
Çalvi,à ^jaccio , à Porto- Vecchio & a Boni- 
^cio. Il a C£Ouvé 41 degrés 3 1 minutes^ de 
latitude feptentrionale à Calvi 9 &4idegrési 
24 minutes à B6mÊiciâ.La première eft fituée 
dans la partie feptentrionale de cette Ifle , 
h réponde iur (k pointe la plus, méridionale 
ain/i la différence en latitude de ces deux 
Villes eû d'un degré 7 minutes. Or , dans 
la fupf o/îtiou de la teric iplujfi<iue , le degrc 
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Aa Méridien répond à lo grandes lieues de 
France de 28^3 toifes chacune ; & comme 
ces deux Villes font iituces à quelques mi« 
mites près fcas le même' Méridien , leur 
Aftance eftcooftatéede t% Iseues y ,àpeude 
chofeprès: ce qui eft bien dilFcrent de la 
Carte que nous avons citée , qui mec 30 de 
ces lieues de Calvî 2 Boni&cio, & fait par 
conféqoent Vlâe de Corfe beaucoup trop 
longue. 

Nous avons auffi à Calvî une Obferva- 
tfon aûrdnomique 9 qui détermine fîi longi- 
tude de fixdegi^s 30 minutes à TOrient du 
Méridien de raris^ 

On a vu ci-devant la latitude de la VîIIa 
de Bonifacio. Celle de Porto- Vecchioéunt 
de 41 "degrés 3^ minutes 9 leur différence en 
latitude e&êe î$ minutes » qui valent cfn<j 

lieues. On ne trouve lur la Carte de la Ré- 
publique que 3 lieues: c'eft une erreur en 
li^ns contraire de celle qu'on vient de voir* 
De-là fuit un ehangemettt confidérable dans 
la configuration des câtes. 

A Tegard du contour des Golphes & des 
aoces qui font en grand nombre , & du giiTe-* 
ment des principaux Caps , que j^ai rendue 
fi différemment de tout ce qui a paru , j^eii 
dois les connoiffances à divers morceaux 
manuftrits qui font dans le dépôt des Plans 
delà Marine. Les Pilotes des vaifiTeaux du 
Bdi les flm habiles ont fréquenté dans ces 
derniers temps toutes les côtes de cette Met 
ils ont mouillé dans tous les Ports & ances : 
ils en ont levé des Pians très-exaâs ; & quel- 
qites-uns avec toute la préciiTon Géométri'* 
^ue qu'on peut efpérer. Voiià des matériaux 



xxvîij Remarques de M. Beuikt. 
excellens, qu'il eft&cîle <le4nenre.eti V£ib9 
vre.Ce font eux qui m'ont hit connoicre 

que la grande C ute de Tlile de Corfe étoit 
fauiTe prelque par*;put 9 qu'elle donooic »par 
exemple , cinq lieues d'enfoncemeiit au 
Golphe de Sagone ,lorfqu*iln*a pas plus de 
deux lieues & demie ; qu'elle faiibit Tou- 
v.erture du Golphe d' Ajaccio de 3 lieues de 
l^rge , depuis llAe de Sangonaire jusqu'au 
Cap Mulo , lor(qu'il n*y a que deux lieues; 
marquant le giffement de ces deux points 
Nord-quar4;de Nord-Eft Se Sud-quart de Sud- 
Oueft; aulieu qu'il eft Nord- quart deNord- 
Ôueft , & Sud-quart de Sud-Eft ; ce qui fait 
deux airs de vent de différence, ou zide- 
grçs fur ce giiîcment. Ce (ont ces mêmes 
Plates q«4 m'ont fait connoïtre que de Cal* 
vi au Cfap Corlè ihn'y aypitau plus que ix 
lieues , lorfque cette Carte y met 18 lieues* 
Ejafin, (ans entrer dan5 un plus grand détail , 
il rcfuUe une chofe aiTez finguliece ; c'eiî 
qii^on nous a iufqu'ici&it.yoir i'ifle de Cor* 
le extrêmement plus grande qu elle iieft ; . 
puilque calculant la luperficic de (on ter- 
rein fuivant la Carte de la Répubiique , on , 
>^ la trouve de plus de 470 lieues qiurxées; 
at| lieu que luivant ma Carte elle n*a pas 
2ÇO lieues de fuperficie ; ce qu'on auroit pei- 
ne à croire, fi cette vérité n'étoit pas dé- 
montrée aulQ.dairement. Je n'ai pas trouvé » 
à beaucoup près 1 les niieines lêcours pour 
rintérieur de Tille : ainfi je ne dirai rien fur 
Texaftitude des pofitîons du dedans. Je fuis 
mcme periiiadé quon y découvrira par la 
iiiite des erreurs coniidérables j dont il ne 
iB^a pas été poffible de me garantir , quoique 
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fen aïe corrigé pluiîetirs i te qu'on peut voir 
€n comparant ma Carte avécles autres. 

Lapetiteffe du point dans lequel j'ai été 
forcé de me renfermer ne m'a pas permis 
d'entrer dans un plus grand détail . Je m*è 
iiiis contenté <Py marquer le nom des Pièces, 
fans y joindre lous les villages qui les com«- 
pofent ; mah j'ai tâche d'y placer les princi^ 
paox lieux dom il eft parlé dans l*Hiftoire ; 
iaiflant au Leâeur inteUigént à (iippléera cé 
qui n*a pas pû y entrer, C'eft le lort de ces 
lortes d'Guvrages de GéograpHie j'qui n'ont 
qu'une étendue fort bornée# 
La Carte de l'Etat de Gènes eft lencore ptu) 
. rëfferrée que celle' de la Corfe : cependant 
je la crois (uffifânte pour Tufage auquel elle 
eft deftinée , qui eft de fixer les idées des 
X'eâeurs fur l'étendue des Etats de cette Ké^ 
publique, & de faire voir Ir podeffio^ àet 
principaux lieux dont il eft parlé dans cette 
Hiftoire. Mais , quoique ce morceau foit peu 
confidérable , le même efprit de critique 
de di(cuffion Géographique ne m*a point 
abandonné» Les Obfervations aflionomi- 
ques que j'ai pû raffembler m'ont fervi de 
bafè. La latitude & la longitude de la Ville" 
de Gént9 ont été déterminées (ùr les Ob-- 
lervatîons de Meflîeurs de Salvago & deGri«' 
nialdi. M. de Ghazelles nous a donné lahau- ' 
teur du Pôle de Nice , de Savone , du Cagu 
Mello de PortoVénéré. Les Manulcrits' 
du Dépôt des Plans de la Marine^ & le»' 
Journaux des Navigateurs m'ont donné le 
contour & le détail des Cotes : Tintérieur si 
été tiré des Cartes que )*ai cru les plus exacr * 
test^Je ne crois pas qu'il foit de quelque tttky* 
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lué d'entrer dans une difcufTion plus longue 
fur la manière dont j*ai drefle cecte petite 
. Carte , ni de citer tous les morceaux dont 
j'ai fait ufage. Ce qu'on vient de voir me • 
paroît fuffire pour me juftifier fur les chan- 
gemens que j'ai cru devoir faire , & dont il 
n'efi pas difficile de s^appercevoîr 9 en com- 
parant ma Carte avec celles qui Tont précé- 
dée. J'ajouterai un mot lur le Plan de la 
Ville de Gènes & de fes environs» que i'ai 
cru indifpeii&hle pour riateUi^nce <te quel- 
ques faits. D'ailleurs cette Ville a été un 
théâtre qui a attiré les yeux de toute l'Eu- 
jrope : le Plan par conféquent n'en peut que 
&ife plaîfir ; mais cela fuppoTe un Fkui exaâ* 
J'ai tout lieu <}e croire que celui que jt don* 
.ne à cette qualité. On peut le compareravec 
tous les l^ians St Carxdii qai ont paru jufqa'à 
ee jour t on bien qu'en ne les a pas 
«opiés* A ma (açon de penier , j'aimerott 
beaucoup mieux n'en pas joindre à cette 
Hiâoire ^ que d'avoir recours à ce mo/eUâ. 
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Du Tome premier^ 
LIVRE PREMIER- 

0 M ME N c £ M E N s de Gêneti 
w Elle embrajfe le Ckrijiiantjme 
yers Van de L C.^S* tfjle fous la do- 
minatton des Romains jufqu^à Pinva^ 
fion des Goîhs. Ses Ducs au VT fic'* 
de. Elle pajje des Goths aux Romains , 
& des Romains aux Lombards en 
638. Charlemagne s^en empare eH 
774. Ses Cormes. Conquête de Vljle 
de Cor] e par les Génois^ 

Après U extinction de la domination 
des defcendans de Charlemagne enf 
Italie , les Génois fe nomment des Qon^ 
fuis vers Van 8 8 8. Première guerre 
contre les Pifans en 1 070. terminée en 
II 20. Deuxie?ne guerre entre ces 
deux Etats en 11 23. terminée en 
1133. Guerre contre les Sarraztm 

d^Efpagne en 1 1^6* 

Traité de Gênes en ricS. ûvec 

Frédéric Barberoujjc , Empereur » qui- 

civ. 
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n^ouloit faire revivre furGénes les draitt^ 
de Charlemagne. Commencement des 
Mouilleries imejiinet parmi les Génoism 
Troîjîeme guerre contre les Pifans en 
1162 ^ Les Génois font BatiQbne Roi 
de Sardaigne. Ses avantures. Que^ 
telles domeftiques à Gênes. Faix avec 
les Pifans w 1 1 7 y . Nouvelles dijfen* 
ftons domefïiques^ Election d'un Pq^ 
deftat étranger pour gouverner Gênes 
en 1 15? o. 

On retourne aux Confuh en npi , 
puis aux Podejlats en 11^4. Q^uatne" 
me guerre contre Pife. Trêve en i^O^. 
Alternaûves. de Pode^ats & de Con-- 
fuis. Paix aves pife éniOfij^ Premier 
guerre contre Ventfe en î 2 1 0% Paix en^ 
laiS. Révoltes des-Vaffauxen divers^ 
temps. Guerre contre les Alexandrins 
en 1. 2 2 4. terminée en 12^ o • 

Troubles excités à Gènes par l^re^ 
deric IL en 1 23 & ; apaifes en 1 24a ; 
renouvelles Vannée fiivante. Fiole Gé-^ 
tîoife battue par celle de Empereur 
des Pifans fes alliés ; ce qui forme la 
c'mquieme guerre contre Pije. Noms 
des Guelfes & dts GileUt7s connus- 
à Gênes vers Van 1 2^^. Mort deBrer: 
• deric ÏL en 1.2 r u 
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Guillaume Boccanegra élu Capi- 
tûinedu Peuple en 1:25 8. Faix avec 
krPifans. Podejîats rnablisen 1262. 
Deuxième guerre cauwe Venife. Ht^ 
hert Spinola Capitaine du Peuple en 
.126g. llji démeuPaix avec Venife 
eni2^o. Le même Spinola & Hu^ 
hen Daria élus Capitaines du peuple 
en 1270. Sixième guerre conire les 
Vijam en la'^^ y terminée en 1 
Troubles domefliques en divers temps. 
Septième guerre contre Pife en 1 2^ G. 
Démijpon des Capitaines du peuple en 
12^1. On en leur place m Gap> 
Saine étranger. Guerre contre les ta- 
î^laris. Troifteme guerre contre les 
Vénitiens en 129^. Comard Doria 
&Conrard Spinola Capitaines du peu^ 
pie en 1 29 6, Paix avec Pife & Veniz 
feen I2pp, 

Les Capitaines du peuple fe demet-^ 
tint de leur pouvoir» Onleur j^bJUtuc 
Un Capitaine étranger. Troubles en di" 
vers temps. Ohizo Spinola y, & Barm^ 
hé Doria Capitaines du- peuple eh 
13 0^. . Doria depofe en 1 3 o$.:Spino^ 
lagouverne feul. Il ejî chajfe en 1 3 i o. 
Conseil des douze ^ elugour gouverner - 
Guerre civile ^terminée pat.un accorda* 
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V Empereur Henri Vl\. élu Souve-^ 
fam de Gênes ^ m 13 ii^ Il meutt 
Vamiée fuivante. Troubles^ Gênes ejl 
gouvernée par unConfiii devingt-qua^ 
tre perfonnès , puis par un Fodejlat. 
Enfn , Charles Fie/que & Gafpard 
Crimaldi font nommés Capitaines du 
peuple e« 1 3 17. Guerres Civiles. Les 
Génois reconnoiffent pot4r Souverains 
f» 1 3 ip, Rùbert Roi de Naples i & 
Je Fape Jean XXIL Suites des guer- 
res civiles^ Paix e» 1 3 5 !• Nouveaux 
troubles eni^^^* Gênes fe foujlrait â 
la domination rJapolkaine 9 & élit 
pour Capitaines du peuple Galeoffo 
Spinola » & RaphaH Doria. Paix en 
1336^. avec les Catalans ^ contre les- 
quels on avoitguerrf depuis guel^ues 
années»' 



LIVRE SECOND. 

• O Imon Boccanegra créé Doge per^ 

O pétuci en 1^^^. & le gouverne^ 
ment tranfims des Nobles au peuple^ 
Confpiration contre lui. Mouvemens^ 
du Marquis de Final y réprimés en 
j^^u Nouvelles entreprises des mé-z 
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€ontens. Dérnijpon de Boccanegra en 

t ? 44. On luîfubjluue Jean de Mona. 
.Nouveaux troubles. Accord avec les 
mécûmem. Mon du Doge en i^JO. 
Jean de Valenû lui fuccede. Quatrie^ 
me guerre contre Venife. Evénement 
de cette guerre. Troubles domeftiques. 
UémîJJlm dii Doge en 13 J 9. Jean 
Fifconti , Se^neur de Man , Souvt/^, 
tain de Gênes^ 

Faix avec les Vénitiens en 13 S 
Conjpiramn contre les Fifconti , en 
l ^ S6. Boccanegra Doge pour la fe* 
eonde fots. Conjurations contre lui. It 
ijl empoifonné en 1363. Gabriel 
Adarne élu en fa place. Nouveaux pro» 
jets des mécontens aidés des Frfconti 9 
en 1^6$ 9 & durant les années fut^ 
vantes. Soulèvement contre Adome' 
en 1 3 70. Il eji chaffé , & on lutfubf- 
titue Dominique Frégofe. Nouveaux 
mouvemens des mécontens en I37i« 
Expédition des Gémis en Chypre en 
-13 73* Guerre contre Venlfe.. Nou^ 
veaux troubles à Gênes en i 37 8* An^ 
toine Adorne élu Doge , Nicolas Guar^ 
€0 fubfluuele même jour. 

Suite de la guerre contre Fenifei^ 
Troubles dome^iques en 1.38 1. Baiai 
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avec les Vénitiens en i j 82, D^eO^ 
fions domeJîiquesy& defordres qu'el- 
les caujenu Guareo chajfe en 
Frédéric Pagana'élu Hoge. On lui 
fubjîitue Léonard Ma/Uûldo , qui 
■meurt en 1 5-84^ & a pour fucceffiur 
Antoine Adorne , Doge pour la fécon- 
de fois, Dinerfes expéditions. Confpi- 
rations contre le Doge. Il abdique eh 
13^0. Jacques Fregofe lui fuccede \ 
& ejî dépopdé e/i i^^^i.par Ador-, 
ne , élu Doge pour la iroijiemefoîs. 

Nouvelles conjurations contre Adot- 
ne. Antoine Monmido fe fait élire em 
fa place eni^^ 2, Mont al do fuccottr- 
be à fon tour ; Frégofg ù' Fromomorto 
fe font fucùefjvûemenp proclamer Do^ 
ges i mais ne font point' reconnus. On 
é4it en 13^.^3. François Jufliniano , 
flai abdique peu après. Sa place ejl 
donnée à Ant^ne- Montaldo , Doge 
pour la féconde fois , qui abdique- aujji 
en 1^9^ U Orpour Jttccejfeurs dans 
la même année Nicolas Zoaglio, An* 
toine Guarco , & enfin Antoine Ador* 
7ie , Doge pour la quatrième fois^ On 
confpire encore contre lui : il fe dé- 
met , & engage les Génois à re- 

mmoUre goup leur. SQUvçrain dm- 
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!hs Vî. Roi France , en i^p6» 
Troubles fous les Gouverneurs Fran* 
fois , ap,ûifn par Bouctcaut en 140 ' 
Guerre des Gémis en Chypre en 1 405.. 
Conspirations contre Boucicaut. On Je 
révolte pendant fon abfence^ Gênes 
reconnaît pour Souverain le Marquis 
de Monferrat en 14Û9. On fe révolte 
cmtre lui en 1 4 1 3 . Georges Ador* 
netejl élu Doge. Il eji forcé d'abdiquer 
en i^i Barnabe Guarco,qui luifuc 
cède y eJi contraint de fe fauver 9 
Thomas Frégofe prend fa place. Ilab" 
diqtte^en i ^Zi y & lesSiémisfe dort" 
nem à Philippe-Marie Vifcoriti ^ Dup 
de Milan. 

Tentatives des mécontem contre le 
Duc. Sixième gjierre des , Génois contre 
Vmife en 1431. Terminée en 143 Ç". 
Guerre contre Alfonfe V. Roi d'Arra^ 
gon. Soîdevemem contre le Duc de 
Milan en 1^6. I fnard Guarco élu 
Doge , puis dépojfédé por Thomas 
Frégafe^ Doge pour la féconde fois. 
Nouveaux troubles à Gênes. Le Doge 
efi fait prifonnier par les mécontem 
en 1442. on élu , pour gouver^ 
ner , un Confeil de huit perfonnes. Ce 
Confeil efl abrogé en 1443* & Rét-t 
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fhael Adarne efi élu Doge. Il abdique 
en I44'7* Barnabe Adorne lui jucce^ 
de. Jean Frégofe le dépojfede au bout 
d'un mois , & meurt l'année fuivante. 
Louis Fré^ofe^qui lui fuccede en 1 448* 
dépojfedé à fan tour , & remplacé en 
14 ço* par Pierre Frégofe , qui , prêt 
4! étte accablé par les Adornes foute^ 
nus par le Roi d'Arragon , perjitade 
aux Génois de fe donner au Roi de . 
France Charles VIL en 1 4 j 8* 

LIVR£ TROISIEME. 

JEan d* Anjou , Gouverneur de Ge- 
nes pour le Roi , y eft ajjicge par les 
mécontens 9 aidés du Roi d^Arragon. - 
Ils échwem. Jean Anjou part pour 
tenter la conquête du Royafune de Na- 
pies qu^tl réclamoiu Nouveaux mou^ 
n^emens à Gênes. Révolte contre les 
François^ Profper Adorne efi élu Doge 
en 1461. Ji efi chajfé ^ à: on luifiu^ 
fikue rapidemem Spineua Frégofe y 
Louis Frégofe , Paul Frégofe. Ce der-- 
mer je démet en 145^* On rappelle 
Louis Frégofe ^ qui efi encore d-épojfedù 

par Patd Frégofe en 1^6^. 
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. fpres la mort de Charles ^11. Lomts 
AL ctàt auDuc deAfiian, François 
Sfor<^e yfes droits fur VEtat de Gènes, 
Sforces'en emfgn, & eft reconnu pour 
fuveraw par les Génois en il^^ 
Son fis Galéas Sfarce luifucced^Les 
GtnBtsfi révoltent contre lui, & nom^ 
ruent four les gouverner , en 1477 
huit perfonnes fous le nom de Capiuù- 
nés delà liberté; mais ils font con- 
namts de rentrer fous la domination de 
^orce. Ils la Jecouem en 1470. 
Sy>tfeFrégofe eft élu Doge. Il eft dé* 
Medé en 1483 , par Foui Frég^fe, 
£foge pour la trojfteme fois. ~ ' 
A^cotttentemens contre le Doge. 
Les Gémis fe remettent fous la Soute'. 
ratneté des Ducs de MUanen 1488» 

Guerre ^Rm de France Charles VIU 
^Italie, eni4$3' H ligué aveb 
le Duc de Mtlan. Gênes eft le premier 
théâtre de cette guerre. Ludovic Sfor- 
ce fuccedeà JeofiGaléas en 1^0^ Jl 
fe brouille avec le Roi de France , qui 
eft contraint de fe retirer. Le Roi tâche 
de fur prendre Qénes. Ses troupes font 
battues en i^^s- Traité de Charles 
avec Ludo vic t par lequel la Souverain 
neté de Gênes refte à ce dernier. 
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Louis XIL fuccejfeur de Charlef 
VIIL & hmtier far [a mere des droits 
des VîfcontÎ 9 s^ew^are du Mtlanez 
Ù' de la Souveraineté de Gènes en 
I4^p« Divifiom à Gênes entre 'le 
peuple -les Noblesm Divers troubles • 
en conféquence. Le menu peuple fe fou-- 
levefù" la [édition dégénère en révol-- 
te contre la France. Faul de Novi eji 
élu Doge en 1^06. Le Roi pajfe les 
Alpes avec une armée en i y 07. Les 
mutins veulent réjifier s mais ils gar^ 
dent mal' les défilés* A(tion entre les 
Génois les François. Les Génois ; 
font battus , Gênes fe tend à dif- 
ctétion. Le Roi y fait fon entrée. Ala^ 
mere dont, il enufe avec les Génois / 
qti il traite avec bien plus de douceur 
qu'ils n^Mvoient fujet d^en attendre. il> 
repajfe en ^Fi'ance. Faul de Novi efi 
décapite. 
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LIVRE PREMIER. 

Ou s llWnsfur rorigin^ de commencé 

Gènes 9 que des fables qui ne mens de Gc- 
méritent pas d'être rappor- 
tées. U paraît que cette Vil- 
le , dès le temps des guerres Je Rome 
contre Carth«^e 5 étoit déja confidéra- 
ble par la beauté de ton Port & l'écen- 
^iiede (on commerce. Magon, Général 
Carthaginois , la prit fur les Romains 
deux cents cinq ans avant Jefus-Chrifl, 
^ la faccagea. Les Romains la reprirent 
TomcL A 
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j>eu après; & l'attention particulière 

,qu'ils eurent de la faire proraptemenj 
préparer, prouve aflez qu'ils la regar- 
4oicnt comme une . Place importante. 
Le plus ancien monument où il (bit 

ipiention de Qênes , eft environ de ce 
;inême temps. C'eft une table de bronze" 
fur laquelle eft gravée une Sentence 
pendue versl!an 187. avant l'Ere Chré- 
tienne , par deux députés du Sénat de 
Rome au fujet des bornes du territoire 
d.s Gcnois & dcleurs voifins. Ce mo- 
nument iut déterré en lyoy* dans la 
•vallée de Polfevcra • oi le Sénat de Gè- 
nes l'ayant achetée le fit placer dans 
TEglife de S. Laureni , où .onTench^C" 
iadans unemurailje. 

Gênes fut une des premières Vîlles 
<de l'Italie qui embralia le Chnftiamli- 
me, S. Nazaire commença, dit-on, à l'y 
prêcher vei:$ l'an de grâce 7 8. & il eut 
2es fucçès merveilleux. L'Egiife de Gê- 
ooes eut de bonne he.ure desi^véques 5 ^ * 
parmi .ceux qui occupèrent ce Siège, on 
;en compte p^ufieurs au npmbre des 
^ints. , 

Les Génois refterent fous la domina-^ 
tion de Rome jufqu'à l'invafion des 
^Dçxctj, ÇpjP.bs; ^ui fe^es iouijûreniuP.u .temps 
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*de Totiia , vers le milieu du fixieme fie- 
de , Gênes étok gouvernée par des 
Ducs ; mais on ne fait quelle fut la du^- 
rée de cette forte de gouvernements Les 
Goths ayant été chaiïes d'Italie , Gênes 
retourna ibus la puiflàncedes Romains 5 
à qui les Lombards ne lalaiiferent pas 
long-temps. Ces nouveaux hôtes , fous 
le règne de leur Roi Rotaris , s'en ren^ 
. liîrent les maîtres ; & la ruinèrent de 
fond en comble , vers Tan 658. 

Cette Ville fc rétablit bientôt , & 
pafîa aux mains de Ciiarlemagne , qui en ' 
774. éteignit l'empire des Lombarde 
Elle fit partie du royaume'd^Itaiie que 
Charles mit fur la tete <ie Pépin ion fils 
aîné^ ôc elle reç ut de ce Prince des Gou- 
verneurs fous le titre de Comtes. Ses 
Comtes l'un d^eux, nommé Adémar, & 
peut-être le premier, eut'ordre de Pépin 
d'armer contre lesSarra/jns, qui, dt:pu!s 
qu'ils étoient maîtres de l'Efpagne , in- 
uiltoient fou vent Ht? lie , & s'étoient 
emparés de l'ifle de Corfe, Adémar (è 
mit en mer avec une flotte nombreufe 
& bien équipée- Il eut le malheur de pfé- 
rir dans cette expédition ; mais les Sar- 
razins furent forcés d'abandonner h r^nqu-c 
Corfe 5 que ks Génois conferverent à 
titre de conquêcct Aij 
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Vers l' AN. OurantFefpace d'environ un fiecle^ 
-Gênes condotta d'être gouvernée par 
«des Comtes : mais , la domination de$ 
^lefcendans de Charlemagne ayant ceffé 
en Italie, les troubles qui s'élevèrent à 
jcette occafîon donnèrent lieu aux Gé- 
nois de fe faire un gouvernement plus 
^bre que <:elui fous iequel .ils avoiei^ 
vécu jufqu'alors. 
^^élTpfr' Ils s'irigerent en ilépublique indé^ 
ilet c^ttb. pendante., &fe choifirent des Confuls. 

Jls ne limitèrent d'abord ni le nombre 
<Ie ces nouveaux Magiftrats , ni la durée 
de leur adminiftratiom. On .élifoit quel- 
quefois jufqu'à huit iConfuls. Souvent 
en en nommoit moins ; &c chaque élec^ 
îion fîxoit arbitrairement le terme de 
leur pouvoir. TeUe fut la «ony^itutioa 
du preiTiier gouvernement que Gênes 
^^bre adopta t & qui dur?, pcès de troi^ 
Siècles fans fouifrir prplque d'autres 

4:hangeqieiis que ceux qu'on crut indi& 

|>enfaDlespcur lui donner peu à. peu unç 
iorme pius teguliere. 

Les Génois depuis leur liberté 
•voient confQryé les droits qu'ils avoieiy 
acquis fur la Corfe du temps de leurs 
* ' (Comtes. Les Sarrazins ne s'é^oietnt pas 
]aifl[é enlever ^cejcte Ifle fans coup ff.ry> 
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Ks y éioient revenus à plufieurs repris An -t lot- 
ies , & y avoient fïiit bien des^ ra\ âges,' 
Ils portèrent plus loin la vengeance 9 ôc , 
aiflaillirent? Gênes même, dansie temps' 
où Fon s'y attendoit le moin$# - ^ 

Ils avoicnt épié Finftant ou toutes les* 
kxQQs de cette Place étoient en mer pour saccagée par 
•ne expédition dont nous ne (avons nlictSarcwi».' 
le motif ni le fuccès. Ils abordèrent fans 
féfiftancc au pied des murs de Gênetf 
demeurée prefque fans défenfeurs» Ils la» 
forcèrent aifément , la pillèrent, ymi^ 
rent^ le feu ^ maiïàci^renjt* une partie des 
fcabitans enchaînèrent les autres ; & 
sçrès avoir chargé leurs vaiiTeaux dû 
prifonnicrsf & de butin , reprirent la rou-^ 
.te de leurs pOFts^' 

* Apèîneetoient-îls' partis, que la flot-*' 
t^tGenoifè arriva. Le Ipedacle étoitaf-^ 
freux pour des Citoyens qui s^atten-^' 
doient à retrouver» auxetour d'une expé- 
dition dahgereufe, leurs maifons & leurs- 
&milles. Ils ne rencontre ient que des^ 
ruines encore fumantes , des'monceau» 
it cadavres & de débris. Us n'avoient 
pas même la funefte confolation de de-^ ' 
mêler parmi les morts les plus toucbatis^ 
objets de leur tendrefle. Leurs femmes,^ 
Ifurs j&unes enfans > emmei^s en efckn 

Aiij, 
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LAN- vage^étoient réfervés à d; s outrages plus^ 
cruels que les fers*, lis apprirent quels 
étoient les auteurs de tant de maux , par 
. h petit nombre de ceux qui awient ei^ 
le bonheur d'y échapper. Ils fe mirent 
auffîtôt à la pourfuiie de ces cruels ra^ 
Tifîeurs, & les joignirent près des côtes 
de Sardaigne* 

Ils les attaquèrent en furieux. Les* 
Sarrazins^ furpris à leur tour, rélifterent 
à peine. Aucun de leurs^ vaiilèaux ne fe 
fauva ; ôc ils le virent au pouvoir de ces^ 
mêmes ennemis qu^ils croyoiem avoir 
exterminés.Dans le premier tranfport de 
la vengeance les Génois pafTerent au SL 
de répée les deiirudeurs de leur Patrie j. 
fans en épargner aucun ; & ils ramette-ii 
rent en triomphe les trilles reftes des ha-- 
bitatis de Gênes qu^iis venoieut de déff 
Kvrer^ 

^ Leur Ville fat bientôt rebâtie & re^ 

An. s> $ 8. |ieupléê. Devenus auffipuiilans que ja-^ 
£Ue fe te- màïs y îls fongercnt à affermir la liberté 

tî^iîi^'iftître qu'ils s'étoient procurée il y avoità pei- 
nte fon îodé- ne foixantedc (Sx ans , & cherchèrent à 
pcndancc. obtenir quelque titre de leur indé- 
pendance.. Ik députèrent pour cela en^ 
5> 5 8. vers Bérenger II. qui depuis huit 
ras étoit Roî dUtalte conjointement 
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avec Adaibert (on fils aîné ; & ils en Ah* nt. 

obtinrent un ade^u^ilsconfervent dans 
leurs archives , par lequel ils furent con-^ 
firmes dans k.urs droits y poifellioiis $ 
privilèges*- 

Us n'avoient pas oublié leurs reflenti- Elle fc ligue? 
mens contre lesSarrâzins ; & quand ils ^'^^ 

, . 1, • n «1 contre 

n en auroient pas eu d auiii jultes , us les Saïuiuit. 
n'en auroient été gueres moins diipofés 

à Taire la guerre à cette nation, qu'on fe 
perfuadoitdès lors devoir détruire par 

fâété. Les Génois acceptèrent donc vo-^* 
entiers la propofition que les Pifans leui? 

firent de fe liguer avec eux pour enlever 
aux Sarrazins ilile de Sardaigne. Cette 
ligue forme une époque remarquable 
dans rHiûoire de Gênes » parceqi/elie 
(ut la fource fatale des guerres que fe fi- 
cent durant tant d^années les Génois ôc 
les Pifans; & je dois par conféquent 
m'y arrêrert 

. rife , l'une des plus anciennes & des' 
plusimportan tes Villes deJa Tofcane,» 
voifine de Gênes , & pour lors^ fo rivale 
en fait de commerce , étoit devenue Ré- 

Êublique indépex^lante eomme elle. A* 
i follicitation des Papes , elle avoit at-- 
taqué les Sarfàa^ins d'abord en Sardai-^ 
gne ^.puis en Calabre. Mais^itandis qu&' 

Aiiij 
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An* s. les troupes de Pife s'^occupoient à preiP» 
. dre Reggio , les Sarrazins furprenoienf 
Pife même. Ils la ^raitcfem comme ilr 
avoient traicé Gênes quelques années* 
auparavant. Les Pifans à leur retour 
trouvèrent leur Ville dëfolée. Après l'a- 
Toir un peu rétablie , ils fongerent à la* 
vanger. Ik attaquèrent de nouveau les 
Sarrazins e&Sardaigne; Ôc voyant qu'ik 
ne pouvoient réuflir feuls à les" en chaP 
fer 9 ils propoferentaux^ Génois de lesr 
»der dans cette entreprife. Ceux-ciy 
confentirent volontiers ^ & k Hgue (ut 
conclue. 

Il fut convenu entre les deux peu- 

"îTfuiv' ^* P^^^* ^^^^ croyons les IMoriens de 
Pife , que les Génois fe contenteroient 
du butin qu'ils pourroient faire dans 
cette guerre , & que la Sardaigne en-r 
tiere refteroit aux Pifans. LesHiftoriens 
Génois prétendent» au contraire» que par 
le traité de ligue il fut ftipulé que cette 
Ifle iferoit partagée également entre les 
deux peuples qiii s'uniifoient pour eit 
feire la conquête. Sans doute que cette 
condition n'étoit pas bien clairement 
exprimée »puifqu'elle fit naître de lon^ 
gues contejftations , & fut la matière 
d'un arbitrage ^ comme on le verra dans 
lafuite# 



Digiîi/ca by Guv.Ki 




DE Gènes. L r v. L 

Dès que la ligue futforméey les Gé- an. loi^j. 
nois & ks Pifaos agirent de eoneemvec ^ 
tant de vigueur & de fuccès , qu^ils chaf--. 

lerent les oarrazins iaoaraaigne. Au-^let ififo&tr 

tant qu^il eft polfible d'apercevoir la 
vérité dans le récit de ces événement 
reculés , que les Hilloriens anciens tï& 
nous ont tranfmis qa'avee beaucoup de 
défordre , il paroît que les Génois s'éta- 
blirent dans rifle à mefure qu^ils la feu« 
mirent ; Toit qu'ils en euflent le droit , 
foie qu'ils fe l'arrogeaflênt. Les Pifans, 
fort mécontens de ce procédé, faifirent 
dans la fuite l'eccafion de donner i leurs» 
allies des marques dé reflentinaent. Une 
âotte fortie du port de Pife, pour pafler. 
€n Sardaigne où la guerre n'étoit pas, 
encore finie , fut jettée par les venty 
fur les côtes de Corfe , & ayant trouvé 
fims défenfe la partie de cette Ifle oà el-r 
k aborda , elle en prit pofTeilion* i 
C'étoit infulter vivenaent les Génois». An* loyo^ 

Îui fe prétendoient fouverains de la Première 
)orfe depuis qu^ils en avoient chaffé les ^^^^^^ 
Sarrazins. Douze galères Génôifes , qui * * 
alleient commercer dans le Levant p 
mfulterent la ville de Pife par repréfail- 
les. L'ufa^e des Puiflances maritimes de 
ce iieck etoit d'armer leur^ Hottes poujs 
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An. 1070. le cornrncrcL' en même temps que pour 
la guerre. La tentative de la flotte Gé- 
noife ne rcuiut pas ; & la meilleure par-- 
tie fut coulée à fond. Les deux peuples 
femblerent vouloir s'en tenir à ce^ pre- 
mières hoftilités : mais nous verrons- 
leurs haines éclater bientôt avec d'au- 
tant plus de violence qu'elles furent 
quelque temps retenues. 

Les Génoit ^^5. Croiiades occupoit alors^ 

ont part aux. ^ . a r r j • 1 

Cioiiadc«, tous les elprits , & lulpendoit toutes les- 
querelles. Gênes, qui commençoit à te-- 
nir un rang honorable parmi les Etats de 
de TEurope , eut grande part à ces pieu- 
fes expéditions , fi légèrement entrepri^p 
fes, fi glorieufement commencées, 
mal habilement conduites, & quih'a-!* 
boutirent qu'à épuifer d'argent & de 
feng prcfque toutes les Puiflances Chré- 
tiennes*. Les Génois s'y diûinguerent 
de toutes façons. Leurs matelots , leurs 
ouvriers leurs Ingénieurs , ne contrit 
buerent pas moins que leurs foldats aux 
. fuccès, des Croifés. 

"SSSSSSt rendirent defi grands fervices, 
i'^fuiv!''' queBaudouïn I. Roi de Jerufaiem, leur 
accorda par reconnoiffance la propriété 
d'un tiers de quelques-unes des Villes 
conquifes , ôc un quartier dans quelques 
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autres* On conferve avec loin à Gênes ^n. nro, 

un Aéle aufTi honorable ; & les princi- it^i^ 
paux Hitiunens de cette République 

n'ont pas manqué d'en faire mention y 
quoiqu^avec quelques difiérences* Se* 
Ion les uns>.rlefl: datédu 23. Mai 1 1 oy. 
Selon les autres du 2.2 Avril de la mê^ 
me année. Les Génois obtinrent des 
concédions à peu près femblables de- 
Eoëmon d Prince d' Antioche. 

Par^à €es guerres fi ruineufes pour la^ 
plupart des États Chrétiens , qui n'^a- 
voient ni conunerce ni marine » & qui 
h'envifageoient que la délivrance des 
Ueux Saints 9 devinrent avantageufes^ 
aux Génois ; parcequ^elles leur procu- 
rèrent: des établifTemens favorables pour 
le riclie trafic qu'ils faifoient au Levant*. 
Les Croifades leur donnèrent Ëeu: de? 
former fucceflivemen t grand nombre de^ 
ces établiiTemens. Quoique depuis plu« 
fleurs fiecles il ne leur en refte rien , il- 
fubfiile divers mônumens de leur ati-^ 
cienne puiflance dans ^Orient. Tels font 
les murs qui ferment encore aujourd'hui. 
Galata, ôc que les Génois conftruîfircnt,^ 
On voit (ur ces murs mêmes 9 & iur les. 
tours dont ils font flanqués y les armoi- 
ms de plufieurs Seigneurs de cette mt^ 

XXOTU 
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An. 1 100. ^on deflfein n^eft point d'entrer dans 
Se fuivi^ le détail de ces expéditions. J'obfefve- 
rai feulement que les Génois fournirent^ 
durant lecoursrde k première Croiiade^ 
jyfqu'à fept flottes en moins de treize 
ans ; & que quelques-unes de ces flottes 
étoient de foixante 6c dix galères. On 
peut juger de-làv qu^elles étoient- alor% 
les forces maritimes de Gênes. 

Cette République il- puiflante fur la* 
mer ^qui faifoit redouter fes armesdans- 
rAûe r& qui y faifoit* des conquêtes* r 
fembloit negligjer de s'agrandir dans foA 
propre pays ell&étoitrreiferréedans 
'JS^anaî^Tc- bornes, fore étroites.' Ce ne fut qu'en 
ment de XI 1 1 qu'elk s^empara de la^ontrée de. 
pt'dc Gioct. I^y^gna , s'aifura du golfe important 
qui porte aujourd'hui le nom de la Spé- 
cie , en bâtilTant , fur la côte Occiden-. 
taie de ce golfe 9 le fort de Portoyenere« 
Le territoire des Génois joignoit par-; 
là celui de Fife , qui s'étendoit jufquefc 
liir la c6te oppofée du même golfe. 
Skeohiè On a vù les fources des diâËrends dc^ 
^^^^^^l^Kt & de Gênes. Les mécontentemens 
occaiionnés par. FétabMemeor des Gé» 
nois en Sardaigne avoient fait naître les- 
prétentions des PiÊuis fur FIflede Cor-^ 
Les hoUilités avoient été fuipendues> 
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par les guerres fainres, qui n'avoicnt 
pas moins occupé les Pifans que les Gé- 
fiois* Dès que ces diftradions eurent 
ceflé , les querelles de ç^s deux Peu- 
ples fe riéveiilerent. 

Je ne détaillerai point l'Hiftoire de 
ces iguerres , qui ne mWrcnt aucuns 
évenemens dont la fingulanté puiflê in- 
térefler. Jctnecontemerai d'en marquer 
le fuccès.Xies Génois devinrent fupé» 
lieurs >.au point qu'ils allèrent délivrer 
^eur prifonnicrs jufques dans les pri- 
ions de Pife ; .& leurs ennemis , obligés 
-de deiixander la paix., ne .1 obtinrent 
qu'en renonçant â toutes .leurs préten- 
dions fur la Corfe. 

Cette paix donna le loifir auxGsénois 
de fonger à s'agrandir. La plûpan des 
Villes yoififies s!étoient fervies, com- 
me eux^ de la faveur des.troubJes de l'I- 
talie , pour retendre indépendantes ; & 
chacune4'elJes avoit fon gouvernemem 
particuJBiet* Cette multitude .de petita 
Etats ne pouvoit long-tetnps fubfifter ^ 
& donnoit à des v^ifuis itmbitieux une 
grande facilité pour s'étendre. Gênes 

en profita* Ellexonquit.e^i 1 1 a i • Fiac-* ' 

jcone ) & quelques autres pays adjacens, 

taodis ^ue.k Marquis de Qm lui 
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. ^ , doit Voltafi^gio pour quatre cents livres* 
4c rai», •Liependantceux de rue ne pouvoient 
refter long*temps tranquilles ^ & ils re? 
prirent les armes. Leur renonciation, à 
leurs prétentions fur la Corfe étoit une 
renonciation forcée , &c qui n'avoit 
point eu d'effet. Us n^en confervaient 
pas moins les établiffemens qalls avoient 
lormés dans la partie méridionale de 
<:ette iJle j & ils continuoient de foute-» 
nir que tous les £vêques de Cor& de* 
voient être facrés dans leur Ville de par 
leur EvequcCette queftion, agitée dès 
le coinmencement de leurs guerres con* 
tre Gênes , avoir déjà été portée devant 
plufieurs Papes. Urbain II, & Gélafe IL 
Tavoient j ugée à l'avantage de Pife» Ca- 
lixte IL voulut en 1 123. Pcxaminerde 
rechef , & dans un Concile* Il crut ac- 
corder les c3eux partis en décidant que 
les Evêques de Corfe feroiem facrés à 
Rome. Les Génois y foufcrivirentj mais 
ks Fiians crièrent tort haut contre cet- 
te décifion. Les efprits s'^échaufferent 
de nouveau y &c Ton arma de part & 
d'autre. 

-rIr?JrnTL gucrre dura plufieurs années. Les 
pjic. oenois la lirent avec tant de lupcrionteii 
que Pife alEégée en 1 12^. &c réduite k 



Digitized by Google 



i^extrêmité , fut contrainte d Vcepter Ah. t uo^ 

la paix à. des conditions humiliantes. Si 
nous en croyons quelques Ecrivains , * 
ies Pifans le fournirent à réduire leurs 
.maiibns à un fèul étage. Mais ce fair^ 
peu vraifcmblable en foi , eft contredit 
par les Hiftoriens de Pife ; âc Ton n^en 
trouve point de traces dans ies anciens 
Hiftoriens Génois. 

Des traités diclcs par la force & la 
tiéceilué ne iont point des traites du-- 
rablcs. Les Pifans rompirent bientôt 
celui quHls venoient de conclure. Ils fi- 
rent des courfcs fur les navires de Gê- 
nes 9 ôc infulterent les polTeflions de 
leurs ennemis dans la Corle Les Génois 
•de leur côté s^oppoferent partout avec 
fuccès aux entreprifes des Pifans, & 
V^tablirent en Sardaigne plus folide- 
ment qu'ils n'avoient encore fait. li n^cft 
pas aifé de démêler s'ils s'étoient main- 
tenus dans cette I(k depuis le temps 
qu^ils avoient aidé aux Pifans à la con- 
quérir , ou s'ils y ^toient revenus par 
•xepré.'àilles. Quoiqu'il en foit, la con- 
trée qu'on nommoit alors Arboréa , &c 
jju'on appelle aujourd'^hui Orifta^ni ^ 
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iiio, fournit volontairemenc aux Génois 
^ers Fan §1^0. 

£nfîn le Pape Innocent IL parvint 
À accommoder, ces ennemis ù cruelle- 
ment acimrnés. Il donna le titre d'Ar- 
, ^ ' 'c hevêques aux Evêques de Gênçs * &c 
Ah* «iii- pîfç^ & ordonaa que des Evêques de 
JCorCç 9 quelques-uns feroientXufiragans 
de FArcheveque de Pife, & les autres 
de celui de Gênes. La paix fut (ignée 
^n 1 1 5 par la médiation de ce Pape , 
& il paroît qu'elle n'empêcha pas les 
.deux peuples de conferver ni leurs éta- 
bliflemens dans la Corfe &dans la Sar« 
■daigne , ni même leurs pr étendons reC- 
«pedlives fur ces I£es« 
' *Cîwn«-. Avant ce temps, il étoit arrivé qu^l- 

menf dans le , / . ^ j i 

iGottveme- ques légers changemens dans legouver- 
■»enc «icGê-nement de Gênes. En 1 1 22* il avoit 
• été réglé que les Confulats ne dure- 
soient qu'une année : ce qui fut obfervé 
depuis. On avoit crié dans le même 
temps un Secrétaire , des Greffiers , & 
«quelques autres Officiers de la Républi- 
que. En 113 a. il fut décidé que les 
■(Uonfuls , qui jufqu'alors avoient rem- 
jpU à la fois les fondions de Gouyèr*- 

* L'Evêqucdc Gênet avoit été juri^u' alors luffia- 
gaat de T Aichcvèque de Miltiu. 

meurs 
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nëurs & de Juges 9 »e s^occuperoient an, ma» 
plus que des affaires d'Etat; & Ton nom- * ^«i*» 
ma 9 pour rendre la jufiice 9 quatorze 
Magiîlrats ; deux pour chacun des fept ' 
quartiers de la Viile. Cet ordre éprou-f 
11^ encore dans la fuite quelq^ues chan^' 
gemens y trop peu importan§^pour qije»' 
je croie devoir m^y arrêter. — u ,,7^ 

Les changemens ëtoient ' inévitables v * *• 
dans un r-tat qui dé ]&ùr en jour pre- Accroîfle- 
noir de nouveaux- accroîiTemens. £iymeiMd0i'&* 
1 1 ab* les Génois s'cr oient rendus mai-» 
très de Montahe. Deux ans après 9 il$i 
avoient fait élever un fort a S. Remo ; ' 
& les Comtes de Viatimille » avec quel* 
quespays voifîns j avoient reconnu leur 
(k)mination* Les Comtes de Lavagi^a 
voulurent remuer j raâis on s'aflura de 
leurs pays par un château qu'on y ik' 
conflruire en 1 1 52. & Tannée fuivantc' 
on fit raferieurs fortereffes, 
. Dès Pan. 1 1 aa. les * Génois avoîent . ^^^^ 
commence a taire battre monnoie. Maifi noie^ 
ils crurent dans la-fiiite devoir ie faire 
autorifer dans la iouiffance de ce droit# 
U leur fut- confirmé- pap- ïi 







J 


r 



aulfi en 1 1 44. fe feire confirmer par le î^^l^^^fili^^ 
Pape Luce IL les^jdiS^ & polTeflioûs n^- 
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An. 1 1 30. dont ils jouîâbîent eu Syrie ; & le mê- 
^ V. pjipe leur fit outre cela remife d'une 
livre d^or qu'ils lui payoient , comme 
feudataires du S* Sieçe, pour Flfle de 
Corfe , fur laquelle les Papes avoient 
des prétentions^ »eii vertu des donations 
de Charletnaçne & des Empereurs qui 
lui avoieiït luccédé. Luce fit plus , il 
donna aux Génois la moitié de FIfle de 
Corfe : donation finguliere, qui n'ena^ 
pécha pas les Génois de fe prétendre 
feuveraias de PIfle entière > comme ils^ 
avoient fait jufqu'alors. 

Je ne m'arrêterai point à quelques; 
expéditions peu importantes , ni à quel- 
ques acquifitions qjoe firent les Génois 
vers le temps dont je parle ; mais Je ne 
^ Pttis me difpenfer de dire un mot des* 

Çuerrecon-r r . j^r-r 

ne les Sarra- guerres qu ils firent aux barrazms d iLl- 
iins d'Efjpa- pagne, 6l dans kfqueiies ils montre^ 
rent combien leurs farces croierit re-*- 
doutables. La. mer mediteirance ^ expo- 
fée aux eourfes continuelles dc^ Sarra- 
fins y. n'étoit pias une ^mer Ut>^re. Les 
Génois y perdoient plus que les a-utres^ 
parcequ^ib y faifaient un plus gros 
commerce ; & ces pirates leur étoient 
d'autant plus incommodes » q^u'ils 
écoieat maîtres de quelques Ifles^ & 
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entr'^autres de i'Ifle de Alinorque» Les ^ 
Génois armèrent donc une flotte puif- 
fante en i j 4.6. &: débarquant d'abord 
à Minorque r ils^piUerent & ravagèrent 
toute 1 Jfle: maïs ils ne établirent' 
point* De-là ils- voguèrent vers Aimé-* 
rie , ville confidérable du Royaume de- 
Grenade , qu'ils ne prirent pas ; mais 
ils firent de grands dégâts dans les en«^ 
vkons. 

L'année fuivante ils y retournèrent^ 
îftrec une flotte plus fortaidable encore» - 
Elle étoit compofée de 53 galères, ôc- 
âe 1 6 3 bâtîmens de charge & de tran(^ - 
port. Leurs troupes ayant débarqué'' 
furent joimes^ par celles d'Alphonlè y 
Roi de Callille, & du Comte de Bar- - 
celone , qui avoient fiÉt (bliiciter les 
©énois par le Pape Eugène III. à for- • 
mer cette entrepriienLes Sarrazins>qui - 
s'étoient attendus à ctre attaqués , fe' 
défendirent avec beaucoup de vakur. - 
Le fiep'e fut lone, quoique rouflfé avec ' 
Vivacité : mais k Viiie tut ennn ^«apor-^ n^^^^^^ 
tée d'aflfaut. Le butin qu^^y firent les 
G énois fut confidérable*- Quelques-uns^; 
difent qu'ils en rapportèrent un gran^- 
baffin d^une feule ^eraude , qu'ils gar-" 
dent encore dans leur tréfQr;^ mais i«s^ 
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. An# 1 1^. Hiftoriens de Gênes foutiennent q:u'il 
fe trouva dans, le butin qu^iis rapportè- 
rent de leur expédition de la Terre* 
Sainte, après ia prife de Céfarée enf 
1 1 o !• Selon ces mêmes Hiftoriens , ce. 
baflin palToit pour être celui qui avoît 
fcrvi à Jefus-Cbrift lorfqu'il célébra la, 
Fâque y ou tout au moins pour celui 
dans lequel on avoit mis la tête de S» 
Jean-Baptifte : fables bien dignes de 
^ignorante & crédule fuperftition des 
Creifés» 

Quoi qu'il en foit , cette émérau de efl: 
fans contredit la plus grande qui foit 
aujourd'hui connue dans le monde* 
L'efpece de plat qu'elle forme a.plus 
de quinze pouces de diamètre , &: fix de 
profondeur^ Il eft uni, & fans wcunsor*^ 
nemens* de la Motraye a fait graver 
la figure de ce morcçau précieux ^ aâ 
Tome premier de fes voyages. * 
FflTe de Après la priiè d'Almérie , les Génois 
Toftofe» tournèrent leurs armes contre Tortofe ^ 

|ue les Sarsa^ins occupoient auili. Ai- 
lés d'abord par les troupes du Comte 
de Barcelone ^ ils fe virent enfuite fop* 
ces de continuer feuls le fiege de cette 
place i les troupes du Comte rayant 
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abandonné 5 parcequ'elles «i*ëtcient aw. ii-n. 
point payées. Mais Tortoie n^en fut pas 
moins obligée de fe rendre. Les Génois 
eurent n^n-ieulement kur part au bu* 
tin , mais encore le tiers de la Ville en 
propriété : ils la vendirent depuis aux 
Comtes de Barcelone j après en avoir 
jouï quelque temps. 

Gênes ne forma point d^entreprifes ss=ss9 
confidérables pendant les années qui An. n^t* 
(iiivirent ; mais elle mit l'ordre dans les ^ ' 
finances ; elle répara fes flottes , aug- 
menta le nombre de fes vaifièaux». 
conclut des traités d^amitié &c de com- 
merce avec Ëmanuel) Empereur de 
Conftantinople, & Guillaume jKoi de 
Sicile ; obtint du Pape Anadafe IV* de» 
lettres pour engao;er les Princes Chré- 
tiens établis en Syrie à la laitier jouïr 
des concelSons qu^elle y avoit ; mit à 
la raifon le Marquis de Caretto , qui s'é-^ 
toit emparé du château de Noli : enfia 
elle prk des mefurespour agrandir ioa- 
enceinte» & feire conÛruire de nou- 
veaux murs de pierre de taille , qui ne 
furent finis qu'en 1 1 6o«^ Ils avoient 
5jao pieds de tour, quoiqu'ils n'en- 
fermaient qu'unepartie de la Ville. La 
mer défendoit fumiàmnaent l'autre cà^ 
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/i^.ii^^. té , qui n'avoit gueres moins d'^étendue 
i»s7. que lesmurailleSr' 
Inquiétudes - Duiant cet intervalk r les Génois 
fet^ré"cn-^' eurent à partager y avec toutes les Villes* 
tfons^de Pré- libres de ritalie^ les craintes que ieuir 
d|cic«^ donna l'Eiripcreur Frédéric-Barbercul^ 

fè 9- qui^TOulok faire revivre les droits , . 

■■ ' depuis long-temps négliges >.que Char-- 

* * ^ ^ ' lemagne avoit- iur elles . Frédéric paflà - 
^ en Italie ^ dans ce de^^ein^J en 1 1 ^4*^ 
Quelques Villes , qui voulurent lui ré- • 
fifter y furent féverement châtiées. Ter-- 
tone fouïFrit un fiege : Frédéric la prit 
& la rafa. Les autres Villes intimidées fe. 
hâtèrent d^. faire - leurs founxiffions.^ Les- 
Génois^ envoyèrent auffi leura Députés, 
^ui furent bienceçus; mais TEmpereur^ 
ne régla^ rien parrappart à.€ux re^'^ 
tourna en Allemagne. 

Il revint en Itaiie trois ans après ,^ 
continua d'exiger des foumifîions ck d js 
tributs^-Onlbllicitoit fecretement Gê—- 
nes de fe conformer aux volontés de ^ 
Frédéric ; mais elle crut devoir com- 
mencer par fe mettre en état de lui ré- 
Mer. On travaiUoit aux nouveaux murs; 
& dans les circonftances où l'on fetrou- 
yek 9 il écoit important de les achever 
gromptemient^-On s*y occupa fans relâ- 
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che,lejour (Se la nuit. Tous les habi- ^ 
tans y furent employ és^ L^êge , le fexe ^ 
le nng , rien n'en exempta. Enfin en 
huit jours on fit le travail d^une année 
entiere.^ Jl refloit pourtant encore uit 
coin de k Ville ouverte on le ferma* 
avec des poutres & des planches i puis 
Fon fit entrer dans laPlace un corps de 
bonnes troupes , & on la. pourvût de- 
munitions de toute efpece»^ 
Après ces préparatifs, que les appro- 



ibes de Frédéric faifoienr hâter y on fon^ Ah. ^is^^ 
gea à traiter avec lui , & on députa 
pour cet efet huit des premiers Ci- 
toyens de Gênes, Admis à raudierrce,> 
ïsrepréfenterent qu'ail n^étcwit pas équi- 
table d'exiger de Gênes des tributs^ 
comme des autres Villes de ritaliej 
que celle s-ci ppATédoient des pays ferti- 
les qutleur produifoiem de gros reve- 
nus dont il étoit jufte qu^eiles fiffent 
part à Empereur ^ mais que les^ Gé- 
nois habitoient une côte étroite ôc fié- 
fk , qui ne leur produifoit pas même le 
nécefiaire ^ ôcque par cette raifon ils 
fi'avoient jamais rien payé à l Empire;; 
qu'ik ne fubfilloient qu'à la faveur de 
feur commerce , & que ce feroit étein- 
dre kuriaduftric de k. taxer ^ue 
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droits qu'ils payoient , dans tous les 
, lieux ou ils tra%uoient«9 écoient déjà 
un tribut aflez fort ; que l'Empereur ti- 
roit d'eux des ferviees bien plus couii- 
dérables que les Tommes qu'ils pour- 
roient payer^ ; qu'ils faifoient une gaer« 
re continuelle aux pirates ; que fi toute 
la Méditerranée étoic maintenant une 
mer fur laquelle on-n^avoit plus rienà^ 
craindre des Corfaires, c'étoit unique-» 
ment à leurs flottes qu'on en étoit rede-* 
vable j &. que pour dix mille marcs 
argent paran PEmpereup ne procure-»- 
roit pas à l'Italie on avantage feovblable^ 
Traité ittf Le difcours des Députés de Gênes fit^ 

écries* dv^c ^ I. ^ 

¥iédétiC4 knpreflîon fui? Frédéric. On convint- 
donc aifémene de part & d'autre^es ar^ 
ticles d^un traité ,, par lequel^ Frédéric 
recevait ks Génois fous & gracieufe 
proteélion: il promettoit q^'U ne les* 
troubieroit jamais dans leurs droits 6c 
poiTeffions^; qu'il ne recevroit desplain?!* 
tes contr'eux xjuô lorfqu*il s^agiroit dô. 
la fureté des chemins; q^u'ils feroient 
exempts de tributs &. de fournir des* 
troupes ; qu'ils payeroient feulement à- 
FJEmpereur lesdroits royaux qu^ils croi-. 
roient eux-mêmes lui être dûs ; qu'ils; 

kipréteroien^fermeutdefidélitéi qu'ils 

lui. 
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lui donneroient pour cette fois, par ^^^^^ 
forme de prcfent , mille marcs d'argent; * „ 
& qu^ils n'ajoûreroîent pas de fortifica- 
tions à leur .Ville* Ainfi fut terminée 
cette importante nëg;ociation , dont le 
fuccès avoir inquiété Gênes durant plu- 
fieurs années , & qui , fans lui accorder 
une parfaite indépendance , lui en laif ^^^^^^^^^^ 
foitcependantles principaux avantages. ""^^TTuT, 

Les années fuivantes furent em- & fuiv- 
ployées à réprimer la mauvaifè volonté A^ttç$ tciû-. 
de quelques Vaflfaux , à fortifier quel- 
ques places , à calmer quelques brouil- 
leries inteflines , qui commençoienc à 
faire naître des troubles , à négocier di- 
vers traites de commerce Ôc de bonne 
intelligence ,avec TEmpereurde ConG- 
tantinople, les Sarrazins , & les Mau- 
res. Mais le plus important traité que 
les Génois conclurent pour lors, fut 
celui de 1 162. avec PEmpereur Fré- 
déric. Ils s'engageoient d'aider ce Prin- 
ce de leurs flottes , dans la guerre qu'il 
fe propofoit de faire au Roi de Sicile ^ 
& Frédéric non-feulement les mainte* 
noit dans toutes leurs pofleflîons , mais 
leur donnoir en fief toute la rive depuis 
Monaco jufqu'à Porto- Venere^ avec le 
droit ce prendre fur toute cette côce 
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iUi-fa^2 des matelots, des bois, & généralement 
* cout ce qui leur feroit néceiraire pour 
lefer^'ice de leurs vaiflTeaux ; n'enten- 
dant cependant préjudicieren rien aux 
(droits particuliers des Seigneurs dont 
les territoires fe trouvoient compris dans 
cette donation, à laquelle il ajoutoit la 
Ville de Syracufe en Sicile 9 lut laqutl^ 
le il difoit avoir de juftes prétentions j 
Qiitmmc qu'îUeur cédoit. 
Merre«oom Dans cette même année il furvînt de 
nouvelles brouilleries entre les Génois 
& les Pifans. Ces derniers y donnèrent 
lieu 9 ayant infulté les Marchands Gé« 
nois à Conflantinople , & pillé leurs 
magafins. La guerre commença : mais 
TEmpereur Frédéric voulant en arrêter 
les fuites 9 les deux peuples lui envoyè- 
rent leurs Députés > comme il étoit fiir 
le point de Ibn départ pour TAllema^ 
ne : il leur fit figner une trêve jufqu^à 
retour* Il revint en efFet en i x 54* 
& on renoua les négociations : mais el- 
les n'aboutirent qu'a aigrir de plus en 
plus les efprits ; & on reprit les hoftili- 
xé& avec plus d'animofité qu'auparavant* 
J'ai dit ci-delTus que la contrée d'0« 
rîfi^gni en Sardaigne s'étoit volontaire^ 
m^nt foumife aux Génois vers Pan 

1 1 J 9f parilïp^e f Seigneur 4e cette 
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contrée 5 forma le deffein de profiter de 

la guerre quife reveilloit entre Gcnes 
& Pife , pour cbafTer les Pifans de Tlfle 
entière, & s'en faire Rok II s'ouvritlà- 
deâus aux Génois^ qui prévoyant qu€ 
le rK)uveau Roi feroit forcé d^acheter 
leur proteâion au prix qu^ils vou*» 
<îroient > &c cherchant d'ailleurs à nuire 
leurs ennemis 5 islnt^e£ferent pour lui 
auprès de Frédéric. 

Bariflbne offrit à ce Prince de tenir î^„;n-on<î 
de lui en fîcf fbn nouveau Koyaume, Rei iie i^w- 
& lui payer tous les ans une ibmme *^**s"** 
dortt onconviendroit ^ & de lui donner 
comptant 4000. marcs d'argent. Les 
Pifans eurent beau fe plaindre & reprc- 
fenter que iaSardaigne leur appartenoit; 
que l'Empereur n'ciuit pas le maître de 
dilpoféf du bien d^autrui : on n^eut point 
d'égard à leurs clameurs. Les propofi- 
tionsde Bariifone furent acceptées ; & . 
les Génois l'ayant été prendre fur leurs 
galères 9 malgré les menaces des Pifans y 
h conduifîrent à Pavie , où Frédéric le 
fit couronner Roi deSardaigne. 

Il tiû s'agilîbit plus que de payer à 
l'Empereur la forti me qui lui aVoit été 
fféHÀh : Hïaîs Bariifone n'afvoit point 
4^'drgent^ Lê^Gémoi^ luà en prêtèrent* 

Cij 
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T " Il vint à Gênes , oà il emprunta encore 

^"^'"^^^ de greffes femmes de divers partie»'- , 
liers, & il s'en fervit pour armer une. 
flotte de fept galères & de trois gro^ 
vaiueaux j il partit enfuite pour Ton Iflej> 
après avoir rendu mille aâidhs de gra-* 
ces aux Génois , Içur avoir promis les 
plus grandes marques reconnoiffan-r 
Cfi, & leur avoir laiiTé des ades en bon-, 
ne forme , par iefquels il s'obiigeoit de, 
payer ce qu'il devoir, tant aux particu- 
liers qu'à la République , avant que de* 
raettrepied à terre en Sardaigne. Mais 
il manquoit au nouveau Roik pliis né- 
ceflTaire de tous fes titres; Iç confente* 
ment des peuples qu'on lui donnoit pouç 
iVjets. Les Sardinois , qu'on n'avoîç 
point confultés , &c qui n'^ppfouvoienc, 
pas le changement de gouveroementi 
qu'on vouloit introduire chez eux,, 
^voient fermé toutes les bourfçs^ BariC^ 
. ibnne n'en put riça tirer ; & les Génois 
qui laccompagnoient , & qui ne l'a-* 
\X)ient pas laiflé débarquer , le ramener 
rent à Gênes , où il fut forcé de refter i 
en attendant qu'il trouvât le ijioyen dç^ 
ïeniplir fes engagemens, - ^ 

t.^ guerre entre Pife & Gênes fe fai^ 
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deux peuples ne le ménageoient point ^ "XnTTÏ 
& fe faifoient tout le mal qu'ils pou- 11^9^ 
voient. Puifians l'un & Tautre fur mer^ 
ils ravagèrent réciproquement diverfeâ 
parties de leurs Etats, & y commirent 
tous les défordres qui font les fuites îné-^ 
vitables d'une guerre envenimée* Fré- 
déric voulut plufieurs fois les conci- 
lier, fans v pouvoir réuflîn Leurs pré- 
tentions refpeâiveà fur Tlfle de Sardai- 
gne étoient devenues le principal objet 
de leurs différends* L'Empereur les fit 
examiner à plufieurs repnfes , fans rieri 
décider définitivement. Les uns & les 
autres faifoient remonter leurs droits i 
la conquête qu'ils avoient feiteen corn* 
mun de cette Ifle cent cinquante ans 
auparavant, & les Génois s'appuyoient 
fur diverfcs circonftanccs de cctrc con- 
quête , aufli-bien que fur des redevances 
qu'ils foutcnoîent leur avoir toujours 
été payées , foit par les Sardinois , foit 
par les Napolitains qui ccinmerçoient 
en Sardaigne. Lapolicïïîon des Pifans 
par rapport à cette Iflc paroiflbit plus 
Gomplette encore. Les Commiflaires 
nom més par Frédéric , pour tâcher d'ac- 
corder fur cela les Fifans & les Génois > 
travaillèrent en vain , & ne purent réta?? 
bhr la paix parmi eux* C iij 
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Gênes en avok cependant grand bét- 
ijij.^^^* foin* Les troubles doxnjeÛiques y croi& 
Troubles ^^^"^ ^ P^°^ qu^Ki flc favoît plu:^ 
flomefu^u^s» quel remède y apporter» La Ville etoiç 
oivilee en partis , qui , en plufieurs reo^ 
contres > en écoient yenjus aux mains^ 
Deux des principales familles 9 celles 
des Avocat! & des Caftelli > caufoient 
tous les troubles par leur ambition 
leurs jaloufîes. Leurs inimitiés remon-» 
toient fort loin ; & œmme ces familles 
(étoieut paillantes &c accréditées» cha^ 
cune avoir im grand nombre de parti- 
lans* Ces haines avcient éclaté pour 1^ 
première fois en 1 1 <> j*. Oriando Avo- 
cati y & Fuicone de Caûello s'étoienç. 
difputé l'honneur du pas ; & fécondé^ 
chacun par ceux de leur parti , ils s'é* 
toient battus avec tant de fureur qu'il y 
îivoit eu plufieurs Citoyens de tués. Ce^ 
voies de fait s'étoient fouvent renoirvel- 
lées depuis- Non-feuiement le peuple 
de la Ville , mais les habit an s de la c a m- 
pagne>avoient pris part à cejs quereUep^ 
&c loua ce prétexte commettoienc impu- 
nément les plus grands déiordres. Lfs 
g|, ' ' Çônfuls avoient été obligés de fe don-f 
An 116^^ ner une garde de 39P hommes, çour 

faite relpeéler leur ^wt^riLdi & malgré 
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la févériiédesGhâtimenSjCen'iétoit tous '"^"'^""'^ 
fcs jours que vols , aâaHiifats , <jiie ^^^^^^ 

brigandages* Dans des conjondure* 
auififfê^iaù&ufis^SyOncm devoir couper le 
mal à fa raeine j & 1 on pr/apofa dans le 
Confeil y de faire vemr iQ$ Çkç(s de ces 
fatales div ifions , & de leur faire vuidey 
leurs àxSérends dans un duel public^ . 
où du moins il n'y auroit <jue leur l^n^ 
yerfé. 

Les Hidoriens de Gcncs préccndcnt 
que cet avis futrejetfé à la pluralité de» 
voix , comme contraire à Phumanitc ^ 
l&aisqu^on réiolut cependant de faire 
fetnblantde Tadopten Quoi q.u il en foit, 
on fit publirCr que l'intention des Con-* 
luls^toit qu'on mît fin aux diflfentions 
cruelles qui déchiroiejit la République 
depuis plus de fix ans ; & que les Ckefs. 
de ces q^ieFelles fe rendaient ^lu jour Se 
au lieu qu'on indiqua y pôur ies teraiî- 
neirdan^ un combat fingiuiier. Ces chef» 
étaient au «nombre de f^x trois de cba^ 
que coté, Açeine cet ordre fut-il pu- 
blié y que les femaies & ks ehfans de 
ceux qui dévoient fe battre vinrent fe 
Ftterauxpieds des Magistrats » pourlev 
fupplier de ne pas m.ettre au}& mains^ 

ieurs Itères Sf. leurs fnm^ • 4Ws des* 

* • • • 
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Confuls furent inflexibles, & le jour 
marqué étant venu f les champions €é 

prélenterent. 

' Le lieu du combat étoîtime (aile du 
palais de TArchevêque, Les Confuls y 
avoient convoqué le Confeil , & n'a- 
■voient rien négligé de tout ce qui pou- 
voit infpirerlerefpeft, & donner à cet- 
te aiTetnblée un air de grandeur & de 
majefté. Au milieu des Magiftrats*, ran- 
gés à droit & à gauche, étoit T Arche* 
vêque lui-même , non mqins vénérable 
par Ion rang & par fon âge , que par fa 
lageflfe&fa fainteté. A Pentrée de la 
faiie on voyoit le Clergé en habits de 
cérémonie , avec les croix & les ban- 
nières , & dans le milieu on avoir place 
les reliques de S. Jean-Baptifte. Les 
fîx champions ayant été introduits, au 
lieu de leur donner le fignal du combat , 
TArchevêque leur adrefla la parole. Il 
leur repréienta les funeftes effets de 
leurs difcordes , & les maux qu'ils 
avoient caufés. Il leur peignit les dou- 
ceurs ëc: les avantages de la paix 6c de 
la concorde ; ce qu^ils fe dévoient à 
eux-mûmes, à leurs familles, à leur 
patrie , à leur religion. Son difcours fut 
il pathétique ôc ii touchant , qu'ils s'atr 
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cendnrent. Le Prdat ^ s appercevant . 
quiis pleuroient : «r Allons, dit-il , 
3» mes enfans » étouffez vos inimitiés ; 
3D vivez déformais conmne Chrétiens &: 
» comme frères. Embraflez-vous foM 
» les yeux de cette refpeélable alTem- 
9» blée 9 à la face de ces iamtes reli- 
3D ques 5 devant moi qui fuis votre Ar- 
a> chevêque ^ votre pere > ôc qui vous 
a» aime comme fes fils, » 

11 n'en fallut pas davantage. Ces 
cfuels ennemis, qui étoient venus dans 
le deflein de s'entr'égorger , fe jetterent 
au col les uns des autres , fondant en 
larmes ; s'embraûerent cordialement , 
& fe réconcilièrent de fi bonne foi , 
que depuis ce temps on n'entendit plus 
parler entr'^eux ni de querelles , ni d'ini- 
mitiés. Ainfi Gênes recouvra fà tran- 
quillité, & apaifades troubles qui au- 
roient pu la perdre , fi elle n'avoir eu 
Tadrefle d'en dérober la connoiflfance 
aux Pifans , avec lefquels la guerre con- 
tinuoit toujours. 

Les incurfions &c les ravages furent 
fréquens tant que dura cette guerre, ^^l///^* 
qui dégénéroit enbrigandages Ec en pi- 
rateries. Elle fut enfin terminée , pour 
, jie bonheur des deux peuples , par 



% 
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feins de Frédéric. Ce Prince décida 
An. U7i.q,je la Sardaigne feroit partagée par 

Paix avec ^^^^^^ ^^^^^ Pifans & les Génois ^ 
Pi^*. & que des quatre contré j s d ^ cette Me, 
celles de Cagliari & d^Oriftagnî ap-^ 
partiendroi^nt à ces d^^rniers. Quelques 
années avant cette décifion les Génois 
avoijnt r jconduit daas cette Ifle Barif- 
fone 5 qui s'étoit acquitté fans doute des 
femmes qu'ils lai avoient prêtées, & 
pour la fureté defquelles ils Favoient re- 
tenu près de huit ans. 

Ces temps d'agitation & de troubles 
An. 118 6. £^fe^t fui vis d'un calme heureux qui4a* 
ra piulieurs années , lans être mterrom- 
pu par aucun mouvement de confé^ 
Nouveaux ^^^s nouvelles difcordes. 

tronhiesdansinteftines arrachèrent Gênes à cet état 
fioàcs» tranquille , & elle fe vit encore une 

fois déchirée par les querelles que ûr 
rent naître des Citoyens entreprenant 
& inquiets, La famille desAvocati^ 
qui avoit eu tant de part aux premiers; 
troubles > n'en eut point à ceux-ci : il 
n'en fut pas de même des Caftelli, qui 
par leur orgueU àc leur ambitioa fe 6^ 
rent bientôn des ennemis , avec les- 
quels ils ne tardèrent pas d^en venir 
^ux dernières extrémités* Les défor-^ 
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dres & les meurtres recommencèrent. 
Un des Confuis fut aflafiiné : en vain le ^^^1^^^^^*^ 
Pape chargea fon Légat d'^apaifer ces 
jdiuemions* Ëiles ne furent qu^afToiH 
fies 5 & fe réveillèrent Tannée fui van te. 

Gênes avoit vû croître avec fa gran- 
deur l'ambition de fcs Citoyens. Ses 
Magiftracures ^ dont Téclat avoit aug- 
menté à proportion de fa puifiance,. 
itoient devenues Tobjetdes deiîrs fdes 
jaloufies & des brigues. De-là les fac- 
tions êc les partis 9 l^s inimitiés 6c Les 
querelles , les violences & les défor- 
dres de toute efpece. Les plus zélés 
four le bien du PErat crurent que le 
&ul remède à ces mau^ étoit de n'ap*- 
pellerau Gouvernement que des étran* wmm 
gers 9 à Timitation de pluikurs villes de 
Italie. Les Génois , dctermmes a lui- 
vre cet exemple 9 nommèrent pour les Genoit 
gouverner , à la place de leurs Confuls, fes ' gVuver^ 
tous k nom de Podeftat,.Mamzoldo ^'<V* 
Tetocio , Citoyen de Brelce , dont on 
n'eflimoit pas moins les vertus que le& 
talens. Son pouvoir ne dtvolt durer 
qu'uR an 9 après lequel il devoit rendre 
compte de fon adminiflration. 

Les efprits étoient trop échauffés 
pour q^ue la nouvelle forme ^u'on doa-^ 
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^U^^^j^^^ noit au Gouvernement les apaifat tout 
* d'un coup. Fulcone de Caftelia, l^un 
des plus emportes , 5c qui avoit été 
chef des premières diilentions ^ pouiTa 
Faudace jufqu'à maffacrerun des Con- 
fuls qui n'^étoienr pas encore fortis de 
charg-e. Le Podeftat commença à cette 
occaiion Texercice de la fienne. Ilîtlr 
fembla le peuple , & lui parla avec force 
furPattentat qu'on venoit de comaiet- 
tre ; le lendemain il fit rafer en fa pré- 
fencela maiibn du coupable y qui ne fe 
déroba que par la fuite ^ lui & fès 
complices , à une punition rigoureufe. 
Henri VI* qui venoit de fuccéder à 
Jt^uiv''^^' TEmpereur Frédéric fon pere, fît dans 
* ce temps folliciter les Génois de l'aider 
à conquérir la Sicile , qu'ail réclamoitau 
nom de Confiance fa femme. Les Gé- 
nois s'y engagèrent à des conditions 
fort avantage ufes pour eux. Quelques 
autres traites , conclus par le Podeftat , 
firent honneur à fa politique. Mais> 

Jî^rtorf q^^lq^^ P^^fi^ q^e. Gênes eût retiré de 
p»nftt]|. cette nouvelle admmiliration f elle ne lisi 

continua pas ;^ & Tannée pendant h- 

quelle devoit durer le pouvoir du i-'o ? 

♦dedat étant expirée , on élut des Coa-; 

^s I comme auparavant 
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La République r-edevint bientôt plus an. 
agitée que jamais. Tout r£tat de Gê« A 
nés étoit en armes , & les différents 
parris en venoiej^it ibuvent aux mains« 
Le déibrdre augmenta encore Tannée 
fuivante ; &c les Confuls non^ feulement 
' fe trouvèrent hors d'état d'y mettre or- 
dre 5 mais fe voyant fans autorité 9 ils 
furent contraints de renoncer au Gou-* 
vemement^ & de fe tenir renfermés 
chez eux. Ce n'ésoit plus de fimples 
diflentions , c'étoit une guerre civile* 
Chaque fadion avoit fes lorterefTes. Il 
fe livrojt des combats en règle ^ & l'on 
faifoît des fieges en forme. Les Con- 
fuls qu'on nomma en i î 94. ne furent 
pas plus refpeftés. Ils prirent le parti ihcfécnti^ 
d'abdiquer , & de faire nommer en leur nouveau ii« 
place un PodeAataux mêmes conditions 
qu^on avoit fait précédemment. Le 
choix tomba fur Ubçrfi Oiivano, Ci- . 
toyen dp Pavie , d^un mérite reconnu. 
Les difcordes & les querelles tombe- 
rentprefquefur le champ» fur-tout quand 
les mutins n'eurent plus de forts ni de. 
lieux de retraite , dont le Podeftat eut 
foin tout d'abord de fe faiiîr. Après 
gu'oii eut mis ainfi quelque ordre aux 
iâaires du dedans 1 on &'ocçupa de cel^; 
Içs^udehorst 
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^ . , ' Malgré la fituation peu tranquille des 
Génois , Ils n avoient pas laifie 9 dans 
Ils aillent les années précédentes, de. joindre 

^'^"'ilérfc la ^^^^ troupes à celles qu^on envoyoit 
' d'Europe aux Princes Chrétiens de TA- 
fie , & d'armer quelques galères pour la 
fûreté de leur commerce. Mais il s'a- 
giflbit d'une expédition plus importan- 
te : TEmpereur les prelfoit d'exécuter 
l'engagement qu'ils avoient contraôé, 
de l'aider à fe rendre maître de la Sicile, 
ïl étoit venu lui-même à Gênes , pout 
folliciter plus eiiicacement ce iecours^ 
& ne leurépargnoit pas les belles pro- 
mcllcs. Ils armèrent donc une flotte 
formidable , qui fut commandée par le 
Podeftat en perfonne* Les Pifans y joi- 
gnirent quelques galères ; & la flotte 
combinée , après s'être emparée ians 
coup férir de quelques places , tourna 
vers Me(Iine« Là les troupes de Pife , 
ayant pris querelle avec celles de Gê- 
nes , en vinrent aux mains, avec tant de 
fureur , qu'il y eut beaucoup de gens 
tués de part & d'autre* Les Pilans per- 
dirent plufieurs galères , les Génois eu- 
rent des magaflns pillés Enfin ces 
brcfuilietitfs furent terminées par Fen- 
tremilc d'un des Généraux de i'Emper 
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leur: mais les Génois furent peu mé- an. . 
nages dans cet accord ^ & leur Pode- ^ ^««iV* 
ft it en conçut tant de chagrin qu'il en 
iDOurut* 

On choifit,pour lui fucc^der^ Otto- 
ne de Car^tto^ qui fuivit avec tant de 
vigueur laguerre de SiCile , que cette 
ifie fut bientôt ibumik toute entière k 
PEmpereur. Après de fi importans fer- iHgramuA 
^ccs y les Génois attendoient de ce ff„. *'£»p«ï 
Prince des récompenfes proportion* 
nées , & il les leur avoit promifes ; 
mais^ loin de leur tenir parole , il leur 
Àta jufqu^aux conceilîons qui leur a- 
voient été faites fur la Sicile dans les 
temps précédent; & leurs Hiftoriens ne 
parient qu'avec les exprclTions les plus 
ameresde Pingratitude avec laquelle ils 
furent traités dans cette occalion* 

Jacques Mainero, élu Podeftatl'an- "^n-. uo 
née fiiivante , voyant quelque lueur d'^ef- & i»ivf 
^ance d'obtenir juftice de TEmpe- 
rêurjElenri, Palla trouver àPavie^ae- 
«ompagni de l'Archevêque de Gênes , 
& de plufieurs des principaux Ci- 
toyens ; mais il eut beau rappeller les 
proja^Ies , &c repréfenter les traités , 
H revint Êms avoir rien obtenu. Le Po- 
deflat qui lui fuccéda ^ Drudo Marceln 
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Ah, 1195. 9 gouverna avee tant d'appiaudifle- 
|e fuiv. ment qu'il fut continué encore un an 
dans fa charge. Grand Politique , bon 
Capitaine , naturellement âoquent i 

doux & affable ; mais ferme. quand il le 
falloir jufqu'à la févérité , il ne fut pas 
moins redoutable aux mauTais-Citoyens 
qu'aux ennemis <ie PEtat. Il fît refpec- 
ter fes armes au-dehors » & fon autori- 
té au-dedans» Je n^entrerai point dans 
le détail des évenemens particuliers qui 
fe palTerent fous fon gouvernement y 
ôc fous celui de quelques-uns de fes 
fuccelTeurs. Ce font tantôt des Ci- 
toyens mutins qu'on réprime , tantôt 
des VaflTaux peu dociles qu'on châtie. Je 
crois ne devoir qu'indiquer le retour 
uniforme & fréquent de ces faits , que 
réloignement des temps a rendus peu 
intéreflfans pour nous, 
oifiquteme Je ne m'étendrai point non plus fur 
la guerre qui recommença contre les 
Filans. Les plus légers prétextes fuffî?' 
foicnt pour occadonner des ruptures 
entre Gênes ôc Pife , parceque le fon- 
dement des querelles de ces deux Ré- 
publiques fubfiftoit toujours : je veux 
^ dire leurs prétentions rcfpedlivcs fur la 
Cork âc fur la âardaigne j préteations 

^ue 
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que les traités fufpendoient 9 mais que Am. i isis^ 
les deux Peuples nourrilToient intérieu- * f*^*' 
renient ^ & renouvelloient à la moin- 
dre brouillcrie. Ils exercèrent Fun con- 
tre Tautre des pirateries qui leur caufe- 
rent réciproquement beaucoup de mal, 
fans leur procurer aucun avantage* 
Cette guerre ne fournit point d^évene* 
mens aiTez importans pour leur donner 
place dans cette Hiftoire. 

Cependant les Génois changeoient à ' 'B 
tout infiant la face de leur Gouverne- 



ment. La première année du treifienae ^ . 
fiecle vit Gênes retourner à fes Con- 
fuis : mais ce ne fut pas pour long:- ^^^î ^ 
temps ; & dès 1 année iuivante on élut nouveau 
comme auparavant un Podeftat » qui ^'^'^^ 
fut confervé trois ans dans fa place. Les 
mêmes mouvemiens ^ tant au - dedans 
'qu'au- dehors^ continuoient d^oecuper 
les Génois ^ qui malgré cela ne laiffoient 
pas de s'étendre^ Ainfi en 1202. ifs 
acquirent 9 pour la fomme de quatre 
cents mille livres, Gavi àc fon territoi- 
re* Mais leur principale puMTance ve^ 
noit de leur commerce > qui croilfoit en- 
core tous les jours ^ par FapplicatioA 
Singulière qu'ils y donnoient^ 

Xeufs flottes refpeâées parcouroienc 
Tomç L D 





le Levant avec des profits confidéra- 
t iop» bles» Ils y avoient ^ en div^ers lieux , des^ 
mag-iiins , des établiflemens ; & les fer- 
vices c]u^iisrendoient , lejur attiraient k 
chaque inftant des concefîluns nouvel- 
fcs , & des avantages de toute elpece». 
Leur guerre avec les Pifans > qui et oient 
aufli fort pdflans fur mer , nuilbit néccir 
fairecaent à leurs entreprifes de com- 
Trcvc avec mercc : elle fut enfin fufpendue par une 

trêve ^n 120^* 
varUtîMf Les amrées précédeates woient vâ 
ucou quelques variations dans la fonne du 
v^rnéfficiu ijçjjigrit de Gênes : diangemens^ 

fbuvent occafionnés par les intrigues» 
des plus puiflàns Citoyens 9 dont l'aok- 
bition ne pouvoit foufirir TEtat tran- 
. quille. Futcone de Caikllo 9 un des^ 
principaux d'^entr'eux , & dont j'ai par- 
lé pludeuts fois t eut le crédit deie£û« 
re élire Podeflat , eh 1 20 j. malgré fbn 
titre de Citoyen y qui Pexcluoit. Cet 
exei^pie fut unique» Le Podellat-qui lui 
ibccéda fut cfaoBi , félon Pufage , par^ 
miles étrangers ; mais Tannée fuivante 
on revint aux Confuls^ pour les quitter 
quelques années après y puis les rtepœn^ 
are ; alternative dont nous croyons ^>ea 
important de marquer déÙHSBSitë fer upu* 
ieufement les époques* 
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de Gcnes un événement fingulier. Les ^iia^*'^* 
Croifades avoient tourne tous les e^- 7o<ro. yéi§^ 
prits du côté des lieux faints, devenus Q^^^^jf**** 
l'objet principal de la dévotion des peu- 
ples Chrétiens , de leurs expedhions 
guerrières &c de leurs pèlerinages, il s'ë- 
toit depuis peu r-épandu un bruit que la 
mer de Gênes devoit retirer » comice 
a voit fait autrefois la mer iQuge, & laif-- 
fer un libre paflage par lequel on pour^* 
roitfe rendre àpie^ à Jérufalem. Sans 
approfondir un bruit fi peu vraifembla-*- 
ble ) la fuperftition k recueillit avide-^ 
meut & raccrëditai Aufîitôt, près de 
feptniille Pèlerins de toute coiîdition , 
de tout^exe , ^etout âge f fe mirent ea 
rottte j & arrivèrent à'Gênes. A uffi fur- 
pris au'embarraifles de Tarn vée d'un fî*. 
gi^anâ -Romfef e d*h6tes, leis Génois fi* 
rent foite de les renvoyer pronipte-*^- 
ment; & ^près*4es avoir 'gardés fix ou 
lèpt jours , ils les engagèrent à s^en re-* 
Kwarner . <3êties ne iaififeit pas ét suinté-- 
relïër aux Croifades , & ^ troupes ne 
contribuèrent pas peu en 1 2 1 à la 
. prifè de Damiette* 

hts tfêves fe. renoHvelIcnent Se & 
rompoienc 'fou vent entre iHfè & Gêfies^ 

Du 
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Jis. ino. Une paiK plus ialidc fut conclue entré 
- CCS deux États par k médiation du Pa* 

pe Honoré IIL en i2ij. Quelques 
brouilleries avec les peuples de Mar- 
feilie occupèrent peu les Génois. Ils fu- 
rremîcre rent plus inquiets de celles qui s'éleve- 
j^r^conttc ^^^^ entr'eux & les Vénitiens y nation 

puifTante » & eti état de lemr difputër 
i empire de la mer. Les premières (e- 
xnences de difcorde remonteat environ 
à l'an i2o5. UEmpire d'Orient fe 
démembroitalors, & lesifles de T Ar- 
chipel & des mers voifines fembloient 
abandonnées à ceux qui voudroient s'en 
emparer les premiers. Chacun s'^empref- 
loit de partager la proie > & les Véni-^ 
tiens étoient les plus aftift & les plus 
heureux. Henri furnommé le Feicheur» 
Comte de Malée , forma le deflein de 
leur enlever Tifle de Candie dont ils 
étoient déjà en poflfeflîon.. Le Comte 
de Malée étoit allié des Génois , & leuir 
avoit môme rendu des fervices fignalés 
dans la guerre quUls avoient contre les 
Pifans. La reconnoifiance porta les Gé- 
nois à l'aider dans fon entrepriie lue 
Candie ; & par leur fecours elle réuflît* 
Les Vénitiens, piqués vivement, trai-* 
|â:eiit les Génois en ennemis. Ayant: 
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rencontré Léon Vétrano , un des meil- An 
leurs Officiers de Gènes 9 avec neuf 
vaifltaux qu'il commandoit , ils le forcè- 
rent de k jetter dans Tlfle de Corfou , 
où ils le firent prifonnier , & le pendi- 
rent* Ils contraignirent enfuite le Corn-* 
te de Malée d'évacuer Tlfle de Candie, 
& s'y fortifièrent. Depuis ce temps, les 
lioililités entre les Génois & les Véni- 
tiens furent fréquentes ; mais fans que 
ks fuites en devinffent co^fidérables^^ 
£lles furent fufpeadues ep 12 12. par 
une trêve de trois ansj & fi elles recom- 
mencerent quand cette trêve fut eKpi- 
fée , elles cefferent peu après par une 
paix , ou plutôt par une trêve nouvelle 
qui devoit durer dix ans , &c qui fut 
fignëe en 12 1 8 . Le temps dont jepar« 
le ne fut pas tout-à-fait exempt dé 
àâêntions domeftiques ^ & de révoltes 
de VaÛâux. Il n'y en avoit gueres de 
plus iiK|uîets que ceux de Vintimille , 
Ibuveat foukvés » jamais parfaitement 
«foumis^ Leur dernière -rébellion dura 
long-temps , & ne laiffa pas de coûter » 
quelque peine MX Génois» Vintimille 
ioutint un long fiege > & ne fe rendit 
qu'à la dernière extrémité 9 en 1 32 2* 
On prit des précautions pour tenir dé^r 
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T" ~ formais en bride ua peuple fi remuanc 
iftft4. OC u dangeceauc^ 

milieu de ces diftra^ions , Ge- 

Agrandme- \ 1 r - i 

ncfii dcr£-iies m perdoïc pomt vue le iom 

^ s'agrandir de plus en plus. Piufieurs 

ViUes âc piufieurs contrées le donnèrent 
volontairement à elle : elle en acquit 
d'autres à prix d'argenu Le cbaceau de 
Crovara lui coûta 1 8oo* livres , outre 
I f oo.liv; qu'elle paya auxOxBces de 
.MaJefpioe , qui lui cédèrent pour cette 
£brmiBC les préseniiQns qu'ils y ^voient» 
Nice fe fournit librement aux Génois^ 

Us dooneceot 3 oaao iiv. pour k €hâ^ 
teau de Paretto : divers Seigneurs leur 
firent des doiatiaasde piufieurs ten«. 
On renoâiiv^a & on augmenta les 
conceffioos qu'on leur avoir faites en 
Syrie. Mais ils n'obtinrent rien de FEnv- 
pereiiTiFcédéric IL & les Aonba&deun 
qui lui furent députés en 1 22 1 , «e pu- 
rent k dét^rouner itKmi^tmet ni k re^ 
cQunoîtceies droits que Gênes pretea- 
tît furla Sicile. 

Dans les divers établi^emens que les 
formoient au loin y ils woknt 



foin d'obxenir qu'ils y vivroient félon 
kurs \ovtf & qu'ils y ieroknt gouvcar* 
par ,d^ Magilk^ de }è\àt na£io% 
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Dans leur propre Ville Us avoiem uneAti. tal^ 
politiqtie toute déférente. Ils ne fe eon- 
tentèrent pas de choifîr leur Podellat 
«hez les étrangers 5 Us y alJereot cher- 
cher des Juges^ En I2ï6> les Ci- 
toyens de G^s furent exclus de l'ad- JugnchoiSt 
miniflration de la Juftice» Ils la confie- ^^J^ 
Knt à cinq JorifconfuJtes que leurs voi- 
fins kur fournirent» Les brkru^s & les; 
éiâiofls-^ulregBoiem dans Gènes obli- 
|;eoient à ces précautions. Les Ci- 
«oyens , exdus des Magiflratures , ne 
ibrmoient plus de complots Ôc de parus. 
pour y _parvenir : des Juges étrangers , 
ians Uaifens Se fans intérêts , exerçoienc 
Ja jt^ioe avec plus d'impartialité. Cet 
jifagie fubû^la loi^^en^ , & fa durée- 
{ffouve ià fageilè. 

Gênes comaien^oit à çaàifer â (es - ' 
{nufins-des jaloufies & des inquiétudes, ^''l "*'•»• 
Capriata étoit du nombre des nouvelles ** 
acquifitions qu'elle avoit faites. Les 
Alexandrins y avaient despréceadons , 
^ pour les faire valoir ils fe liguèrent 
avec Milan & TfOrtoae. Leurs X roupee tS"e7TiS 
eombitiées tentèrent d'abord des'empa- "ndrins, 
rer de Parettejaiais eiles fjurent.r^KHif^ 
fi^es ,& les Génois ne tardèrent pas 4 

k i&etxce m «ampagne. La guerre ie 
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. ^s. i24o,failoit avec vigueur , & les évenemens 
s a^4. paroilToient être favorables aux Génois , 
lorfqu^une divifion de conféquence les 
força de fe contenter de fe tedir de ce 
coté fur la défenfive. 
Z Albeng^a & Savone , qui depuis long^ 

Révolte temps reconnoifloient la domination de 
id'Aibenga & Gênes 9 profitèrent des embarras oà 
icSavoae. ^^^^^ République fe trouvoit , pour fe 

fouftraire à fon pouvoir; & ces deuK 
,^^^1^ Villes (e donnèrent au Comte de Sa- 
voye.Dès que les Génois le furent, ils 
'**^*marcherent en force pour les foumer- 
tre & les punir. Elles voulurent quel- 
que temps fe défendre ; mais elles fu- 
rent obligées de fe rendre à difcrétioriw 
On dccruifit les fortifications/de Sava- 
ne ; ôc les Génois s'affurerent de Tune 
& Fautre de ces Places par de bons 
Châteaux, où ils laiflferent de fortes 
Garnifons. 

Cette guerre étant terminée , on fon- 
gea à finir celle qu^avoient fufcitée les 
Alexandrins; & ceux de Milan furent 
chargés d'examiner les prétentions d'A- 
lexandrie fur Capriata» Quoique ces Ar- 
bitres fuffent les propres Alliés des 
Alexandrins , ils ne purent s'empêcher 
de juger que Capriata devoit refter aux 

Génoisjr 
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Génois. En conféquence de cette déci- ^ ^^^^ 
lîon , les Députés de Milan conduifirent ' ^ 
à Capriata le Podeftat^e Gênes , pour 
^u^il en prît folemnellement poiTeilion. 
Mais, dans le temps qu^ils y entroient, 
les troupes d'Alexandrie parurent tout- 
à-coup , datis le deiTeîn de les furpren- 
dre. Le Podeftat eut bien de la peine à 
s'échapper» Ilfefauvaà Gavi; 6c Tallar- 
me en un inftant étant devenue généra- 
le 9 il y (ut (uivi pai: tous les habitans de 
Capriata 1 qui s'y réfugièrent avec ce 
qa^ils purent emporter de leurs efièts» 
Pependant les Alexandrins mettoient 
le feu par-tout 9 & n'épargnoient pas 
Imême les Eglifes, Leur rage alla au 
|)oint de déterrer les corps morts , & 
ne les pendre aux créneaux des murail- 

Capriata n'étoit plus un lieuoJi Fort 
pût habiter«Les Alexandrins furent obli-« 
gés d*y conftruire des cabanes & des 
barraques pour y reiler» & ils s'y A:>rti- Av. ttrU 
fièrent. Lu guerre recommença donc 
de nouveau: mais elle fut de peu de du«. 
rée , & les deux Partis s'*en rapportèrent* 
une féconde fois à des arbitres» Leur^ 
jugement fut encore favorable aux Gé- 
nois y & on leur remit Capriata , dont 
Tome L £ 
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"T"^* on les laiffa enfin tranquillement iouïr« 
Mais l annee précédente ils avoient per-^ 
du Nice , dont le Comte de Provence 
s' u toit emparé , & à laquelle ils 
voient pu envoyer ni d'affez prompts , 
ni d'aUez puiflâns fecour^. Il eft vrai 
' qu'un an auparavant ils avoient acquis 
plufieurs territoires confidérables > da 
nombre defquels ^toit celui de Diano^^ 
de Taggia , & de Polce-aqua. 

Quoique le principal commercç dç$ 



An. génois feiït en Orient , ils ne lailToient 

fe'tourwtTis ^'^^ ^^^^ confidérable dans la 
Ututcs\on^ partie Occidentale d'Afrique , fur-tou?, 
trcics Cfoi- ivecies Maures de Ceuta. Ceux-ci fu^' 
* ^rent attaqués en j 2 3 4. par une îrWe 
de Chrétiens croifés. Il importoit trop' 
9u commerce des Génois defouteoirle^ 
Maures, pour ne pas prendre leur parti • 
^ tandis qu'ils fe croubient pour porter 
Ja guerre aux Mahométans d'Afie, il? 
crurent , avec plus de rçdfon peut-itre , 
^ , . ^ devoir fecpurir , contre d'autres Croi- 
' , les Mahométans d'Afri<jue. heà 

Maures firent un traité avec Gènes , par 
lipquel ils s'obligèrent de tenir compte de. 
foutes les dépenfes qu'on feroit pour 
armer en leur faveur* On leur envoys^ 
f B^cgnfé^uence des fecçurs fi puijîkns , 
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que les Croifës furent contraints d'à-- . 
bandonner leur entreprife, & de s'en ^''^^'^ 
retourner chez eux. Mais les Génois 
furent mal récompenfés^ & quand it 
s'agit de les dédommager des frais dé 
leurs arméniens , les Maures ne voulu* 
rent plus tenir au traité. Les contefia* 
tions à ce fujet (^tant devenues fort vi- 
ves 9 les Génois furent maltraités 9 & 
les magazinsconfidérables qu'ils avoient * ' • 
à Ceuta furent brûlés avec la plus gran<« 
de partie des marchandifes qu'ils conte-^ 
noient* L'outrage fut d'autant plus vi- 
vement reflfenti par la République Gé- 
noife , qu'il étoit l'ouvrage de l'ingrati- 
tude* Elle ne différa fa yengence qu'au-' 
tant qu'il fallut de temps pourlaprépa* 
rer. Une Flotte formidable fut envoyée 
Tannée iuivante devant Ceuta 9 quVllé 
battit long-temps avec toutes les machiH 
nés de guerre en ufage alors. Les Mau-^' 
res prirent le parti de l'apaifèr y & cet^ 
teaâàire£nit à la fatisfadioa des Gé^ 

Gênes ûîétoit prefque jamais tran- 
quiHe#'. Toujour$ des' révoltes au^er 
hotSf & des troubles au-dedans. Ea 
'1233. les vallées d'Arocia & d'OneiKj 
le fe iojiileyerent ^ ^ ce ne fut pas iapu 

E« • 
4 
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^^^^^ peii^e qu'où les loumit. En 1238. Sa- 
vone 9 Albenga , Vintimile 9 ViUes tou- 
jours prêtes à prendre les armes , fe 
mutinèrent de nouveau* On les réduifît 
à robéilTance dans la même année ; mais 
elle^ a'y, feft^urent .pas , long-temps. JDi- 
. y^f]es ocjcafions firent naître en diverfey 
années des diiTentions domefiiques. Pour 
éviter les fuites funeftes de Tambition 
troubles des Citoyens 9 on les avoit exclus des 

4om«^ittei* pj-gix^i^i-es Magiflratures; mais celles 

aufquelles il leur étoit permis d'aipirer 
ëtoient toujours entr'eux des objets de 
divi(ions&: dejaloufies* Certaines * £i« 
niilles , plus puiflantes que les autres ^ 
fembloient avoir trouvé le moyen 5 par 

4 • leurs cabales , de s^en mettre en poffef- 
fion , & de fe les réferver à elles feules* 
Ce fut le motif d'tine émeute qui éclata 
,cni2 27. & qu'on eut de la peine àapaip 
1er. UéleéHon d'un PodemM: , qui n'ai- 
mimmmmÊm .vojlt pas été unanime y donna lieu à quel^ 
An. 1239. q^ss brouilleriesien 1237. Mais il y 
AéM^f eneut de*plus confidérables deux 'ans 
ai^ès f & qui fu^nt excitées par d'Emr 
|)ereur Frédéric. II. Ce Prince avoit 
^Tjgé en 1^ 3 8. quelasGrénob luiren» 
. difltent homjgaage. Ikétoient convenus 

{ de prêter kmem de fidélité ^ mais pour 
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'Tefiis y avoir cherché à fufcirer de tou*- 
tes parts des afikires auxGénois. Il avoit 
pouffé à la révolte Savone , Albenga , & 
toute la Côte Occidentale de l'Etat de 
•Gênes ; il avoit au même temps fomen-^ * 



-but étoit de fe rendre maîtres de l'Etat, 
^ de le foumettre enfuite à Frédéric* 
Heureufement on découvrit aflez tôt 
leurs projets pour les diffiper, & Toa 
vint à bout , avec le même bonheur,' 
•dclaplûpart des Vaf&ux révoltés : Fou 
forma une ligue contre les deffeins de 
^Empereur avec Milan & Pkîfance; 
& l'on fut tranquille du côté des Vénl- 
^ens , avec leiquels on venoit depuis 
tm an ou deux de renouveller une paix 
pour neuf ans^ par l'entremife du rape 
-jjrégoire IX. 

Les démêlés de ce Pape avec VEto^, 
pereur donnèrent à ce Prince de nou-. 
veaux fujets de mécontentement comi^ 
les Génois ; & c'efl: ici où Fhiftoire de 
Gênes commence à devenir plus inté* 
reffante qu'elle n^aété. Ses armes , juP 




té une confpiration , dans laquelle les 
principaux Citoyens étoient entrésXeur 
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^ contenir fes Vaffaux , protéger Ibn com« 

k Sé^^^* merce , & défendre fes limites contre 

voifins plus foibies qu'elle. Ses guerr 

jres n'étoient que des expéditions paflar 
^eres* Ses diâentions domeffiques l 
concentrées dans un petit nombre de 
Êunilles , étoient aîTément apaifées par 
• les Chefs de l'Etat, Gênes va déformais 
paroître fur un plus vafte théâtre. De 
plus grands intérêts , déplus grands refr 
forts vont la mouvoir» Ses guerres étraiv-i 
gères ne feront pas moins importantes 
par leurs motifs & par leur durée 9 que 
parla puiflTance des ennemis qu'il faudra 
combattre. Ses divifions ne iérontplus 
de fîmples querelles intcflines: ce font 
^dorénavant des çuerres civiles , qui 
vont embrafer TËtar entier. Des éve^ 
,îiemens fi coniidérabies méritent d^être 
développés avec un peu plus d^étendue 

que ceux dont on a parlé jufqulci. 

BHS5SSS» Le Pape Grégoire IX. avoitconvd^ 
i^f l'^ué un Concile a Rome , dans le deflein 
.'d'y faire dépofer Frédéric; mais ce 
î^rince avoit fermé aux Prélats tous les 
jchemins de Tltalie. Grégoire s^adrefi^ 
.ftux Génois^ & obtint d'eux qu'ils trani* 
. {)ortei;oientles Prélats 9 fur leurs Gale- 
de ISicc à Kome« L'Smjpereur^ de 
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fûn côté , ne négligea rien pour s'y op- 
pofen II fit follicitef les Génois de re- , ' 
fufer ce que le Pontife leur demandbit; 
mais n'ayant pu réulîîr , il engagea les 
Pifans à lui fournir une Flotte capable 
d^arrêter celle de Gènes. Il fît au me- * 
me temps entrer des Troupes fur les 
Terres des Génois , par différens côtés, 
afin que cette diverfion les obligeât à 
défarmer leur Flotte qui avoit déjà con- Gutrîe^^con- 
duit de Nice à Gênes les Prélats de Pire 
France & d'Angleterre , qui de voient 

Îr être joints par ceux de diflérentes Vil-, 
. es de ia Lombardie* 

Mais ce qui inquiétoit bien plus les 
iGénois, étoit Tadreffe que Frédéric 
avoit eue de fe faire un parti dans Gê- 
nes même. Il avoit écrit des lettres à 
Frédéric Grillo , & à Jean Streggia- 

{)orco deux des premiers Citoyens y 6ç 
es leur avoit fait parvenir enveloppées 
dans un pain de cire. Il leur marquoit 
que fbn deflein étoit de s'oppofer de 
toutes les forces au paflfage des Prélats ; 
que c'étoit pour cela qu'il avoit donné 
curdre à fes Généraux d^entrer fur les 
terres de la République ^ qu'il ne vou«- 
loit point de mal aux Génois > qu^il les 
aimoit & fe les vouloit attacher mait 

^ \ • • • • 
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qu'il vouloit châtier féverement ceux 

' qui fe déclaroient en faveur de fes enncr 

mis* Ces lettres , faites pour être com« 
inuniquées ^ ne purent demeurer long* 
temps fecrettes. Les effets qu'elles pror 
liuifirent fur les deux partis furent les 
mcmes. Ceux qui tenoient le parti du 
Pape 9 & ceux qui tenoient celui de 
rEmpereur, furent également fàifis de 
craintes & de défiances* Ces derniers 
fur-tout fongeoient à fe raÛembler dans 
quelques maifons, à s'y munir de pro- 
vifions & d'armes , & à fe mettre 6« 
état de réfiiler aux Magillrats. 

En effet , dans ce temps-là même ; 
un Florentin qui cherchoit à faire des | 
Parcifans à l'Empereur , & qui répan* 
doit fecretement de l'argent dans Gê^ i 
lies 5 ayant été arrêté , Roiîb délia VoU 
ta eut Taudace de l'arracher des mains 
de ceux qui le menoient en prifon ; & 
les Juges ayant cité le Citoyen Génois 
pour rendre compte de fa conduite , il 
dédaigna de comparoître , &c plufleurs 
autres , cités comme lui, en nrent au- 
tant. Le Podeftat affembla auflitot k 
Peuple, & lui repréfcnta les malheurs 
qu'^annonçoient à la République ces 
(OmjQencçinen^ de révolte > 2c la jiéce^ 
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fité d'en prévenir les fuites , en puniflant 
féverement les coupables. Son difcouis 
fît rimprefllon qu^il defiroit , ôc le Peu- 
ple Ce mit à crier qu'on fît mourir les 
Rebelles, Le Podeftatne perdit poim: 
de temps 9 & s'étant tranfporté lui-mé^ 
me aux maifons de Jean Streggiaporco 
& de Thomas Spinola , ii les fit rafet 
furie champ. Spinola voulut faire refit- 
tance ; mais il reçut un coup à la tête ^ 
dont il mourut peu de jours aprcs. 

Ce trait d^autorité intimida les autres 
Citoyens du même parti ^ qui fe cache-* 
xent* £nfin le lendemain plufieurs ohr, 
tinrent un fauf-conduit , & vinrent fai-f 
re leurs foumiûions au Magiilrat« Q}x^hi 
ques-uns furent punis. Jean Streggia^ 

Î5orco , obftiné dans fa révolte , eut tous 
es biens pillës y & fut déclaré rebelle* 
U y en eut de condamnés à Pexil ; &C 
quelques autres crurent devoir s^exiler 
volontairement eux-mêmes. Gênes fe 
trouvant par ces précautions dans un 
état plus tranquille ^ on fit fortir la 
Flotte 9 dont ces incidens avoient retar« 
dé quelques jours le départ. £lle étoit 
forte de ibixante voiles 9 & portoit trois 
Légats du Pape , les AmbaiTadeurs dç 

^vers Ëtats j & grand nombre àa Pf ^ 
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ANf ia4x.latsque le Pape avoir mandés pour le 
Concile* Mais ils n^allerent pas jufqu'à 
Rome. 

UEmpereur avoit ^ngt-fept Galères 
qui fè joignirent à une Flotte formida- 
ble , armée par les Pifans dans le deflTein 
de difputer le palfage à la Flotte Génoi- 
fe. Dès qu'ion en fut informé à Gênes ^ 
on mit promptement en mer huit Gale- 
jes , pour renforcer ^ en cas de befbin ^ 
leur première Flotte ^ qui étoit déjà ar- 
'rivée à Porto-»Venere, Mais TAmiral 
<jui la commandoit , quoique bien inA 
truit des forces & des deUeins des en« 
nemis, ne crut pas devoir attendre less 
Ibcours qu'on lui préparoit* Il n^étoit 
;Çueres inférieur par le nombre des vaif- 
&aux ; mais embarraifés de bagages de 
toute efpece, remplis de Prêtres, de 
(Valets 9 de Paflàgers de toute forte, ils 
n'étoient rien moins que difpofés au 
combat. Ceux des ennemis au contrain- 
te étoient uniquement armés en guerre,* 
& chargés d'excellentes Troupes. Les 
Légats & les Prélats , tremblans à la vûe 
d^un danger aufli évident & aufli peu 
fait pour eux , employèrent les plus 
inftantes prières jpour engager T Amiral 
l&énois à tâcher du moins d'éviter U 
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Flotte ennemie , en dirigeant fa route 
au-delTous de rifle de Gorfe : mais TA- ^'^^ ***** 
mirai croyoit fon honneur intéreiTé à 
braver le péril ; & quoi qu'on lui put 
dire ^ ils s'obllina à vouloir fuivre les 
Cotes de Tofcane. Etant parvenu à la 
hauteur du Port de Pife, il dÀ:ouvrit 
la Flotte combinée des Pifans & de 
TEmpereur ; & (ans balancer fe mit 
fur le champ en bataille. Quels que (aC^ 
lent Tes efforts 9 il avoit trop de déla^ 
vantage pour que la valeur pût les répa- 
rer* Plufieurs de fes vailTeaux furent cou-- 
iés à fond , &c tout le refle fut pris , ex- ^ jfM^ 
ceptë cinq Galères qui fe Cuvèrent* ciaritt cft 
Les Prélats conduit» a PEmpereur fu*: binact 
rent mis en priibn , où la plûpart mou:; 
jurent de mifere & de chagrin. Le Pa- 
pe lui-même reçut une aâliâion fi 
cruelle de cet événement, qu'il n'y^ 
furvécut pas long*temps« La défolatioA 
des Génois fut extrême & leurs enne- 
mis profitèrent des premiers inflans de 
.leur confternation , pour les accabler em 
même temps de toutes parts. 
, £n effet j tandis que les Généraux 
de PEmpereur faifoient des progrès da 
côté de Voltaggio» Savoneierévoltoit^ 
les Géncûs bannis s y réfugioknt| & a% 
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Aw# 1*41. "^^^^^ de iant de nouvelles fâcheufes» 
« la Flotte ennemie parut à la vue de Gê- 

nes , &c s approcha du Fort à la diftance 
d'un Jemi-mille. Les ennemis , qui fè 
flactoient d'avoir un parti dans Gênes y 
croyoient fans doute que Tapproche de 
leur Armée navale pourroit exciter 
quelques mouvemens qui leur feroient 
favorables; mais ne voyant aucun lieu 
de rien entreprendre, ils firent voile 
vers Nolî , que ceux de Savone » de 
Final & d'Albenga leur avoicnt promis 
d'attaquer à kur arrivée. La brave ré* 
fiftance des habitans de Noli fit échouer i 
ce projet ; & les Génois vinrent bientôt 
à leur fecours. 

La perte immenfe qu^ils avoie;nt faite 
les avoir effrayés; mais ne lesavoit point 
abattus. Réfolus f à quelque prix que 
ce fût , de rétablbr fur le chimp leurs 
forces maritimes , tous devinrent Ou*- 
• ^vriers ou Matelots. On travailla fans 
relâche à coiiilruire desGakres^âc à 
Jes armer. On ne* difcontinua ni jour ni 
nuit I & Ton vint à bout d'en équiper 
cinquante & une , qui fe mirent a la 
fuiçe de la Flotte Impériale , le lende^ 
,maia même du jour que celle-ci étoit 
|)ar tie de devant Gènes ^ Ôc la joignirent 
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à Noli: mais les Galères ennemies « 
ayant découvert de loin celles des Gé- 
nuis, coupèrent promptement leurs ca- 
\Ac% & s'éloignèrent vers la pleine mer, 
avec tant de vîtefle , que la Flotte Gt- 
noiie 9 déleipérant de les joindre / prit 
le parti de rentrer dans le Port, Les deux 
flottes reparurent encore ; mais elles 
ne firent rien de confidérable. Les Gé- 
néraux dé r£mpereur 6c fes Alliés ne 
furent pas plus heureux fur terre que 
fur mer, & ils furent par-tout ou battue, 
ou forcés de fe retirer. 
^ La guerre contre les Génois fè ralen* 
tiiToit infenfiblement ; & les mefures vi- 
goureufes qu!ils continuoient de pren- 
dre empêchoient leurs ennemis de réuf- 
fir dans. aucun projet de conféquence. 
L^Ëmpereuf avoit toujours le long des 
Côtes de TEtat de Gènes une Flotte 
redotitàble ; & les Génois firent tout ce 
qu'ails purent pour la joindre &l pour là 
combattre : mais ils* ne purent jamaià 
contraindre FAmiral ennemi d'en venir 
a^màins» Cet Ainiral * étoit Génois 
de Nation ; & TEmpereur Tavoit attap* 
thé à ion fervicTe au Commencement dè 

* Il t'appeUoû A nfaldo di Mare , & étoit d'une dcf 
pf incipal^cs famïlics de Gènes , le même ^ia^voii ba|* 
tu lâ flotte Cénoiki 4Apée précédente» 
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é»^ x»4*. ^^^^ guerre. Pendant tout le cours de 
l'année 1242. il éluda la pourfuite 
obftinéedela Flotte Génoife, comman- 
dée par le Fodeflat ; lui fit prendre pW 
fieurs fois le change » allarma toute la 
Cote y malgré le grand nombre de Ga^ 
leres deftinées à la protéger 5 6c rendit 
inutile raroiement formidable quiavoic 
coûté à Gênes des frais immenfes* Au 
lefle., ce fut à cela feul que fe réduifîc 
Favantage de TAmiral de Frédéric. Ce 
Prince lui avoit fans doute défendu d'en 
venir à aucune aélion décifive , perfua- 
dé que les Génois ne pourroient long- 
^ temps foutenir une guerre> qui d'un cô- 
té ruinoit leur commerce , & de l'autre 
les fbrçoit à des dépenfes prodigieufes^ 
' * Cette politique étoit fage ; & ce ne 
I pouvoir être que cette ration qui avoir 
• obligé l'Amiral de l'Empereur , auflî 
brave que grand homme de mer > à fuir 
devant des ennemis égaux en nombre ^ 
ou peu fupérieurs. 

Si PEmpereur avoit des raifons 
é^». Ji43t tirer la guerre en longueur, les Qénoi$ 
au contraire en avoient de la terminer 
au plus vîte. Us ne négligeoient riea 
pour y parvenir* La réduâion jlc Sa- 
«ifone leiv paroiflant un des principaux 



i& des plus importans objets ^ ils s*y at- 
tachèrent. Cette Ville étoit le refuee 
de leurs bannis ; leurs ennemis In 
avoient fait une Place d'armes ; &: de 
là fortoient à tout infiant ou des Cor- 
faires qui donnoient la chaffe à leurs 
vaifTeaux^ ou des partis qui ravageoient 
leurs terres. Le fiege de Savone fut siège 
donc rëfblu , & le Podeftat en perfonnc^^'** 
fe préfenta devant la Place ^ a la téte 
d'une groflfe armée. 

Savone fut bientôt réduite à Fextré-^ 
mité ; & le défaut de vivres s'y faifànt 
fentir ^ elle fît prefTer les Généraux de 
i^Empereurôc les Alliés de fe hâter de 
la fecourir« Ils s'avancèrent auffîtôt ju(^ 
qu'à Aqui , dans la perfuafion que les 
Génois leveroient le iîege au* feul bruit ' 
de leur marche. Mais voyant que le Po- 
defiat 9 loin de renoncer à ton entre- 
prife p avoit fait venir de nouveaux ren- 
forts 9 6c preifoit la Ville de plus près » 
les Impériaux jugèrent à propos de fe 
retirer ^ après avoir jctté dans Savone » ^ 
à la faveur de la nuit , deux cents hom- - 
ipies d'armes avec quelques autres Trou- 
pes , & beaucoup de munitions de 
bouche^ 

Ce fecours rani^gia les^Aillégés i 
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^jSiT^M* Aflîégéans n'en devinrent que plus 
opiniâtres. Ils groflirent encore leur 

Armée ; & ceux de Savone ayant tenté 
de faire une fbrtie furent fi vivement re-* 
pouflTés., qu'ils n'oferent plus parôître 
hors de leurs murailles. Les Âffic^gés 
^ commençoient de nouveau à manquer 

de tout. Ils députèrent vers TEmpe- 
. reur , qui étoit à PiCè , lui firent repré- 
fenter leurs malheurs > Jes fervices qu^ils 
luiavoient rendus ;de quelle importan- 
ce il étoit pour lui de ne pas les laifler 
tomber entre les mains de leurs enne- 
mis 9 & de quelle néceûité il étoit » 
pour les fauver y de les fecourir fans dé* 
" lai. Fxédéric , réfolu de ne les point 
abandonner , donna ordre fur le champ 
à fes Troupes de terre de marcher vers 
eux y tandis que fa Flotte , compofée de 
cent- trente Galères, les fecoureroit par 
mer. Le Podeftat crut devoir ne pas at-- 
tendre des forces fi fupérieures , & après 
■ avoir tenté un aflàut général, qui ne lui 

Sltûrct!^ réuflît pas , il leva le fiege , & ramena, 
fon Armée à Gênes. 

Il y trouva le Peuple fort mécontent 
du mauvais fuccès de cette campagne. 

On murmuroit hautement contre les 

IKobleSt Cétoit eux^ di(bit-on> qui 
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cherchoient à prolonger la guerre , où An* x i^i, 
ils trouvoient leur avantage de bien de 
"^çofi^. Ils ne s'étoîent portés que mal- 
gré eux auilege de Sayone^Ils auroient 
ptk y s^ils avoient • voulu , remporter 
d'emblée ; mais ils cherchoient a iau- 
varies bannis qui s'y étoient réfugias , 
& qui tous étoient ou leurs Alliés » ou 
leurs pafens. De là cette lenteur avec 
laquelle le fiege avoir été pouffé, & cette 
|)[rointpâtttde a le léver avant qué d'avoir 
été attaqués , avant même que d^avoir 
H ^fenriëmi. La hardiefife de ces diiP- 
coulrs fit traiindte au^Podeftat cju'^ils ne 
â^éhiéralGsnt: en mutinâiie. ÎL^aflPeiiiblà 
le Peuplé ,luifit feijtirlepeade fond^j 
ment de'fes murtatires , & le ^Imâ. , ' 

leftiù IV. avoit étp élu Pape ^ & Ipriki Gééoif» 

Pontificat n'ayoit duré , que, dix-huiè 
jours. Xe Siégé avôit Mepui$ été vàcàn^ 
durant plus oe vingt mois, & l'on venoît 
enfin d'y placer Innocent IX. Ce nou- 
veau Pontife étoit Génois de Nation , êç 
de la famille desTiefques. . N'étant que 
Cardinal , il avoit été fort ami de TEnar 
peréur Frédéric ; devenu Pape, il fut 
bientôt fon ennemi. Jl s*agit d'abord 
d'un accord eârre ce Prince & liivÀyi 
Tome h E 
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Ani**4I. cent. Civita Caftellanafut choifie pour 
le lieu des Conférences » & le Pape s'y 
rendit; mais s'appercevant que r£mT 
pereur ne cherchoit au^à le furprendœ ; 
&: qu'il ne lui étoit déjà plus libre de . 
o'en retourner , il s'adrefla aux Génois 
fes Compatriotes ^ toujours amis du S* 
Siège 3 & les pria de le Tenir prendre 
Tur leurs Galères. L'affaire fut conduite 
,fi (ècretemént ^ que Frédéric n'en eut 
,|)as le moindre foupçon. Une Efcadre 
Génoife parût pour la Provence ; inais 
li la hauteur d'Albenga ^ elle tourna 
)cout-à-coup vers Tlile de Cqrfe ^ puis 
ïè hâta d'aborder à Civita Vecchia. Le 
f • Pape y arriva la nuit > fuivi :de ibc Carr 

^naux ; & l'Efcadre ayant mis fur le 
. champ à la voile ^ le tranfporta d'aborcÉ 
i Porto-Venere , puis à Gênes y à^où il 
jfe rendit par terre à Lyon. U y afTem^il» 
un Concile , ou l'Empereur fut excom-j. 
snunié » & fes Sujets dégages du fer^ 
jnent de fidélité. 

Frédéric ne put que favoir très^mau-. 
IVais gré aux Génois du fervice qu'ils 
lavoient rendu au Pape : mais il avoir 

f trop d'embarras , pour leur en pouvoir 

pour lors marquer ion reiTentiment. Il 
l^ç fe vengea ^uc fur c^uel(^ucs foldats 
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du nombre de ceux que Gêiues avoit aii.i«44# 
envoyés au iecours des Milanois, contre * * 
qui PEmpereur étoit en guerre* Plu- 
fieurs de ces Génois ayant été feits pri- * 
fonniers par les troupes Impériales, 
Frédéric leur fit à tous couper la main 
droite , & crever un œil : aélion crueP? 
le & injufie , qui peignoit plûtôt la fu- 
reur impuiflTante de Frédéric , qu^elle 
ne fai£pit.£^o|iiter (a vengeance. Le» 
Génois , moins prelTés par leurs enne-. 
mis 9 firent eux-mêmes peu d^entrepri* 
fès. Ils fe bornèrent à quelques courlês 
fur les navires de Piië 5 & à quelques 
dégâts fur le territoire de Savone. Cer 
pendant en 1247. vingt Galères ib 
préfenterent devant Gênes , & lancè- 
rent contre la Ville beaucoup de dard» 
& de pierres. Enfuite ayant été aver-f 
lies j par les intelligences qu'elles 
avoient, que la Flotte Génoife alloiç 
fortir , elles fe réfugièrent dans le Port 
de Savone , oh le Podeftat les fuivit % 
avec les Galères qu'il avoit fait proo^^ 
tement équiper ; niais n'ayant pû les ac»' 
tirer au comoat , il pdt le parti de s'eO' 
retourner. 

Ce fut vers ce temps qu\)A comr 
loenca à Gênes à donner ks noms 
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Ah. 1244. Guelfes &c de Gibelins aux partifans éi 
* Auv,, Papg ceux de TEmpefeun On ne 

Gueifci ^ peut rien dire de certain fur Torigine 
m ciiw. ^^^^ ^^jjj^^ ^ ygç^ j^j^ aupara- 

vant en Allemagne. Jufqu'alors le^Gé* 
Àois avoient dmtngué les deux partis 
par les noms de Rampini &l de Mafca^ 
tau. Ces faâions cruelles cjui depuis 
d^ja tant d^annécs partageoient Pltalie 
h déibierent encore long-temps: le» 
haines qui s'élevèrent entre elles eau-* 
ferent bien des troubles $ & ârent ver-' 
fer bien du fang. On en trouvera de fré-» 
i|uens exemples dans cette Hiftoire^ 
où les Guelfes & les Gibelins vont do^ 
renavant occuper fouvent la fcene. 

Tout cependant tendoit à une paci- 
fication prochaine^ On parloit de rapr 
peller les bannis ; & la famille des Fiet; 
ques 5 fort puiilante & fort confidérée i 
foUicitoit vivement pour eux. Dans ces 
Uon de cir confiances on apprit à Gènes la mon: 
* de Frédéric. Cette nouvelle répandit 
une joie générale dans toute la Ville^ & 
une grande conflernation parmi les ré- 
voltés , qui virent bien qu^xis dévoient 
penfer à faire leur paix. Ceux de Savo- 
lïe, d'Albenga,,&.les autres fe liate- 
îçntdefe foumettrei&peu après, le 
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Pape qui retournoit en Italie pafla p^. Aii.*.a^H^ 
Gênes , où il termina ^affaire des ban? 
nis , obtint leur pardon 5 & les rendit 
k leur patrie* Il ne reHoitfius aux Gé-« 

nois, pour être parfaitement tranquilles; 

qu'à terminer leur guerre contre les 
Pifans. . _ 

Les Florentins- furent choifis pour ^TT^tL 
être arbitres 5 & ils ordonnèrent que AXiiij 
ceux de Pife reftitueroient quelques terr 
tes dont ils s'étoient emparés fur TEtat 
de Gênes : mais les Pifans ne voulurent 
pas s'en tenir à la décifion des Floren-r 
tins; ôc la guerris recommença avec 
d'autant plus d'avantage pour les Gé-i 
nois , qu'ils ; furent fécondés puîflam- 
ment par ceux Florencej& de Luc-* 
iques. 

Ce fat durant le cours de cette guer- 
re que le Gouvernement de GênQ$ AN«xa5ii 
chaitçrea de forme* Le Peuple Ôtoit dé» 

uis long-temps jaloux du pouvoir de. - 
a Nobleife* 11 fe plaignoit de»-n'avpif 
aucune part aux affaires j que tous les 
pofles diftingués étoient réfeçvés aux 
Nobles} qu'eux feuls ctoient élevés 
aux honneurs , chargés du comnftande- J'J',''^J"nç« 
ment des troupes , des négociations & u forme dii 
des Ambaflades. Ces plaintes déjà répé- ^ 
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llbHs U57*tées plufieurs fois^ toujours apaifées^ 
éclatèrent enfin en 125*7. ^ nairent 
tout PËtat dans une fermentation pro- 
digieufe. On étoit mécontent du .Po* 
deilat qui venoit de foràr de charge ; 
en lui reprochoît fon avarice ; & com-* 
me il fe âirpofoit à pardr avec (à famille 
pour retourner à Milan ^ fa Patrie , le 
Peuple sWembla en criant qu'il fàlloit 
le faire mourir » & le pourfuivit en lui 
|ettant des pierres. Il ne put fe dérober 
a la fureur de cette populace , qu'en fe 
f ettant dans la maifon du Podeflat qui 
Benoit de lui fuccéder > & il s'y enfer^ 
ma* 

?V • L'émeute redoubla, loin de s'apaiferj 

' jOncrioit de toutes parts: aux armer ^ 

'vive le Peuple , qu^on élife un Capncn^ 

iif (in P^i«p/^« (>i efitra dans r£glife de 
* ' * San-Siro, & l'on y proclama fur le 
champ Capitaine du Peuple, Guillaume 

«liOâume Boccanegra. Cette proclamation futfui^* 
Boccanegra vie de mille cris de joie & d'applaudiÛ&i 
â^FSc^'"^^"^- On prit auflîtôt Boccanagra , on 
le plaça fur un fiegeéievé 9 & on lui 
prêta ferment d'^obéilTance* Tout le jour 
s'étantpaflë dans ces mouvemens, on 
le raffembla le lendemain dans PËgltfis 
Ç^xkiùxû^l on y cboiût treme-deus 
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perfonnes du Corps du Peuple » pour ^ 
lervir de Confeiilers au nouveau Chef, 
à qui Ton força le Podeftat de prêter k 
même ferment d^obéiilànce que les au«- 
trcs avoient fait la veille. Quelques 
. jours après » on mit la dernière main au 
nouveau Gouvernement qu'on établif^ 
ibit ; & dans un grand confeil 9 auquel 
en n'appella point le Capitaine du Peuz 
fie 9 il fut décidé que Ion pouvoir du'i 
reroit dix ans ; on fixa mille livres pai; 
an pour ia dépenfe y & onlui donna uq 
Juge y deux Greffiers^ douze Sergent 
& cinquante foldats pour ù garde. Le 
Podeftat , qui ne s'étoit pas attendu à 
avoir un Supérieur ^ demanda laperuu&i 
lion de s'en retourner j & Ton créa un 
autre Podefiat en A place 9 charg^é de 
reconnoître rautorité du Capitaine du 
Teuple : fubordination i laq^eIle les Pon 
dellats quifuivirent furent durant quelî 
temps obligés de ie fouiaettre» 
Le Peuple ufa avec modération de la| 
part qu'il alloit avoir déformais aux af^ 
ndres;&les deux Chefs des Efcadres 
qui furent armées ccmtre les Pifaas fu« 
rent choifis tous deux dans k Corps de. 
la Nobleile. La guerre de Pife» qui 
jcontinuoit toujours , in(juiécoit peu kg 
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^ An, iz;;. Génois^LesPiians avoient été fi mal* 
tmtés ^ar les Florentins > contre qui 
ils avoiânt eu depuis peu une guerre 
fort vive , qu'ils étoient moins redouta- 
bles que jamais» Il n'en étoit pas de mê^ 
me de Venife ^ dont les forces &c les ri- 
cheiTes augmentoient de jour en jour* 
Les Génois regardèrent donc commâ 
line iafisdre de la dernière importance 
iesfujets de brouîUerie qui s'élevèrent 
éntr^eux & les Vénitiens ; brouiileriélâ 
dont les fuites f urent aufli confidérables 
que les motifs éif furent légers , û noù^ 
en croyons les Hiftoriens de Gênes* ^- 
Les Vénitiens & les Génois faifoient 
^ un çrand comoiercé fur les Côtes dç 

Brouîîicri ^^^^ * fuT-tout à Acrc f Keu qui leuè 
«▼M ïèt v'é^ étoit plus commode que tout autre ^ 
«incflft feit par' ù, fituatiôn loit par la grau* 
deur de fon Port, Ces deux Peuples 
avoient èn propre chacun un tiers de 
cette Ville, où ils vivoient félon les 
Loix de leur Pays. Deux de ces habi* 
tans , tous deu:sw.de la lie du peuple ^ 
fun Génois , l'autre Vénitien , ayant 
eu difpute , le Vénitien battit le Gé- 
nois. Les habitans des deux Nations 
ayant pr s parti, la querelle devint bien- 
%àt générale* Il y eut beaucoup de dom-- 

juages 
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mages faits départ ôc d'autre, Ôc des A»tx»fi| 
plaintes furent portées à Gênes & à Ve-» 
nife^ L'alFaire fut fur le point d'être ' 
apaifée , Ôc l'on convint que Fon paye- 
roit le dommage félon l'eftimation qui 
en feroit £ûte« Lës Géhôis^ qui avoient 
beaucoup plus de défordres à réparer 
que les Vénitiens , ne fe bâtèrent pas 
d^exécuterce dont on étoit convenu. 
Et les Vénitiens piqués réfolurent de 
£e faire juftice eux-mêmes. En effet , ils 
llirprirent tous les navires* Génois qui' 
étoient dans le Port d'Acre , & y nii-^^*^"^ 
tent le feu* Les Pifans, qui coromer- vcnife^ 
çoicnt aufli fur la même Côte , fe joi- 
gnirent aux Vénitiens ; & les Génois 
ayant voulu ufer de repréfaiUes , Acre 
devint le théâtre de mille combafts. lan-, 
glans qui fe renouvelloient tous les jours*; 
Gênes & Venife voulant foutenir leurs 
gens , on arma de part ôc d'autre des 
l^lottes formidables. Elles fe rencontre- - 
' r-ent ;& celle de Gênes fut battue ôc 
totalement détruite à la vôedu Fort 
d*Acre. Les Génois^ \Hirent bien qu'a- 
près cette perte il failoit quitter la parr^ 
tie^ lis fortirent d'Acre ; & les Yéni-*^ 
tiens ruinèrent leurs maiibns > leurs ffl);^ 
gjSLS^Tis & leurs Fpns» • • . - * 
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^ Les Papes ne perdoient point de vue 
' îçurs projets de Croifades. Alexandre 
JV. qui avoit fuccédé à Innocent IV. 
ayant appris ce qui s'étoitpaflé en Syrie: 
çntre les Vénitiens & ks Génois , & 
CentaAt cpmbien dis ,pax^b événement 
étoient contraires aux prc^rè^des Chré-i 
tiens en Afie. , voulut en arrêter ks £ui-^ 
tes, Venife, Gênes &Pife envoyèrent 
y^J.*^|fj! 4e5 Députés au Pontife. <jui leur fit 
tu conckirre un Traité de paix. Mats le& 

eiprits étoient toujours aigris;. & la^ 
guerres , fufpendue plutôt que terminée». 
ii?attendoit , pour renaître avec plus de 
fureur 9 que le plus léger prétexte. 

Cependant le nouveau Gouverne^, 
mçnt donnoit déjà lieu à des murmures*. 
Mcconteiite- Bppf ajiegra n'avoit pas été long temps. 

Biens contre ^ '^^^ u^jr 'Ti 

Boccanegra. l^ns apuier de ion pouvoir* Il ne con^-* 
ij4ltQit fur rien le Confeil qu'on lui avoit 

^^^^ donné. Il diipolmt à fon gré des am-. 

=77jf^bafladgs,desco 

* neurs. U fe mçttoit au dèffus des loix ». 
&.s'érigÇQit c^ Spuy^rain ahfolu. Ces: 
procédés iiritere&t ks Nobks y qui n^a-*' 
voient reconnu que majgré eux ce nou*. 
vcau Maître 9 & us fprintf ent ime €X)n& 
l^iratîoa co|igr,e Im; mais elk&t trc^ 
S^t découvenet Usa ptrâfi die» aœju- 



« 
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rés le iauva , & leurs maiions furent ra- am. ^ait « 
fées. Les autres furent arrêtés , & for- 
cés de donner des garants de leur fou- 
iniffion : ainfi cet éclat n'aboutit qu^à 
^efentirà Boccanegra la fermeté jde 
la puiifance , à rehaufler fon orgueil ^ & 
$ étendre fes vues. Il fe fit augmentec^ ' 
Ifes femmes qu^on lui avoit accordées 
chaque année il fe fit meubler ma* 
;nifiquement, aux dépens du Public, un 
^dais fuperbe» où il alla demeurer* 
Mais une nouvelle confpiration , mieux ^ 
conduite que la première j le força trois An. iinz^ 
ans après de fe démettre volontaire- 
ment , & Ton rendit aux Podeftats Tau- 
torité qu'ils avoietit avant la création de Charge cf* 
la charge de Capitaine du VeufU , S^iï'^foî^^ 

fut fupprimée. primée* 

La guerre des Génois contre Venife 
avoir déjà recommencé. Ils s^étoient li-gj^^y^n^" 
gpés dès Tannée précédente avec Mi- 
chel Paléologue, Empereur de ConP* . 
tantinople ^ qui avoit traité avec eux i; 
Sl en avoit obtenu une Flotte pour op- 
poiexà celle des Vénitiens fes ennemis* 
Ees conditions du traité étoientavanta* 
geufes à Gênes , à qui Ton cédoit Srnyr- 
ile » & même r£le deChio, fi Ton en 
croit quelques HU^orieas* Oh avoi^ 
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AH*i%6i. donc envoyé dès 1 26 1 . feize navires 
* • dix Galères au fecours de ce Prince; & 
de^x ans après on avoit encore fait par^» 
t]r vingt-cinq Galères avec quelques 
autres bâtimens* Cette dernière Flotte,' 
ayant joint treize autres Galères danç 
fa route » alla attaquer vingt Galères 
Vénitiennes qui faifoîent voile vers 
Cpnftantinople. Les Génois avoiçnt IV 
vantage du nombre ; mais ils n'en pro- 
fitèrent point. Il y avoit de la divilion 
dans leur Flotte , & il n'y eut que qua-» 
pjjjjjç torze Galères qui combattirent, Elles 
eénoifc cft furent battues ^ & il y en eut quatre de 
hmue. prifes. Toutes les Flottes Génoifes raf- 
kmblées fe rendirent enfutte à Conftan* 
tinople : mais n'ayant pu convenir avec 
FEmjpereur de quelques conditions dn 
traite de ligue , elles s^en retournèrent 
à Gênes. Ëlles y furent fort mal reçues* 
'Tous les Commandans furent cités pour 
rendre compte de leur conduite ^ Se 
^ ceux qui furent trouvés coupables fu*<- 

ÂM. i^^f. fent condamnés à des amendes. Le Po« 
deftat qui avoit gouverné en 1 2^3.119 
fut pas lui*même à Tabri des recherchas 
d^un Gouvernement attentif à punir les 
fautes. Il fut condamné à une amende » 

aulE-bien que quelques-uns de fçs QSàz 
cier& 
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Les Génois redoublèrent leurs efforts An. it6^ 
contre les Vénitiens. Ils avoient pr<?pa- 
ré une grolTe Flotte, & avoient nommé 
Simon Grillopourla commander. Cet 
Amiral joignoit à tout le mérite d^un 
grand homme toutes les qualités aima-> 
bles. Affable , généreux , magnifique ^ 
il étoit adoré du Peuple , & il ne maf- 
choit jamais qu'accompagne d'une fuite 
nombreufe , qui lui formoit une efpece 
de cour. Il n'en fallut pas davantage . 
pour aiiarmer une République jalouie 
de fa liberté. Les foupçons augmentè- 
rent au point que toute la Ville s'émut , 
& que la Nobîeffe prit les armes. Mais 
Griilo étoit véritablement bon Citoyen. 
Dès qu^il vit l'orage fe former , il ren- 
voya cette fuite qui caufoit tant d^in- 
quiétude ; & feul ^ avec toute la modei^ 
lie du plus fimple particulier , il entra 
chezlerodeflat 9 lui renouvella Tes ai^ 
furances de ioumiOdon & de fidélité 1 &c 
fe comporta avec tant de fageife & de 
prudence , qu'il diflapa non-feulement 
le tumulte prêt à naître » mais éteignit 
entièrement les foupçons & les jalouiies. 
Il partit quelque temps après avec la 
Flotte qu'il commandoit, & a\^ant ren- 
conué un gros convoi de vaifleaux Yé? 

G uj 
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iJk64. nîtiens ricbement cjiargés , il s'efii em-* 
paxa après un rude combat, Enfiike ^ 
ayant appris que la Flotte Vénitienne 

alloit for tir de fes Ports , il ne jugea pas 
à propos de l'attendre , & revint à Gê- 
nes avec le riche butin qu**il avoit fait 
fans vouloir courir les rilques d^une ba- 
taille dont la perte auroit caulH plus dp 
dommage à la République , que le gala 
^'auroitpûlui procurer d'avantage. 
^^^^^^^^^^^ Les aivifionsintelliaes ^luroîaat tou- 
An %6 i^^^^' '^^^ fictions des Guelfes & des 
^ ' ^Gibelins lu bMoient 9 Se formoîent dep 
partis toujours prêts à fervir l'ambitiGn 
iieceuxx|ui vouloient fe mettre 4 leur 
tête. Les Spînola ckles Doria s'dtolent 
£aits Chefs des Gibelins ; les Grimald) 
& les Fieic]aes ii'ctoient déclarés Chefs 
. î>iviiîon« Guelfes. Ces 4eux fadions cher-p 
choient a s entre - détruire ; & leurs 
Chefs proâtoient de ces haines parûcu*» 
lieres , pour s'élever aux dépens les uns 
des autres^ & fe rendre maîtres da 
Gouvernement.Hubcrt Spinola^voyant 
que les Guelfes étoient le parti domi^ 
nant , perfuada aux Gibelins qu'ils nç 
pouvoient prendre le deilus > qu^en fai^ 
lant tomber entre fes mains toute Tau- 

toritéi & aboliiTant le Gouvernement 
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'éfent^ -par lequel les Guelfes étoient An» iifsl 
»utentt&. Les paitifans de Spinoh fe 
falfemblerent de toutes parts. Leur 
nombre fut groffi par qua:ntité de fcéié- 
rats , de gens fans aveu , ou perdus dô 
dettes 3 akommes ikns biens & fans 
jKMti 4 <^ n^elpéroient trouver de Tim- 
pwMsé ou des reflburces que dahs le 
bouieverfement de l'Etat* 

SlMok crut qu^il étoit temps d'écla* 
ter , &L la nuit du 2 d'Odobre de Fan 
«l a^f.ilfortit de ià inaifon accoifipa* 
gné^ fon frère & de quelques amis ^ 
& ibivi de ces miférables & ae ces ban« 
dits qu'il s'^toit attachés par fes libéra- 
lité ôc &s promeâësi. Il marcha droit 
au Palais du Podeftat, s'en empara à 
force ouverte 5 & faiik de la petfonne 
du Podeftat même , &: de toute fa fa* 
mîUe 9 qu'il fit garder avec grand foin. 
Cependant fes partifans couroient les 
rues y crirat à haute voix : HtAert SpU Wntert 
nola Seigneur & Capttmne de Gênes. pLine^d**^ 
iiC )our ëtant venu ^ Spinola fit convo- i^cupic% 
quer le Peuple , qui s'aflcmbla dans la 
Place deS« JLaurent^ & s'achemina pouf 
t^y rendre. Quelques Citoyens des pJus 
confidcrables voulurent Tairêter à fon 
paifage : «oais ils furent renverfés , leuri 

Giiii 
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^'TITT» ^-^^lons forcées ; & le tumulte alla Ci 
loin , qu^il coûta la vie à une des plus 
belles perfonnes de la Ville , la fille de. 
FukoneGuercio , qui fui atteinte d'un 
coup de fîÊche à la gorge- 
Parvenu dans le lieu ou le Peuple 
ëtoit aiïemblé , Spinola fit un long dif- 
cours, pour judifier la hardieife de fa 
démarche , & lui donner les plus beaux 
prétextes : mais il n'en impofa point 
tout ce qu'il y avoit .de bons Citoyens 
fc réunit pour, s'oppofer à fes delîèins. 
11 s'apperçut bientôt qu'il n'avoit pas 
• - alfez de forces pour furmonter les obf- 
tacles qu'il avoit à valncr%9 & qtii 
étoient bien plus grands que ceux qu'il 
avoit prévus- Il changea donc taut-à- 
coup de fyftênie : il dit que fon entre- 
prife n'avoît eu pour but que le bien pu- 
blic ; mais que , puifqu'il voyoit qu'elle 
fi «baiiuc tfétoit pas du goût du Peuple , le même 
- . . amour du bien public l'y faifoit ren on? 
• cer de bontroeur: qu'il dëmandoit fcule^ 
ment qu'on oubliât çe qui s'étoit paflfé^ôc 
qu'on prît des arrangement pour qu'il 
ne lui en arrivât rien^ de fâcheuXé 

Il n'^y auroit pas eu de sûreté pour 
lui à rétablir les chofes fur le même 

|>ied où elles étoient ayant l'éclat cj^u'U 
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avoit fait. On décida donc que k Po<- an« 

deftat , qui dcvoit encore relier quatre 
mois en charge 9 en fortiroit dès Pheu* 
re même , &c que durant ces quatre 
mois la République feroit gouvernée 
par Guy Spinola ôc Nicolas Doria. On 
tut content de leur adminiflration : ils 
(è démirent de leur pouvoir fans diffi- 
culté y dès que le terme en fut expiré ; 
& l'on élut un Podeftat comme à Tor- 
dinaire, fans aucunes conteitations* 
Telle fut riflTue de la première tenta- 
tive d'Hubert Spinola, qui s'en tira • "^^^ 
trop heureufement > pour être dégoûté 
d'en faire une féconde , qu'il eut foin 
de mieux préparer. 

La guerre contre les Vénitiens fe 
faifoit tou]oui:s fur mer. Les Génois 
furent malheureux pendant la campa- 
gne de 1266. fbit par rinhabilité» foie 

{>ar la trahifon des Commandans de 
eur Flotte , qui fut prife toute entiè- 
re* On fît le procès aux Officiers , & 
ils furent féverement punis , par Texil ^ 
par de groffcs amendes > par des confit 
cations de biens. Une nouvelle Flone 
fortie du port de Gênes fît quelques ra- 
vages dans riile de Candie > &c les Vé< 

* On éUroic ks PodcAatf le %• de f éYiief« 
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nitiens perdirent plu fleurs de leurs vai& 
Itef féaux marchands. Ces deux Peuples af- 
foibliflbient ainfî , par des pertes réci- 
proques 9 leurs forces maritimes ^ fi né« 
ceffaires aux expéditions aue les prin- 
tes Chrétiens , fur-tout le Pape & 1q 
Roi de France * médicoient contre les 
Sarrazinst On tâcha donc de porter les 
Génois à un accommodement ; mais 
risétoient trop piqués des pertes qu'ils 
avoient eiTuyées pour ne pp.s vouloir 
prendre leur revanche. On continua 
de part & d'autre à faire des arméniens 
dont les luccès tantôt favorables » âc 
tantôt malheureux^ n'aboutirent à rien 
STS!— — * de confidérable* 
An. *z7o. Malgré les occupations des Génois,' 
ils ne laiâerent pas de fournir au Roi 
de France Louis IX. un fecours confî- 
dérable de vaiiTeaux &c d'hommes 9 pour 
fon entreprifë contre les Sarrazins d'A* 
frique. On fait quel fut letrifte fuccès 
de cette expédition. Le faint Roi mou- 
rut devant Tunis , & Philippe IIL fon 
fils & fon Succefleur , en ramenant la 
Flotte^ eut le malheur de la voir pres- 
que toute détruite par une furieufe tern- 
ie I à la rade de Trapani* Les Génoig 

* louis IX* 
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y perdirent la meilleure partie de leurs A».i»7«t 

-vaiifeaux; 6c cette perte contribua 

çeut-être à les faire confentir à une 

paix pour cinq ains avec les Vénitiens. 

Elle fut conclue par Pentremifc du Roi J^'^^jJ'^ 

4ie France 6c du Pape. 

Cette paix vint fort à propos pour 
ies Géac»iSf chez qui les troubles do* 
meûiques renaifibîent avec plus de viva- 
cité que jamais. Hubert Spinola n'a-* 
voit pas renoncé à fes projets ; 6c s'il 
avoit &mblé s'en détadher ^ ce n'étoit 
^ue pour avoir le temps de prendre tou- 
tes les mefures propres à en aifarer la 
téuflîte. Il s'étoit attaché perlbnneUe- '^^^^^^ 
jnentla puiliante famille de Doria , Ôc™^ * 
avoii: mis de moitié dans ion «ntrepri& 
Hubert Doria , homme coniidtré oar 
la ièrvices eflentiels qu'il avok renaus 
jufqu^alors àià Patrie* Après être con- 
venus tous deux âvL plan qu'ils fui^ 

vroient , ils profitèrent, pour Texécu-r - 
ter , des défordres afireux qui défo»* 
loient la République. Les faéîioRs des 
Nobles & du Peuple , des Guelfes fie , 
des Gibelins, la déchiroient cruelle» 
jDent« Ce n'étoit par-tout que vols $ 
^uWaÛînats : on n'écoutoît ni ks Ma>- 
gifhrats^ni lesLoûc: iin'y avoitplas 
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de sûreté , ni fur les grands chemins , 
ni dans le fein même de la Ville j ;& ces 
maux avoient gagné toutes les parties 
deTEItaté On prenoit les armes , on fe 
livroit des combats ; & le maintien de 
la liberté étoit le prétexte qu'allé- 
guoient les deux Partis. , 

Ce fut auflî celui dont fe lervirent 
Spinoia & Doria. Après avoir raifem^^ 
blé leurs amis & leurs partifans, & 
s'être aflurés du Peuple > en faifant ré- 
pandre qu'ils vouloient établir un Gou- 
.vernement populaire , ils prirent les ar- 
mes le 28. d'Odlobrede Pan 1270; 
& s'emparèrent d'abord du Palais du 
Podeftat. Mais le Podcdat leur échap- 
pa : il fe réfugia dans la maifon des Fief- 
ques , & toute la faftion des Guelfes fe 
raflembla fur le champ auprès de lui. 
Des deux côtés on prétendoit défendre 
la câufe de la liberté. Les Guelfes fou- 
tenoient le Podeftat & les Map:iftrats : 
les. Gibelins foutenoient le Peuple op- 
primé par les Nobles , & lui vouloient 
reftituer un pouvoir dont on le dépouil- 
loit< Mais Spinoia & Doria y Chefs de 
cette faftion , fongeoient uniquement à 
s'alfujcttir àc les Magiftrats & le Peu- 
pie , 5c à fe rendre feuls maîtres de toute. 
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rautorité. Ils réuffirent : ce ne fut pas An. 177©; 
fans qu'il en coûtât du fang* On fe bat- Hubert spj 
tit avec acharnement , & ils demeure- noi» & Hu- 
rent vainqueurs» Auflîtôt ils fe firent ^lus op-ui- 
nommer Capnciines delà liberté Genoi" du ^c\tt 
fe. Le pouvoir abfolu qu^on leur accor- 
da ne fut borné par aucune Loi ; & 
Guelfes & Gibelins 9 tous furent obli-^ 
gés de leur venir juier obéilîance. 
. Il falloit cependant ménager le Peu- 
ple , & Tcntretenir dans l^idée où il 
éîoit qu'on avoit agi pour fes intérêts* 
On fongca donc à couvrir par quelque- 
ombre de Gouvernement populaire le 
defpotirme réel qu'on vcnoit d^érablir. 
On cboifit parmi le Peuple un homme ^ 
à qui Ton donna le nom d'Mbé AbbVdï** 
Seuple. On lui prodigua les honneurs Pw^^t 
& les diftindion?. Palais, Oflîciers, 
Doniciliques > préféances , on lui ac*« 
corda tout, hormis du pouvoir. Après 
avoir ainii leurré ie Peuple , les deux - 
Capitbines penferent à affermir leur 

{)uiiiançer I^s commencèrent par exiler, 
bus divers prétextes, les Citoyens 

âu'ils redoutoxenr le plus ; ils tâchèrent 
e s'en attacher d'autres par des allian- 
ces ; ils crurent devoir conferver la for- 

i&e de Fancien Gouvernement ^ & 
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An» iz^ju^^^^ nommer un Podeftat ; mais ils ne 
* lui laîilêrçRt que de frivoles honneurs 6c 
de vains titres. Ce Podeftat s'ennuya 
bientôt d'aune pareille Magiftrature^ 5c 
l'ayant quittée au bout de Cx mois ^ 
pour arller prendre le Gouvernement 
de Bologne , auquel il étoit appellé, 
on fut plus de deux ans fans lui nom^ 
mer un fucceffeur* 

^inola & Baria j tranquilles poflef^ 
leurs de toute l'autorité , rétablirent 
bientôt k bon ordre dans TËtat; âc 
Ton commençoît à refpirer , lorfque 
les troubles fë réveillèrent de nouveau. 
Kouvcaux Fiefques , les Grimaldi , & toute 

«i9ubici. la Êiétion des Guelfes ne voyoient qu^a-« 
vec le plus grand chagrin la fupériorité 
des Gibelins* Le Cardinal de Fiefque 
s*aboucha à Rome avec ceux qu'on 
avoit exilés de Gênes ^ & leur propofa 
de traiter avec Charles d'Anjou , Roi 
de Sicile , & de lui livrer l'Etat ^ plu- 
tôt que de le laiflTer aux mains de leurs 
ennemis. Il leur repréfenta que ce n'é- 
toit point trahir la République i que de 
la^livrer à Charles ; que c'etoit au con- 
traire la tirer de refcîavage, que délai 
donner pour maîtn^ un Prince illuftre 
& r excitable , au lieu des cruels tyranr 
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qu'elle avoit ; & qu'après tout , c'étoit ^An.tzju 
le feulmpyen (jui leur reftoit de rentrer mité aet 
dans leur Patrie , dont ils avoient été fi 
iîquftement chaflcs. La propofition futie îuidctt* 
acceptée , & le traité avec le Rjoj de Si- 
cile fut bientôt conclu. 

En conféquence ce Prince fît arrêter 

tpus les Génois qui fe trouvèrent Qtk 
Sicile , & failîr tous leurs effets. Les 
Génois ne voulurent pas ufer de repré- 
iàilles f & donnèrent un temps aux Sîci-^ 
liens pour fe retirer. Cependant les» 
Grimaldi &les Fie(ques> ayant raflenH 
blé ceux de leur parti , fe mirent en- 
campagne y & s'emparèrent de quel-* ——g 
ques poftes : mais on les leur enleva An. 1*71^ 
pefqueauflitôt , & ils furent repou0és ^ 
avec perte. L'année fuivante la guerrer 
devint plus- vive. Plufieurs Peuples d'I- 
talie^ par ordre du Roi de Sicile, atta- 
^rent de. toutes parts TËtat de Gé-* 
nés , dans lequel les troupes de ce Prin-* 
ce pénétrèrent , favorifées parNiccda» 
de Fie.fque, qui leur remit plufieufS 
^oûes dont il étoit maître : mais elkair 
en furent bientôt chaiTées , & les Gé- 
nois euoBDt par-^tout un égal fuccès* Iki 
ne fiirent gueres moins heureux dans: 

les autces^campag^nes^ pendant; iefi^ud^ 
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- les on arma de part & d'a'jrre quelquef 

Flottes, r^niin cette guerre tut terau- 
ïïéc par la médiation du Pape Inno- 
cent V. La paix fut faite avec le Roi de 
Sicile 5 & l'union rétablie entre les Ci- 
toyens« Les exilés furent rappelles , Se 
rentrèrent dans leurs biens ; & l*on fè 
réconcilia avec les Grimaldi &c les Fielr 
ques. 

• Innocent V. ne furvécut gueres à 
cette pacification : It Cardinal de Fief^ 
que lui fuccéda fous le nom d'Adrien V* 
Il avoir été le moteur de la guerre qtfon - 
venoit de terminer ; il ne la réveilla 
point. Il avoir engagé (on prédéceiTeur 
a excommunier Gênes ; & le premier 
foin de fon Pontificat fut de lever Tin- 
terdit qu'il avoit lui-même follicité. Je 
n'ai point parlé de ceue excommunica- 
tion , non plus que de quelques autres 
femblables» qui allarmoient peu les 
Génois^ & n'eurent aucunes fuites re- 
marquables* ' 
— • Les Génois & les Pifans étoient trop 
An. ïZ77* voifins & trop jaloux les uns des autres» 
pour pouvoir demeurer long-temps en 
bonne intelligence. Leurs querelles 
fouvent fufpendues , ou par la laflîtude 
^es.deux partis ^ ou par les -embarras' 
— - qui 
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qui leur furvenoient dWeurs , fe rc- "jJ^TTT^ 

xiouvelloient; au moindre prétexte* £1* 
les recommencèrent en 1 2 7 7. à propos 
de quelques différends qui s'élevèrent 
à Conftantinople entre les Marchands 
de Gênes & de Pife ; &c les vailTeaux 
des deux Nations firent quelques cour^ 
fes les uns fur les autres. Mais les dif^ 
coirdes qui renaiiToient dans le fein de 
la Répuolique étoient d'une toute au- 
tre importance. Les Fiefques &les Gri- 
jnaldi remuèrent de nouveau , & plu* 
lieurs d'entr^eux furent bannis. Ils le li« 
.guerent avec quelques ValTaux de l'E- 
tat de Gênes ^ Ôc ayant raiTemblé deux 

.cents hommes d'Infanterie , & trois 

cents chevaux, ils s'emparèrent de AN.it7«é 
Chiavari , ou ils commirent les plus 

rands défordres. Ils ne tardereic pas 
être rcpoufles , & ils n"^oferent plus 
paroître. U£tat cependant augmentoit 
tous les jours fon domaine , & depuis 
pluûeurs années il avoit acquis à de- 
niers comptans ^ ou par des donations, 
unafiez grand nombre de terres des 
Seigneurs particuliers qui les poJé- 
doient* 

La guerre de Pife contre Gênes s^é- l^^^'^Z. 
cbauiFoitinleniibiemestf. La Sardaigne liiCf 
Tome If H 
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2 & laCarfeen furent k principal théa-- 
' tre , çonMue ell^ en étoient l'objet le 
plus réel^ En 1982. les Pikm Ktire^ 
jrent dans leur parti le .Seigneur ou Juge 
ide iSinerca » Tua des sàis putfEtns de 
i'^Ifle de Corfe , qui fit le dégât fur les 
ferisôs de BoniÊu:iai Les Génois n'eft 
furent pas plutôt informés^ qu*ils£rcnt 
paflfer en Corfe quelques Troupes t qiû 
défirent le Juge de Giner<:a* Il fe fauwt 
iAUoia» &idelà ilpsJk kP'éc, Scy 

çrêta ferment de fidélité aux Pifans^ 
«algréles réclamations lies i^ois* 

Dans le même temps Gênes avoic 
iS^.^n mer wie Flotte nombreuiè: 
mais celle des ennemis étant fupérieure, 
. h Fiotte Géâûife obligée de rentrer 
d^ns le Port , fans avoir rien fait. Ceux 
Gui la montoient n'icoienc point à la ^ 
tolde de TEtat: fîtôt qu'ils furent à 
lierre 9 ils voulurent iè retirer chez eux 
pour faire la vendange , dont la faifon 

. >'approi^fadit. D'un auore côté, les Trou<- 

pes tranfportées en Corfe n'a voient été 
€Ogi^es que pour un temps : leur eii'* 
gag^ment étoit expiré , & elles revin- 
rent. Les Piiàns , maîtres de la mer ^ 
profitèrent de ces Iieureufes circonflan- 

pour faire une descente à Porto^ Ve- 
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nere , qu'ils pillèrent , & pour faire re- 

ërffer le Juge de Ginerca dans Tlfle dç ' ' * 
orfe, oà il reprit bientôt tout cç 
qu'on lui avoit enlevé* 

Les Hilloriens nous aflurent qu^au 
commencement de cette guerre les 
deux Peuples étoient convenus d'entre- 
tenir réciproquement ks uns chez les 
autres un certain nombre d'^efpioris : 
convention bien extraordinaire » & dont 
il me paroît difficile de pénétrer le mp- 
lif. Au refte 9 cet ufage ne dura que 
quelques mois ; & les Pi(àns en ayant 
remarqué Pabus furent les premiers à 
cliaffer de chez eux ces efpions publics. 

On fe preparoit à continuer la guei>- 
re avec plus d'ardeur que jamais. Les 
Génois y donnoient tous leurs foins* 
Ils créèrent exprès pour la conduire un 
Conieil de quinze perfonnes. Oii fit 
d^utiles reglemens , on ordonna des af- 
memens formidables , & Ton projetta 
une entreprife fur la Sardaigne , divifée, 
comme je Tai dit , entre les Pifans & 
les Génois. Vingt &c une Galères Gé- 
noifes y abordèrent 9 & y firent de ^ • 
rands ravages , tandis que celles des * - • 
^ifans en taifoient autant en Corfe* 
Quelque temps après, cinquante- qu^r: 

Hij ^ 



1 
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^ tre Galères de File vinrent en Sardai- 

^* ' ^^^^^ prirent un Fort dont les 

Génois écoient maîtres , tandis que les 
Galères de Gênes , courant librement 
les mers, s'emparoient de quantité de 
navires Pifans richement chargés. Une 
• 'Efcadre Génoire entra , avec le paviiioa 
de Pife , dans le Port de Pife même 9 Se 
& y enleva un vaiffeau, J'ennuyerois 
mes Lefteurs , fi j'entrois ici dans le dër 
tail toujours uniforme d'armemens de 
Galères , de courfes , de prifes de nan» 
"vires , de ravages de terres : évenemens 
multipliés de part & d^autre^ &peu di«!> 
gnes des Flottes formidables dont cha- 
cun des deux partis couyroit la mer» 
IVUis le plus foible évitant de rencon^- 
trer le plus fort , ces nombreufes Flot^ 
tes 9 équipées à ii grands frais^ rentroienc 
prefque toujours dans les Ports 9 fant 
avoir fait autre chofe que jd'infulter 
quelques Côtes j ou prendre quelques 
bâtimens marchands : fyftême qui ren* 
doit la guerre prodigleufement coâ^ 
teufe, fans la rendre décifive» 
tmmmmmmm Les Pifkns s'^eu enouyereut 9 . & ^^^or 
iit4. lurent de pouiTer les chofes avec plus 
de vigueur : ils avoient mis à la tête de 
leur Gouvernement Albert Morofini, 
y énitien f ort eilimé pas fes qualités po-t 



iitiques & militaires. Morofini , voulant 
répondre aux efpérances que Ton avoit 
conçues de fes talens 9 fit armer promp- 
tement une Flotte de foixante-douze 
Galères y fur laquelle il s^embarqua avec 
tout ce qu'il y avoit de jeune Noblefle 
dans Pile ; & ayant mis à la voile y il 
vint droit à Gènes » dont il maiqua le 
Port* Il y relia durant quelques jours ^ 
qui fe panèrent en défis & en bravades; 
éc bornant là fon expédition , il s'en re? 
tourna. Les Génois n'avoient eu garde 
d'accepter les défis qu'il leur avoit faits. 
Ils n'avoient pour lors qu''une Flotte 
4e trente-'huit voiles qu'Us avoient en^ 

voyée fur les Côtes de Sardaigne, ÔC 
qu'ils fe hâtèrent de rappellera £lle ren? 
tra dans le Port de Gênes, fitot que Mo- 
rofini en fut éloigné* Les Génois arme? 
xent une autre Flotte de cinquante-huit 
Galères en moins d'un jour , il nous en 
croyons les Hiftoriens de Gênes , qui 
.nous donnent par là une haute idée dut 
bel ordre qui regnoit dans la marine 
Génoife. HubertlDoria prit ie comman« 
dément de ces forces réunies , avec lef» 
quelles il alla chercher à fon tour l'en-* 
nemi , pour le faire repentir de fes in- 
cultes* Doria battit quelque temps 1% 
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mer , fans en avoir de nouvelles : enfin* 
A^* il apprit en Corfe que la Flotte enae- 
mie ëtoit retournée à Pife ; il Vy jot-, 
gnit le 6t d'Août i ^84. 

Dès que les Pifons l^apperçurent , 
Ils (è difpoferent au combat. Ceux qui 
avoient aébarqué fe hâtèrent de remon- 
ter fur leurs Galères : rArchevêque , 
à la tête du Clergé , vint fur le Font 
donner fa bénédiétion à la Flotte. On 
dit que la cr^ix qu'il tenoît à â main 
droite > pendant cette cérémonie 9 tom^ 
badans k mer ; ce qui fut regardé par^ 

Îlufieurs comme un mauvais prâage* 
>^autres, plus imites que fuperfUtieux ^ 
s'écrièrent fort haut Qu'importe que 
ia Craix fait four les Génois y pourvà 
me le vent fait pournqus. Enfin toute 
[•Année navale des Piians fe mk en ba^- 
taille hors du Port ^ & celle des Génois 
en fit autant. 
- . Doria rangea fa Flotte fur deux li» 

▼il entre les gnes. 11 le mit tuf Centre de la premier 
re, forte de cinquante-huit Galères* 
La féconde ligne , composée du refte de 
^ !*Armée , fut placée derrière Tlfle de 
Meloria , hors de la vûe de Pennemi» 
Lorfque Doria vit les Pifans alTez avan- 
i;és pour qu'il ne leur fat plus poâibie 
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^reculer 9 il fit un fignai à ia £scoiide am- «M'M 
ligne qui parut fur le champ. Les enne- 
mis fiirphs s'arrêtèrent un looment $ Se 
parurent balancer fur le parti qu'ils 
prendraient ; mais vovant ou'il n'étoit 
plus temps de délibérer , ils attaque^ 
rent. Après avoir épuifé les flèches 6c 
& les dards , on s^aborda. Les deux 
Flottes fè heurtèrent avec une imnétuo-* 
fité prodîgicafe , & le combat s^enga- 
irea oe toutes parts avec fureur. Le fpec* 
Icie en était aâre«x. La mer itoit 
lOttge de fjaoig > couverte d'armes , de 
cadavres &/ae débris. Prefmie toutes 
les forces des deux partis etoient raf- 
(êmlylées ; 6c l'on fc difputcit avec hk 
dernière opiniâtreté une victoire qui de- 
vck décider de la fupéiioritë des deux 
Etats. Les plus grands efFom fc fair 
jbîent fur les deux Capitaines y au (e« 
cours defquelles Félite des deux Ar- 
mées ëtoit accourue. Enfin , Taranta^ 
denieura aux Génois y & il fut complet, ^e^ufc iJuf 
On ne dit point préci{ënient quelle fut Ç^imàn 
leur perte ; mais elle ne "put être que 
confidérable , quoique leurs Hiftoriens 
failênt entendre qu^eile fut médiocre* 
Us couierefit à fond ièpt Galères enne- 
Và^j en prirent vingt*huit^ tuèrent 
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» j^u j cinq mille hommes > &' firent prefquc 
* le double de prilbnniers. De ce nombre 
fut Morofini lui-même > & prefque tou* 
te la NobleiTe de Pife ; ce qui fit dire 
que fi dorénavant l'on vouloit voir Pi- 
fe f il failoit aller à Gênes» Doria 5 con« 
tent d'avoir détruit les forces mariti- 
mes des Fifans, rentra dans Gênes 
.avec fa Flotte, Il fut reçu avec les plus 
.grandes acclamations , & non-feuie- 
.ment Ton fit à Dieu de folemnelles ac- 
;tions de grâces 9 mais Ton ordonna 
qu'on les renouvelleroit tous les ans le 
6. d'Août I jour de cette mémorable 
. victoire* 

^— M^iy . Hors d'état de fe relever de leur dé- 
An. iz%s* faite y les Pifans penferent fërieufement 
A fiuT. ^ pgixé Leurs prifonniers la négocie- 
. rent ; & pendant environ trois an» que 
. cette négociation dura » la guerre fe 
. continua foiblement. Le^deux partis 
' avoient befoin de la paix > ôc la fouhai- 
toient. Elle fut fignée le i f . d'Avril 
Paix avec i^88# Ceux qui gouvernoient Pife 
Pi^t firent d'Inutiles efibrts pour la rompre» 
Les Pifans s'engagèrent à payer neuf 
mil! !• pour dédommagement des rava- 
'.ges qu'ils avoient faits en Corfe , où les 
iGénois reprirent tout ce donc le Jage 

de 
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•de Ginerca s'étoit emparé. Outre cela An 
les Pifans s'engagèrent de payer à la 
République de Gênes cinquante mille 

* livres dans un temps fixé. Cependant 
les délais de payement étoientexprrés^ 
& les Pifans dévoient encore vingt-cinq 
mille livres , outre la rellitution de Ca- 
gliari en Sardaigne. Ils demandèrent 
x]u'on leur accordât encore un. an 9 pour 
exécuter ces conditions , & ils ofFroient 
pour garants des otages , diverfes Pla- 
ces , même les tours qui comman- 

doient leur Porc. On ne profita pas de 

ces offres^ & Tannée fuivanteles Pifans An 
diffisram toujours de reûituer Cagliari , ^ 
on réfblut de recommencer la guerre. 

' On fit une ligue avec ceux de Luques, 

• & Ton arma quarante Galères , avec 
lefqu elles on vint droit àPife; on dé-, 
truifitune belle & forte tour qui pro- 
tégeoit le Port de cette Viiie ; on alla 
enfuite à Livourne , où tout fut pillé - 
& renverfé , excepté FEglife : on re- 
vint devant le- Port de Pife, dont on 
acheva de ruiner les défenfes : on brifa 
une groffe chaîne de fer, qui fervoit à 
fermer ce Port y &c Ton en rapporta en 
triomphe le$ morceaux à Gênes; Oln 
continua- encore d'accabler les Pifans 

Tome L I « 
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durant les deux aivnëes qui luivirent# 
* Mais des foins plus intérettans fufpeii- 
, dirent ces hofdlitcs* Ce fut la guerre 
que les Génois furent obligés de foute* 
nir contre les Vénitiens , Ôc qui occupa 
toutes leprs forces. Avant que d'entrer 
dans le détail dès motifs & des fuites 
de cette guerre » il faut dire quelque 
chofe des évenemens importans qui fe 
paflerent à Gênes dans les années pré- 
cédentes, &: dont je n'ai point parlé, 

{»our ne point interrompre le récit de 
a guerre de Pife. 
Kf^uvcaiix L'ambition , la violence & la révolte 
mrltiguw. avoient élevé Uona ex opinola au uou • 
vernement de Gênes ; mais ils adminif^ 
troient avec douceur &c avec juftice le 
pouvoir qu'ails avoient ufurpé. Doria ac-» 
cable de fatigues, Scraflafiéd honneurs^ 
avoir renoncé volontairement à fa char* 
j ge en 1286, On lui fubftitua Conraid 
ion fils» Quoique les Hiftoriens difenç 

2ue lorfque Spinola & Doria fe firent 
'apitatnes du Feuple^ leur autorité ne 
fut bornée par aucune condition ; il pa«« 
. roît cependant que cette autorité ne 
, leur étoit pas confiée pour toute leur 
vie 9 &• qu'on la leur confirmoit de 
temps en tçmp?# En ïâiJ3. le Peuple 
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ayant de nouveau prolongé pour cinq 4a.f 
"ans la durée de leur a'dminiflration , ils 
ne voulurent T^ccepter que pour trois 
atis feulement. Malgré ces exemples 
de modération , le parti des Guelfes ne 
pouvoir fouifirir que ctfix du parti oppo- — — ^ 
TéfuflTent à la tête des affaires^ Les Gri- An. izt^ 
maldi & les Fiefques cabalerent four « v 
dément « & après avoir ralTemblé leurs 
partiians en aflez grand nombre^ ihprU ^ 
'rent les armes , s'emparèrent de la Tour 
•& de TEglife de S. Laurent ^ & dans 
le même temps tâchèrent dç fe rendre 
'maîtres de la mdfon oîi logeoit VAbbé 
du Veuf le , & du Palais des Capitaines^ 
qui par hazard y avoiisnt affemblé la 

Coïilbil. 

UAbbé (e défendit bravement avec 

fes gens 5 & fa réfiftance donna le tenvps 
au peuple d^accourir , & de repoufler * 
les conjures. Ils ne furent pas plus heù* 
reux au Valais des Capitaines y dix ils 
eurént même quelques-uns des leurs 
tués. Us étoient maîtres du Palais de 
rArchevcque, où leurs Chefs Vétoient 
"logés* Ils eTi( furent chaflfés bientàt, ^ 
' tous furent obligés de fe réfugfer dâïis 
TEglife de S. ' Laurei^t. Mais le Peujide 
' en iurèur mft le* aux pdfirtes ; 6c -au- 
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' cun d'eut n*èût échapé à la mort, fi les 

eux-mêmes n'^euflent eu pi:- 

.*,ti^ du.for.t de taat de geiH confviérablesj 
,câr,prelç[ue tous les conjures étoient des 
premières Ê^miÛes de TEtat^ On apai^ 
doAÇ le Peuple , on les reconduifit cha- 
/ ^çun ^ins leurs maifons , & Fon fe cpp-. 
tenta feulement le lendemain d'en exi- 
ler .quatre d'entr'eux, auine tarderenjc 
j)as a ctrc rappellest - 
BSSSSSS. Tant ;de modération & de douceur 
^M* lajO' ne touchoit point les Génois. Jaloux 
^de leur liberté , ils ne piouvoient voir 
/fan$ inquiétude le Gouvernement de- 
pieurer fi long.-temps d^ns les mêmes 
;nains. Cétoit unç Xourçe continuelle 
''de troubles à: de conrpirations.Les-ami$ 
, des Ca^pitaims • les portèrent enfin à fa- 
xrifier leur pouvoir à la tranquillité dç 
! leur Patrie , & à fe démettre de leurs 
\charges volontairenaentii lis eurent la 
' générofité d'y confentir^ ^ ils^annoi^^ 
jxçrent cju'ils quitterpiept le Qpyye^n.|- 
\ ment le jour de là Simpn oc 

VS-- We de^r^pep jj^iv^k jour 
. étant venu y^fe'ê,xéçuterâit^ pro- 
" me(fe> j^abdiqp^r^M folem^çl^çaenr. 
^Leuçs deux pères > oînfion Spinpla & 
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gkr la nouvelle conftitution de l'Etat. An. izsn» 
Us ne changisrent tien aux établHfemens Les Ca^itai^ 
pricédens : ils décideç^nt feulement ^^^^^ 
qti^à tai placé des deux Capitaines qui quent , & on 
venoient d'abdiquer , on crééroit doré- "1.!Eîï 
nayaftt chaque année un Capitaine qui ger« 
feroit toufours choifi parmi les étran- 
gérs 9 & qùe toùs fes Officiers & Con- 
feillers feroient tirés par moitié du 
Corps de la Nobleflfe & du Peuple. On 
continua de créer un Podeftat étranger, 
comme à rordinaire> & fubordonné^ 
wa Capitaine $ 

Tels furent les nouveaux: cliange- 
mens qui fe firent dans le Gouverne- 
ment de Gênes. Dans ce même temps 
on apprit la perte de tout ce que les" 
îtiens poflédoient en Syrie; évé- 
nement intereflant pour les Génois , qui 
y aV'Oient de grands établiliemens. Leur 
commerce commença aufîî à être trou- 
blé par les Catalans ^ contre leiquels ils 
furent en guerre durant plufieurs an-* 
nées de fuite. Les Catalans avoient de- 
puis long-temps commencé à donner' 
desfujets de mécontentement aux Gé- 
nois , & en diverfes occafions avoient 
fecouru leurs ennemis. Au refte , la-^^ç^ci^cS 
guerre que ks Génois durent côntr^eu3tr»to«* 

liij, 
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.An, 1191. bornée auxcourfes réciproques de leurS' 
navires 9 nous fournira peu de matière* 
Celle qu'ils foutinrent contre les Vé* 
nitiens fut d'une toute autre conféquen-^ 
ce , & demande quelques détails. 
■Il II y avoit plus de douze ans que les- 

An. 3. Vénitiens avment domié auK Génois 
divers fujets de fe plaindre : malgré la 
trêve qui fubfiftoit 5 les vaiifeaux de 
Venife avcrient à diverfes reprifes in* 
fulté ceux de Gênes* Les Génois s'é- 
toient contentés de faire leurs repréfen-.. 
tatlons au fujet de ces hoftili^êés^ Sc; 
Hyoient toujours évité dr'^ venir à une 
guerre ouverte. Les griefs n'étoient: 
pas moins réels j & Gênes viûorieufe 
de Pife étoit plus en état que js^ais de 
les rappeller , & de demander des fatis- 
faisions* D'un autre côtë 9 les Véni- 
tiens étoient jaloux de la puiflance Gé- 
iu>iiè. Ils en avoient jufqu'alors^peu pris > 
d'ombrage ; & les Génois continuelle-- 
ment ailaillis par leurs voifîns » ou aâm^- 
, blis par leurs divifions inteftines, leur, 
avoient paru, des rivauK peu redouta* 
bles. Mais depuis que les Pifans n'é- 
toient plus capables d'occuper les .for- 
ces de Gênes , & que cet Etat avoit 
pris une conûfknce folide ^ Venife • 
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réellement allarmée de la puilianct:) 
crut devoir en arrêter les accroinemens. 
Les Génois de leur cote n'écoient pas • 
moins inquiets des progrès du pouvoir 
& du commerce de Venile. Ils étoient 
plus forts que jamais ils n'^a voient été* 
Pendant lesfeptans que leur dernière 
guerre contre Pife avoit duré , il étoit 
lorti de leurs Ports fix cents vingt- 
fept navires, ou galères*. On peut juger 
par là de leur marine. Celle de Venife 
n^étoitpas moins formidable* La jalou- ^ 
fie réveillant d'anciennes querelles en- 
tre deux Peuples fi puiilâns » la guerre 
qu'ils s'alloient faire ne pouvoit être de 

Î>eu de conféquence* Les prétextes eit . 
lîrent légers. Quatre gaicafTes Véni- çuSîfcÏÏîî 
tiennes armées en guerre attaquèrent Vewic., 
fept galères marchandes qui apparte- 
noient à des Négocians Génois* Ces 
dernières fe défendirent avec tant de 
bonheur y qu'elles s'emparèrent des 
quatre galeaîTes; mais eniaitc elles les . 
relâchèrent > après leur avoir fait de 
grands reproches de cet a6te d'hoftilité 
qui enfreignoit une trêve qui devoit du: . * 
rer encore plus de deux ans. 

La République de Gênes fe plaignit 
foleoinellement par des Députés. Des ' 

liiij 
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Xn* CommilTaircs nommes par les deux Peu- 

ples s'abouchèrent à Crémone ; &c les 
griefs de part &: d'autre fe multiplièrent 
dans cette entrevue. Les Génois firent, 
déclarer à Venife que c'étoit malgré 
eux que la trêve fe rompoit. L^année 
fuivante vingt galères Génoifes^ en- 
voyées dans le Levant pour des affaires 
de commerce, apprirent que la Flotte . 
.Vénitienne avoit commis des hoûilités 
nouvelles, & envoyèrent demander 
qu'acné reftituât les prifes qu'elle avoit 
faites contre la foi des traités. Les Dé« 
pûtes Génois furent renvoyés avec une . 
réponfe infultante ; & la Flotte des. 
Vénitiens s'avança fur les galcres de 
Gênes. Celles-ci , voyant qu^elies a^ 
loient être attaquées, réfoiurent de fup- 
pléer àlïnégalité de leur nombre & de 
îeui: force par un coup hardi & prefque 
défefpéré. Elles tombèrent impétueufe- 
• ment fur la Flotte ennemie , qui ne s'at- 
tendoità rien moins qu'à être préve- 
nue , & la furprenant en défordre , en- 
levèrent yingt-cinq navires , & diflipe- 
rent le refte. Une victoire fi glorieufe 

flc^^nJij confacrée à Gênes par des aélions 
J ^gj.3çç5^ dontle renouvellement fut 

prdonné tous les ans. On ne fongea. 
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plus des deux côtés à la trêve , & l'on 
le prépara à la guerre la plus férieufe. ^^^^^^ 
Les Génois , qui en fentoient toute 
rimportance , prirent à tâche de bannir 
toutes diflfentions domeftiques^ & la 
crainte d'un ennemi étranger réuniflam; 
tous les efprits , la concorde fut rétablie 
entre les deux fameufes faâions des Gi-- 
belins & des Guelfes , par ks foins de 
FA rchevêque de Gênes , en 1 2 p y . 

Le Pape Boniface Vlli. tenta eît - 
vain de réconcilier les deux Peuples; 
Les Vénitiens piques de leur défaite 
& les Génois enkardis par leur viâoirer 
fe défièrent réciproquement. Ils con- 
vinrent de mefurer leurs forces navales, 
& la mer qui baigne les Côtes de la Si-, 
cile fut choifie pour le théâtre du com-r 
bat. La Flotte Génoife s'y rendit aa 
temps marqué* Elle étoit compofée de 
cent-foixante galères, & montée de 
quarante-cinq mille hommes , tous Gé-r 
nois. Elle attendit Fennemi durant dix^ 
kuit jours , & ne le voyant point paroi- 
tre, Thiver d'ailleurs commençant à 
s'approcher , elle rentra dans le Port, gf^^— »• 

Les querelles inteilines, quelacrain-* An* iz^€%. 
te d'une guerre étrangère avoitfufpen* 
dues X ne purent être long-temps fan^ 
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Au.ii96. ranimer* Elles éclatèrent de nou- 
veau 9 & avec plus de fureur que jamais^ 
Nouveaux commencement de Tannée I2p6» 
tfoubiet do- Les Grimaldi & les Fiefques , à la tête 

«fiiiuct. p^^j.| Qj^^ifg ^ attaquèrent les Doria 

& les Spinola. On en vint aux mains. Il ' 

y£ut plufîeurs des principaux Citoyens 
tués , il y eut des maifons brûlées. En- * 
fin le parti des Gibelins eut Tavantage* 
Les Guelfes furent chaÛës: Spinola Se 
Doria , profitant de ces circonftances 
pour repréfenter que la démiflion qu'on 
avoir exigée d'eux n^avoit pu produire 
la tranquillité qu'on efpéroit 9 obtinrent 
le rétabliiTement de leurs charges. On 
Cïéa donc Capitaines du Peuple $ avec 
une fouveraine autorité, Conrard Do- 
ria , qui Tavoit été précédemment , & 
C, Doria Conrard Spinola , fils d'Hubert Spi«^ 

CaïitîCdu ^^!^ ^voit aulli rempli cette dîr • 
Peuple. gnité* Il eut plus ni Capitaine étran- 
, ger , ni Podeftat ; & les nouveaux Ca^ 
pkaines du Peuple furent feuls Chefs • 
de l'Etat. Leurs premiers foiiis fe tour- • 
nerent du côtédela guerre contre les- 
Vénitiens , qui venoient d'équiper une * 
gPofFe Flotte. On fit forrir de Gênes 
^ foixante-cinq galères , qui , après avoir; 

long-temps cherché inutilement Tenue-, 
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mi 9 rentrèrent fans avoir rien iait. La An. ti$u 
Flotte Vénitienne n^attendoit que leur 
retraite pour mettre à la voile. EUe 
aborda^n divers lieux de la dominatioii 
Génoife , & les ravagea. Mais la cam- 
pagne fuivante les Génob eurent leur 
revanche. 

Les Vénitiens avoient armé une 
Flotte de près de cent galères , & les ^ * 
Génois en équipèrent une d'à peu près 
autant. EUe fut commandée par Lamba 
Doria , qui avoit fuccédé cette année à 
Conrard Doria daus la charge de Cûpi^ 
tatne du Peuple^ &c qui n'étoit pas 
moins eftimé par fa valeur que par fon 
expérience , la grande connoiQance 
qu'il avoit de la marine*' Il entra dans 
Je Golfe de Venife , & y trouva la Flot- 
te Vénitienne , qui ne refufa pas le défi. , 
Les deux Amiraux mirent leurs armées ^ li p{Jj^ 
en bataille. Le choc fut terrible > & la Cinoifc, 
yiéloire long-temps difputée ; mais 
quinze galères , que Doria avoit *pk« 
cées hors de la vûe de Pennemi , arrivant 
tout à coup durant le combat , & tom- 
bant fur le flanc de la Flotte Vénitienne^ 
décidèrent la journée en faveur des Gé* 
nois. Du grand nombre de galères que 
Içs Vénitiens avoient armées ^ il ne s'eas* 
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* A«. 1197. échappa que douze, li y en eut Ibixan-" 
te-fix brûlées , Se dix-huit conduites à 
Gênes , avec fept mille prifonniers, par- 
mi lefquels fut TAmiral Vénitien , An- 
dré Dandolo. Ce brave Général , au* 
défefpoir de fa défaite , ne put foutenirc 
l'idée de fervir à rehaufler le triomphe 
de fon vainqueur , & fe caflTa la tête 
contre les bords de la galère fur la- 
quelle il étoit. Cette viftoire mémoràw 
ble , remportée le 8. de Septembre 
fut , comme quelques autres dont fa? 
parlé, confacrée par des Fêtes q^'on re- 

^ nouvella tous les ans. 
>N. 12^8. Les forces des Vénitiens furent tel-^' 

lement diminuées par cette perte , qu'ils 
ne purent mettre en mer Tannée fui- 
Tante que vingt-cinq galères 5. qu'ils 
envoyèrent dans FArchipel pour proté- 
ger les Ifles qiu'iis y poflédoien t. Cette 
Flotte fut encore battue : leurs autres 
efforts ne furent pas plus heureux ; & 
hs d'une guerre qui leur étoit fi défà- 
■■' vantageufe , ils traitèrent de la paix.- 

lAH. iz^9. fignéeen 1 2i?p*& les prifon- 

niers furent rendus de part & d'autre. 
Cette paix lai{roit aux Génois toutes 
leurs forces & toute leur attention pour 
iduer raifon des Piikns , qui n^avoient pas 
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^ncote exécuté les conventions de la 

paix qu'ils avoient coaclue,. Ils allèrent 
jiu-deygnt du jpéril qui les menaçoiti 
Ils firent une trêve pour vingt- fept ans, 
cédèrent aux Génois la Ville de Torri 

.en Sardaig-ne , & leur payèrent cent 
trente mille livres pour les frais de la 
guerre. 

Pepuis ce temps les .Pifaus abandon^ 
nerent abfolument leurs prétentions fur 
la Corfe & ipr la 3ardaigne« Les Gé^ 
nois y gagnèrent peu. Aux prétentions 
des PUans fuccéderent celles des Pa- 
pes, qui les cédèrent aux Rois d'A- 
ragon. Les (3énois ne purent rien fau- 
.yer en Sardaigne ; mais ils £e maintin- 
rent û biçn dans la Corfe , qu'ils ea 
demeurèrent enfin les feuls Souverainsji 
Je ne fais que tracer le fil de ces évene- 
jnens. Les troubles intérieurs de TE- 
jat de Gênes, doivent pi'occuper dV 
.y^ntage. . • / - ' - . . • 

. Les §pinola & les Dprîsi;; eo fç met- 
tant à 1^ tête du Goayerneç^eot -, avoient 
jjïxqias .cherché à iatisfaire, leur ambition 
l^articulie^e ^ quja alTurer la . fupérioritié 
a leur^ famille. Croyant donc Tavoir 
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An, 2 toujours inquiet fur fa liberté ^ ils fè 
démirent de leurs charges ; &c ron ret- 
prit Fufa^e de choifir parmi les étran« 
"Démimon gers un Capitaine du Peuple & un Pch 

n" ^ïcu-^^^^^* troubles ne tardèrent 

(le, pas à renaître. Les Grimaldi firent en- 
^M^— i .trer pendant la nuit dans Gênes cinq 

éxu iioOfS^^^^^^ chargées de gens de leur parti, 
* qui fe répandirent fur le champ dans la 
ville , & y commirent divers défordres. 
On prit les armes y & on les repoufla 
avec perte. Les différends des Guelfes 
& des Gibelins étoient ranimés depuis 
plufieurs années par les Aragonois & 
ÎDharles d^ Anjou IL du nom , qui fe 
■ ^ifputoient le Royaume de Sicile. Le 
iRoi de France , qui foutenoit Charles, 
avoit député vers les Génois en 1292* 
pour les engager à prendre ce même 
•parti ; mais les Gibelins , qui s'y oppo- 
loientjL avoient eu le crédit de faire 
échoOer la négociation vivement àj^- 
puyée par les Guelfes. Depuis ce temps 
le parti Gibelin , abfolument dominant, 
avoit accordé aux Aragonnois divers 
Tecours en vaiflêaux âcL en argent : le 
Pape Boniface VHI. qui tenoit auflile 

iJ i M » -parti de Ghatles^ excommunia ôênes 
Aii*iiox. ^ la mit en interdit} màisH l^enirelcva 
Tannée fuivanté* 
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Les cl.oiLS lurent allez tranquilles à am^ijo^^- 
Gênes durant plufieurs ans de fuite : 
mais en i 3 0(5, les diflentions fe renou* 

. vellerent avec plus de fureur qu^aupara- 
vant, La puiflTance desSpinoladevenoic 

,û grande qu'elle commençoit à faire 
ombrage 5 non plus aux Guelfes feule- 
ment, mais aux Gibelins eux-mêmes. 
Les Doria jufqu^alors unis étroitement 
aux Spinola 9 qui avoient partagé avec 
eux les honneurs & le pouvoir, en 
devinrent jaloux au point qu'ils fe li- 
Çuerent contr'eux avec la fadion oppo- 
lée , excepté le feul Barnabé Doria » 
qui demeura attaché à des anciens amis* . 
Tous les autres s'étant joints aux Gri- 
maldi 9 aux Fiefques & à la plupart des 
Nobles 9 commencèrent à murmurer 
hautement , & àfe plaindre de ce que 
toutes les Loix & les Ordonnances 
qu'on avoit faites depuis quelque- 
temps avoient moins pour but ie bien 

!>ublic , que l'élévation des Spinola , & 
'accroiiTemeni: du pouvoir du Peuple 
aux dépens de la Noblefl'e. On en vint 
aux armes le joue de la Fête des Rdis* 
L'on fe battit jufqu'à la nuit : mais en- 
fin les Spinola fécondés du Peuple de- 
meiirerent vai^i^ueurs s Içurs ennemis 
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^ furent forcés de fortir de la Ville* Le 

Ob *s'/„q/ 1^^^^"^^^" O^^^^ Spinola fut fait Cûph 
CMpïwM^dltaine du Peuple avec un pouvoir illimi- 
Sarn^Dodr donna pour aflbcié Barnabe 

* Doria , & Ton laiflTa fubfifter les vains 
, noms de Podeffût & d'Abbé du Peu-- 

fie , fantômes imagines pour flater la 
Populace , qui prenoit pour une réali- 
. . té cette ombre de liberté & de pouvoir 
^^^^^^^ qu'on afFeéloît de lui donner. 

Les Guelfes 9 quoique chafles de la 
Yjjiç ^ n'étoient pas fournis. Ils raflêm- 
• blcrent des troupes , s'emparèrent de 
Taggia & d'Oneille : mais on vînt à 
bout de les apaifer : on leur pardonna 
leur révolte ; & au mois d^ Décembre 
1 3 07. ils rentrèrent dans Gênes , où 
' ils prêtèrent ferment aux Capitaines & 
«ux Magiftrats , dont ils reconnurent 
l'autorité. Cette ioumiflion forcée ne 

• pouvoir durer long-temps. LYlévation 
de Spinola n'étoit pas un fpeâacle au* 
quelles yeux de fes ennemis fe pulfent 
accoutumer : leur jaloufie étoit encore 
augmentée par l'éclat de la nouvelle al- 
liance qu'il venoit de contraâer en mar- 
nant fa fille à Théodore Paléologue , 
Marquis de Montferrat , &filsd'Andro- 
nie Empereur d'Orie.nt» Cette même 

jaloufie 
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jidbufie fe glifla jufqucs dans la propre 
famille de Spinola ; & plufieurs de fes * * 
parens fe liguèrent avec les Guelfes 
pour le perdre. Ils tâchèrent d'abord de 
fêparer de lui Barnabé Dorià 9 auquet 
ils firent propofer de marier fa fille au 
Marquis de Saluées , qui avoit quelques 
démêlés avec le Marquis deMontferrat. 

Ce mariage s'étant exécuté fans que 
Doriaen eût provenu Spinola , ce der-^' 
Bier en fut vivement piqué: mais iL 
dïfliniulafoii reflentiment. L^année fui- ' 
vante, ayant remarqué que le jour de* 
Noël les Doria, les Grimaldi & les 
Fieiques avoient aâeCié dé paroître* 
avec des habits de mêmes couleurs 5 rl' 
crut voir dans cette affectation les tra- 
ces* de quelque confpimion* itotiveBtey^ 
& voulant prévenir fes ennemis, il fit' 
prendre les armes au Peuple,- & les • 
chafla de la Ville. Il vouiurauffi fe dé- 

fairc dtffoti Collègue ; mais cr^agnanr ' 
les fuites de cettetentreprife ,.il ne pa- * * ' * 
rut pas s'y prêter ouvertement. . Un jour 
qu^ils étoient au Confeil occupés à dé- 
libérer fur les aâàires publiques , » Pon- 
de deSpinola entra armé y fe faifit de 
Doria , & le retint prifonnier dàns4ë:' 
Balais de VAbbé^ du Veuple^ Spinola- 
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"^I^JTITpJ. défavoua d^abord fon oncle : mais le len* 
demain le Peuple s'étant afl&mblé^Do* 
ria fut dépofé folemneilement y & Spi- 
îi^cïpitd- nola déclaré XeulGouyecneur abfokde 
du Peuple. Qênes pour toute fa vie. 

. Cependant les Guel£^s^^ chalïës de la- 
Ville , s^'étoient emparés de Port-Mau- 
rice f d'Andora &c d' Aibenga ; &c Ton 
avoit fait marcher contr'eux des troupes, 
iQads fans eifet« D'un -autre coté ^ I>pria . 
avoit trouvé Toccafion de s'échapper • 
de fa priibn , tandis quç fes -^rdes mau* , 
geoient : il ^toit demeuré caché-durant - 
trois jours chez, quelques parens de 
Spinola liés avec les Guelfes , & qui ' 
lui avoient enfui te facilité les moyens 
de fe fau ver à SafTello. ILy iut joint par 
miantité d'habitans à^j la faftion des . 
Guelfes; & les ennemisde Spinola réu-» . 
* • nis fe -préparèrent à faire contre lui les 
plus grands efforts: ils s'avancèrent 
PT donc en force vers Gênes le i o. de 
An. ijso. Juin^de l'an i ^ lO. Spinola fbrtit à la 
tête de cinq cepts chevaux & de dixmilr 
le hommes de pied , accompagné du . 
Podeftat. Il rencontra fes ennenws à 
quatre milles de la Ville .; & ron en 
«vint furie chaQi)|),aux mains, La bataille 
% longue & fangîaiïte : mais h yiâcdre 
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demeura enfin aux Guelfes ; & Spinola An. i s lo, 
s'enfuit du côté de Gavi. Les vain- 
qaeurs entrèrent dans Gênes ^ brûle* 
rent les maifbns de Spinola & de fes 
principaux adhérants ^ les condamne-- 
réntà Texil , confifquerent leurs biens; 

Jmisyfans convoquer le Peuple j &de 
eùr propre autorité , ils créèrent un 
Confeil compofé de dix perfbnnes pour 

Îouvemer l'Etat jufqu'au premier de 
uillet fuivant. Ce terme étant expiré , 
le- Gouvernement fut confié à douze Gowine^ 
perfonnes , dont fix furent tirés du Peu-^u^fe 
f fe 9 & les fix autres du corps des No- 
bles* Ce nouvel arrangement fut bien 
reçu ; & l'Ëtat aurok pû efpérer quel^ 
[ue repos , fi ^inola ne lui eût fitfcké 
le nouvelles amiires. 



3 

Une défaite n^étoit pas capable d'é- 
puifer fes reflfources. Il rafiembla fes 
Partifans , & fortifié par les fecours qu'il 
obtint du Marquis de Montferrat fon 
Gendre , il vint camper à S. Pierre d'A- 
reha avec fix cents chevaux & huit mille 
hommes d'infanterie. Il y refla quatre 
jours , cfpérant qu'il fe feroit quelque 
mouvement dans Gênes en fa faveur r 
mais voyant que tout demeuroit tran- • 
quille , que ks vivres commçnçoient à 
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• lui manquer , que les grolies pluies in- 
commodoient beaucoup Tes troupes 9 il 
prit le parti de fe retirer. Il le vengea 
peu après du peu de fuccès de fbn ex^ 
pédition fur Montalto & fur Voltagio> 
qu'il décruifit » tandis que les Guelfes, 
brûloient Buzala qui s'étoit déclaré 
pour lui. D'un autre côté quelques-uns 
de fa fadion , qui s'étoient emparés de 
Monaco 9 couroient toute la côte de 
Gênes avec une galère qu'ils avoient 
armée , &c pilloient les Marchands» 
Mais cette galère ne tarda pas à être 
prife j & Fon y fit trente deux prifon- 
lîiers qui furent pendus. Ainfi la guerre 
civile commençoit à devenir cruelle > 
& à faire reflfentir aux Génois tous 
malheurs qu'elle traîne à Ta fuite. 

Las d'en éprouver les effets funeftes» 
les deux partis parlèrent d'accommoder 
ment; & il fut conclu en peu de temp^ 
Les partifans de Spinola furent rendus 
à leur Patrie & à leurs biens , & l'£tat 
leur paya quarante mille livres pour les 
dédommager du pillag^e 6c de la dei^ 
trudlion de leurs maiions. Spinola feul 
fut condamné à un exil de deux ans ^ 
& le calme parut rétabli : mais les ani- 
moûtés ôc les haines fubiidoient toa«- 

f 
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jours ; &c fi le parti le plus foibie con- an. uiq« 

fefftoit à la paix , c'étoit pour avoir le 

remps de prendre des forces nouvelles ; 

toujours i^êt à recommencer la guerre» 

& ne manquant jamais de prétextes, dès 

qu^il croyoit la pouvoir raire avec fuc-' 

cès# 

Sur ces entrefaites, PEmpereur Hen- ^ ^ 

ri VIL pafla par Gênes , en allant à Ro- ' * 
me pour s'y taire couronner. Il fut re-- 
çu avec les plus grands honneurs par 
les Génois : U entra dans leur Ville âc-* 
compagné de Spinola , qu^îl ne pouvoît 
manquer de protéger , comme le Chef 
de la fadlion Gibeline. Henri étoit un 
Prince jufte , porté à la douceur & à la 
pacification: il reconcilia autant qu'il 
put les deux partis ; Ôc les Génois ^ 
charmés des vertus de ce Monarque , 
crurent ne pouvoir mieux faire que de 
le reconnoître pour leur Souverain. Ils 
fe fournirent donc à lui pour vingt ans y 
& le Peuple aflTemblé lui jura PobéilTan- L'£mper€in, 
ce» C'étoit en eflfet le meilleur choix Henn vii. 
que les Génois purent fûre ; & le Mai- cêncs^pouç^ 
tre qu^ils fe donnoient , aflez puilTant ^^''S^ 
pour les protéger contre les ennemis 
du dehors , & pour les garantir des trou-* 
bles du dedans , valoit mieux qu'une - 
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An* iUl. ^^^P^^d^^c^ rarement réelle , Ibuvenc 
attaquée:! toujours achetée au prix du 
. fang de ceux qui fe facrifioient pour la 
défendre. Msds Theureux fort que Gê* 
îiçs venoit de fe faire dura bien peu : 
. l'Empeceur mourut dès Tannée fulvaU'* 

Am. liia. te ; & les Génois reprirent , avec leur 
Mort de liberté 9 leurs diviilons ^ leurs querelles ' 
rEmpcrciir. jeurs malheurs. 

Troubles de- A peine l'Empereur fut-il mort, que 
les Gibelins fe faifirent du Gouverne- 
' " ment : ils chaflerent les Guelfes hors de 
lar Ville, & établirent pour la régir 
vingt- quatre hommes de leur parti, 
* dont moitié fut choifi parmi les Nobles, 
& l'autre moitié parmi le Peuple» Les 
Spinola & les Doria , Chefs des Gibe- 
lii)s, divifés depuis long -temps, s'é- 
toient réconciliés : mais bientôt ils & 
déiunirentde nouveau, au point qu'on 
prit les armes de part & d'autre , 
qit'on fe battit avec acharnement dans ' 
les murs de Gênes, durant vingt-qua- . 
A»* «*H«^g jours. On fe calma enfin par Tentre- 
mife de quelques citoyens pacifiques : 
mais les Spinola recommencèrent à in-- 
fulter les Doria« Chacun s'étoit fortifié 
dans fon quartier ; on y avoit élevé des 
recnmchçmens muais de troupes, âc 
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bordés de machines de guerre. Tel aii.iiih 
étoit le déplorable état de Gênes , théa- ' - • 
tre Éital fur lequel s'exerçoîent leshai*» 
fies envenimées de fes Habitans 9 uni-* 
quement occupés à la deflruâion de 
leur Patrie 9 & a la leur propre. 

Les Spinola avoient mis dans leur Snit^aei 
tarti contre les Doria les principaux de ^^^Mcig 
Ja fa6lioa des Guelfes ^ les Grimaldi ^ 
les Fiefqaes & quelques autres. Mais , 
ils en furent tout-à-coup abandonnés ; 
& plufieurs même de la faâion Gibeli* 
ne fe déclarèrent pour les Doria : il falr 
lut donc que les Spinola fortifient de la « 
Ville à leur tour; &c les Partifansdes 
Doria demeurèrent les maîtres» Ils en- 
voyerent à la pourfuite des Spinola Do« 
nikuque Doiia : mds il fut tué ^ & fes 
troupes battues près de Serra-Valle. ? 
Les JDoria & les Grimaldi raflfemblerent 

r 

de nouvelles troupes au nombre de .plus 
de feize mille hommes : elles furent re^ . 
pouflees jufqu^à trois fois avec une per- 
te confidérable par les Spinola , qui s^é« | 

toient emparés des montagnes : mais . '* 
accablés par le nombre t ils lurent obii-^ . 
gés de fuir. Plus heureux Tannée fui^ 
vante 9 ayant ramaiTé une groile armée ^ . / 
ils defcendirent dans la Vallée de Polfe^ . 
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vera, 6c détruilirent Ponte - Décimo. 
^* Enfin les deux partis y las de tant de ri- 
vages 9 femblerent fe réfoudre à demeu- 



Le Confeil des vingt-quatre, établi 
par les Guelfes en 1 21 4. n'étoit qu'un 
autorité paflfagere: le Chef de TEta^ 
étoit depuis plufieurs années , le Podei^ 
tàt ; & le pouvoir étoit d'ailleurs aflez- 
-également partagé entre les Guelfes ôc 
les^ Gibelins. Plufieurs des Spinola 
étoient cependant toujours exiles : ils 
demandèrent à être reçus dans la Ville » 
promettant de vivre en paix & en bon- 
ne intelligence avecleurs-Goncitoyens* 
Ils étoient Chefs du parti Gibelin. Les 
Doria qui y quoique de la même faâionf 
étoient leurs ennemis perfonnels, fu- 
rem: d'avis qu'on refufôr de les recevoir: 
nids les Grimaldi & les Fiefques , qui 
étoient de la faâion des Guelfes ^furent ' 
d'une opinion contraire. Ils n'étoient 

f)âs fâches d'entretenir des divifions dans 
e parti des Gibelins ; & voyant que la 
famille des Doria contînuoit à ne pas 
.vouloir fuufîcir que l'on fît rentrer dans 
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Cènes les Spinola , ils Jes y introduifi- 

rent fecre«:ement.Les Doria , fe Toyant * 

traKs , -crurent devoir fortir de la Ville; 

& ils firent fuivis par un grand nombre 

de Citoyens quils s'-ëtoienc attachés. 

Les Gnmaldi & les Fiefques profitèrent 

C£ cette feyorairfe circonftance pour 

s emparer de toute l'autorité ; & l'on r r 

crcz Capitaines du Peuple Ch^rks de 

l-ielciueSc Gafpard Grimaldi, le 10.™'''^' 

deDécembrederanijry. ^^S?" 

.J^f pouvoir étant ainfi tombé Co„«„„e,-o. 
entre les mams des Guelfes , les Spi- <«« ««"Aie., 
«tda ne fe crurent pas en fûreté dans 
Gènes , & en lortirent le même jour 
■wsc tous leurs Partifans. Les Spino- 
k ôc les Doria , réunis contre les Guel- 
fes , fe liguèrent avec les Marquis de 
Ceva^ de Carretto; les Comtes dè 
Ventimigha & de Linguiglia, & les 
Habitans d'Albenga Ôc de Savone fe 
déclarèrent pour eux. Cette dernière 
Ville de vint leur Place d'armes, & ils 
■en augmentèrent les fortifications : en- 
fuite ils s'attachèrent à s'aUiirer des fe- 
cours -étrangers , & firent entrer dans 
leur ligue Matthieu Vifconti qui ^ou- 
vernoit pour lors l'état de Milan , 6c le 
laineux Can délia Scala qui étoitMaî- 
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An izi8.^^^ de Véronne : enfin ayant railemblé 
une arnaée nombreufe , ils vinrent cam- 
per datts ks Vallées de Polfevera & de 

Siège de Bifagno , & mirent le fiege devant Gê- 
nés le 2 5* «de Mars I2i8, 

Les Guelfes s'y étoient attendus , 8c 
s'étoient munis de tout ce qui étoit në- 
ceûaire pour une vigoureufe défenfe. Il 
y avoit entr'autres ouvrages une tour 
qui incommodoit beaucoup les aflié- 
geans. Ils s'attachèrent d'abord à s*en 
rendre maîtres , &c commençerent pâr 
lui coupèr toute communication avec la 
Ville : mais les aillégés imaginèrent de 
jetter fur le haut de cette tour une groife 
corde , dont l'autre extrémité fut atta- 
chée au mât d'un gros Nayire : le long 
4e cette corde on faifoit coulèr une boî- 
te de bois 9 dans- laquelle étoit renfer* 
me un homme qui portoit tous les jours 
des armes &des vivres à ceux qui gar-- 
doicnt cette tour, & qui n'utoieat 
^u'au nombre de iept. Les aiîiégeants . 
prirent donc le parti de miner la tour : 
ils en vinrent à bout, quoiqu'elle fut 
bâtie fur le roc. Ils la foutinrentfur des 
j>ieces de bois , félon Tufage de cç 
temps ; puis ils firent fommer ceux qui 
.ladéfeodoicntdeie j^eedrç fi^le champj^ 
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ies menaçant 9 s'ils diâëroirat , de met^ 

tre le feu aux étais fur lefquek la tour 
jétoh fufpendue , & de la ÊM*e crouler» 
Lesaflicgés crurent ne pas devoir pouf- 
fer plus k)in une défenfe inutile 9 & It^ 
vrerent la tour à condition qu'ils au- 
iroieat la liberté de rentrer dans Gânes^ 
Mais ïh y furent mal reçus : fans vcaloiir 
ccouter leur juiïiiication y le Peuple de- 
manda qu'ils fuflfent punis comme des 
lâches. Ces maiheureuK furent mis fur" 
les machines de guerre , & leurs corps 
furent lancés en guifc de pierres 5 partie 
-dans la Mer , & partie dans le camp des 
.aiîiégeans : traitement peu mérité ; mais 
qui marque Uen la fureur - & FachïracH 
jnent de ceux qui l'ordonnèrent» 
• Les aflSégeans , n'ayant plus rien qui 
des empjêchât de s'approcher des murs , 
rs'empaterent de quelques ddiors ; 8c 
les aiiiégés commençoient à craindre 
-de ne pouvoir léfillef^ avec leurs iëules 
.forces : ils députèrent donc de tous 
côtés pour demander du &côurs« R<sh 
•iett , Roi deNapies ,leur envoya douze 
, cents hommes d'armes ^ & leur promît 
d'en mener bientôt lui-même da\ anta- 
^ içe. Ge rrâfoft obligea les «fllégean^ de 
-£è raflembler , uc de rappeiier les trou^ 
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^^j, pes qui formoient le fiege du côté 

3ifagno, Peu après , Robert arriva eti 
perionne avec vingt-cinq galères. Il 
^ avoit avec lui la Reine fa femme & fes 
£ls. Il fut reçu avec les plus grandes 
.démPDftratîons de joie & de reconnoi^ 
iànçe , & on propofà de reconnoître 
pour Chef de l'Etat un Prince dont on 
recevoit de Çi grands fervices. Le Peu»- 
aîï SjS pie ^Wembla , & les Capitaines s^tant 
ncs du t cu- Iblemnellçîûent demis de leur pouvoir ^ 
on prêta ferment d'obéifance pour dix 

itStof ^^P^ ^^^^ ^ ^^^^^ 

élu Souve- bert. Cette foùveraineté du Pape n'éi* 
JJJJJ'p^^j chimère: celle de Robert 
«Al, ivclff. réelle» Cet événement donna 

beaucoup de confidération à la faélioa 
^des Guelfes 9 & d^rmina SieniHe» Flo* 
.rçDice & Bologne à envoyer à Gênes 
un fecours de douze cents hommes 

d'^armes. 

Les Guelfes « animés par de fi pui£- 
fans renforts, tentèrent de chaffer les 
s^geans d'un polie imponant qu'ils 
occupoient. Ils fortirentau nombre de 
.q^uaitre mille hommes de pied ôc de (ix 
cents Cavaliers : mais ils forent repouf» 
> les. PluTieurs autres iorties ne leur réo^, 
-ijrent pas tpieu?. Les gnneoiis ayan- 
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çoient pied à pied ; 6c Robert vit bien An. i^it* 
qu'il falloir en venir à une adion géné- 
rale , puifqu'il étoit en état de la tenter^ 
Il réfolutdonc d'attaquer Tennemitians 
tous les portes , & avec toutes les for- ^^^^^ 
ces* Le 4 de Février de l'an 1 21p. les ' 
ordres furent donnés à quatorze mille ^' 
hommes & à huit cents chevaux de 
commencer l'attaque du côté de Sello $ 
tandis que Robert avec le refle de» 
troupes en feroit une autre aux poftçs 
des Monts S. Bernard & Peralto. Les 
afïîégeans , après avoir repoufle plu- 
iieurs fois l'ennemi ^ plièrent à la fin r 
tous leurs podes furent forets : ils fe vi- 
sent cQntramts d^ lever le ilege 9 qui les i^véc 311 
avoir occupes plus de dix mois , & fe 
retirèrent à Gavi» Les Guelfes uferent 
de leur vidloire avec emportement. Ils 
brûlèrent ou renverferent les maifons- 
qui appartenoient aux Gibelins : ils 
rent des proceflions en adions de gra- 
des 9 & s'abandonnèrent aux fêtes & auie 
réjouïffances» Ces ennenûs 1 dont ils 
trîomphoient avec tant de joie ».étoieni: 
cependant leurs compatriotes ; mais ils 
les en hailToient davantage. 

Robert , pcrfuadé que Gênes n'avoit 

4éiiprmais pltis nen; à craindre r en paH 

L iij. 
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*A»^* urf.titavec la meilleure panie de les trou- 
Jcfttiv* . jj^3]3 Gibelins ne tardèrent pas 

à paroître avec une armée plus formida- 
ble que jamais. Les Spinola & les Do- 
ria 9 réuni& feulement par leurs mal-, 
heurs & par la crainte d'un ennemi 
^ commun y avoicnt coniervé au fond de 

leur cœur des mécontentemens & des^ 
défiances qui avoieut nui à leurs aâàires 
pendant la dernière campagne. Ils fc 
réconcilièrent enfin fincerement , 6c' 
concertèrent kur projet avec le plu» 
parfait accord. Ils avoient mis dans 
leurs intérêts prefque toute la côte oc- 
cidentale y une partie de la côte orienta- 
jT; le ,& tout le territoire que Gênes pof^ 
fédoit au Nord, au-delà des Monts. Ils 
en tirèrent de puiâànts fecours d'hom- 
mcs?: cb galcres^& le 27 de Juillet 
Nouveau îls recommencèrent à affiéger Gênes* 
fifgç.4€ Ce- pj^j. ^çj. ^ p^^j; terr j. Les Guelfes fe pré- 

parèrent à faire une défenfe auûi vigou^ 
ïeufe que la dernière. Ils avoient répare 
ks fortifications ruinées par le dernier 
fiege , & en avoieïit ajoûté de nouvel- 
ks : ils avoient élevé quelques Forts^ 
fur les montagnes qui commandaient la^ 
Ville , & avoient placé au-devant de 

kur Port , pour en défendre l'entrée 



• 
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trente-deux galères, qui liées enfem- 
bie > oc atrermies par le moyen de pou* & Auv« 
ties & de chaînes de fer, forraoient une 
efpece de rempart* Je n'entrerai point 
dans le détail de toutes les opérations 
de ceûege , qui dura plulieurs années.^ 
Il y eut quantité d^ai&uts & de (orties > 
d'ouvrages pris à: repris. Les affiégeans 
forcèrent plofieurs fois l'entrée du Port, 
dans le fond duquel lis brûlèrent des 
VatiTeaux» & enlevèrent une galère. Les 
affilés furieux coururent mettre le feu 
aux mations que les Doria avoient dans 
Gênes i & la Ville rifquoit d'être rédui- 
te en cendres par fès propres défen- 
feurs , fi les Magiftrats n'euiïcnt arrêté 
leur rage. 

Le l y de Juin 152O. les Guelfes 
iirent un gros détachement , qui s^em-^ 
barqua fur foixante galères y avec ordre 
de defcendre a Selle ^ Ôc d'y attaquer le 
quartier que les alfiégeans avoient en 
cet endroit ; ^ mais ce détacheme|ït ^ 
n^ayant pû parvenir à cette defcentë 
çoncre laquelle les Gibelins s'étoienc 
précautionnés » fit voile vers Savone » 
dans le defiein de furprendre cette 

^Jefuts Jaftinim, dont le récit me {laroît plu# 
Trai-»r<;robbble ^ue celui de folietu^ quieft difié^ 
fcm# ' ' * 

• • • • 

L inj 
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^N. nrp. Place 3 ou de faire du moins une diver- 
* fion avantageufe aux afliégés : mais il ne 
fît que ravager le pays ; &i ne penfant 
^ plus^ à Savone rqu^ii H^étoit pas en éiat 
de forcer , il tira vers Albenga, où il 
commit les plus grands délordres. Après^ 
cette expédition il rentra à Gênes fans 
oppofition. La Flote avec laquelle les- 
Gibelins affiégeoient ce Port n'étoit 
que de vingt- huit galères , & nWoit , 
garde <te fe iBontrer devam: celle des 
afliégés, qui , parles fecours que Ro- 
bert leur avoit envoyés, étoit devenue - 
bien fupérieure. 

Les aifiëgeans fengerent i ai^;ineiT«i» 
ter la leur. Ils firent venir vingt^galeres^ 
qu'ils avoient à Sayone , & les joignit 
*ent à quarante que leur envoya Frédé- 
ric » Roi de- Sicile 9 ennemi de Robèm' 
Les afiîéges firent au-fîîtôi: fortir foixan- 
te-huit vailieaux , dont une partie étoiç 
de ceux de Robert. On s'attendoit à 
une; bataille fanglante entre ces deujé 
Flottes : elles ne tardèrent pas à fe ren- 
contrer; mais- elles n'^ofetent s'attaquer 
fii l'une ni l'autre , & continuèrent kur 
j^ute. Celle des Gibelins alla-s'empare? 
A'un Fort que les Guelfes avoient à 
iVoltri ; celle des Guelfes, entra, à 
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pies 5 où les matelotïde Robert refufe- ' ^ ^ 
rent de fe rembarquer, fous prétexte & terj-^^ 
qu^ils n'étoient pas payés. Les vaiileaux 
Génois furent donc obligés de s'en re- 
tourner feuls 9 & fe rétu^erent dans: 
Porto- Venere ^ n'ofant tenir la mer , de 
peur de tomber dans la Flotte des eut 
nemis. 

Cependant Callruccio * Cailracani i 

puiffant protefteur des Gibelins en Ira- . 
lie , étoit entré fur les terres de Gênes^ 
Son apprccbc allarma les aflîégés , qui 
lie doutèrent pas qu'il ne vînt bientôt 
fous leurs murs : mais , loin de fe dé- 
courager 5 ils fe hâtèrent de faire des 
nouveaux retranchemens. Leurs allar^ 
mes de ce côté furent bientôt difGgées 
par la retraite de Caftruccio , qui Itoft 
appellé «Ueurs par d'importantes affai- 
res. Les affiëgean» ne fe rebutoienc 
point: ils livrèrent un aflfaut général, 
fe dernier jour de Septembre 9 aux re- 
uanchemens élevés depuis peu , & qui 
étoient pas encore perfeétionnés ; 
îïiajis cette tentative ne leur réuffit pas 
plus que celles qu'ik avoient iaites juf- 
qu'alors. Ils prirent le parti de niinei^ 
lies murailles. Les affiégés contremine- 
j:çaî;x& îLyant rencontré les mineoirs 
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An. , n c,. des aflîégeans , on fe battit long-temp» 
* i^uiv* fous terre. Malgré cela on vint à bout 
de faire tomber pludeurs toifes du mur r 
mais ^ tandis que les aflîégeans s'occu- 
poient à rendre la brêcke praticable en 
calfant le pan de muraille qui s'étoit: 
renverfé fans fe brifer, les affiégés eu- 
rent le temps de conftruire un mur nou-^ 
Yeau# 

w^mtmim ^ Y ^voit euviion un an & demi que 
^ ^i^g^ duroit , & Ton n'éioit gueres 
. plus avancé que le premier jour. Le» 
Gibelins réfolurent d'occuper ailleurs 
une partie de leurs forces , & détachè- 
rent quelques troupes de terre & quel- 
ques galères , pour s'emparer de Noft 
qu'ils prirent : mais il ne purent fe ren-» 
dre maître d'Andora 5 qui fatfecouni à 
temps* L'Evêque d'Albenga y périt ^ 
ce Prélat , zélé partifan des Gibelins'^ 
avoit marché à la tête de quelques trou-, 
pes qu*il avoit ra(femblées , pour atta» 
quer le fecours que ceux de Gênes en- 
voyoient à Andora ; mzii tandis qu^il 
combattoit comme le plus déterminé 
foidat > fon cheval ayant été blelfé le 
renverfa , & il fut tué. 

Le fiege de Gênes ne difcontinua 
pas i & ks aflîé^és , ayant reja des ren* 
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forts du Roi de Naples^ redoubloient An. 1 2.29 j 
leurs forties. Toute l'année 1222, fut 
employée à des attaques & à des com- 
bats continuels, prefque toujours défa- 
vantageux aux amégeans* Enfin les der- 
niers turent vivement attaqués le 1 7. de 1 
Février 1223. avant le jour. Ils repouf- An. i 
ferent l'ennemi jufqu'^à deux fois : mais 
la Ville fourniflTant toujours des trou- 
pes fraîches , les Gibelins lâchèrent le 
pied , &: furent obligés de prendre la, 
fuite. Ils retirèrent a Voltri , & furent, 
pourfuivis,jufqu'à Seilo. Les Guelfes, L?ç affié^ 
après avoir fait beaucoup deprifonniers ^^^"f^ ^"^^^ 
& de butin , céliibrerent kur vidoire ces lever 
par des adions de grâces publiques : ^^^^^^^^^^^ 
mais ils traitèrent bien les priibi\niers ^ 
en renvoyèrent beaucoup fans rançon , 
& permirent que les autres fe rachetaf- 
ient pour peu de chofe. Telle fut la fin 
de ce fécond fiege , bien plus long & 
plus meurtrier que Je premier. Les deux 
partis n'étoient point rebutés d'une (i 
funefte guerre ; &le Pape Jean XXII*^ 
fit d'inutiles efforts pour les réconcilier» 
Les haines fembioient cependant deve- 
nir moins cruelles : on fe contentoit de 
piller les navires les uns des autres ; 
la vie des prifonnicrs étoit refpedlée ^ 
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An. 15:4. ^ même leur libcrrc , qu'on comment 

& fuiT. çoit à leur rendre (ans les obliger à Ta^; 
. . . cheter. 
ration du Oenes s étoit loumile a Robert , Jxoi 
Roi Robm Je Naples , feulement pour dix ans : & 
la plus grande partie de ce temps etoit 
expirée. Il vînt à Gêneï avec fa femme 
& fon fils , le Duc de Calabre ; & Von 
délibéra fur la prolongation de Ion ad- 
minillration^ Le menu Peuple vouloic 

3u'on la continuât à lui & à fes defceni- 
ans à perpétuité : d'autres vouloient 
qu'on la lui laiflât feulement pendant fa 
vie ; & d^autres encore vouloient en 
borner la durée à un temps fixé & limi- 
té. Il y eut beaucoup de débats à cette 
occafton :^ enfin le dernier parti i^empor- 
ta;& Gênes prorogea pour fix ans le 
pouvoir de Robert » qui ^ après avoir 
tait quelques reglemens pour maintenir 
le bon ordre dans, la Vilie^ s'en retour-» 
lia à Naples. 

La guerre civile continua encore du-r 
rant près de fept ans ; mais avec biea 
moins de vivacité. Il n'y eut aucune, 
entreprife confidérable dans cet inter- 
valle ; & les deux partis fe contentèrent 
de s'enlever quelques châteaux , & de 
ù prendre (juelq^ues navires. Les efprita 
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tf.eB étoient pas moins éloienés de la "T^] ~ 
conciliation. Mais la crainte d un enne- 
mi .étranger, dont la puiiTance étoit re- 
^utable^ les força de te réunir au moins 
pour un temps , & de fufpendre leurs 

Querelles domefliques , pour défendre 
e concert tout l Etat , contre lequel 
les Catalans s'étoient ligués avec les 
Vénitiens. La guerre que les Catalans 
faiibient depuis aflez long- temps à Gè- 
nes avoit été jufqiralurs de bien peu de 
conféquence : elle s étoit bornée ds 
deux côtes à infulter réciproquement 
ieurs Navires* Mais la ligue qui venoit 
de fe conclure entre les Catalans & Ve- 
nife annonçoit projets plus impor- 
tans , & menaçoit les Génois ji'un péril 
proportionné à la puifTance des deux 
Nations réunies contr'eux. 

Les deux faâions qui partageoient 
l'Etat de Gênes convinrent donc d^a- 
bord entr^eiles d'une trêve d'im an : p^.^ ^^^^^ 
enfuite elles nommèrent (tx CommiiTaî- lu nécoiw 
res pour régler une paix plus durable. Goûvttnfts 
Comme ils ne pouvoient s'accorder fur inéni« • 
auciins articles , Robert , Roi de ]Ma- ' 
pies 9 fut chpifi pour arbitre ; & les 
deux partis lui envoyèrent douze dc- 
|utés« Enfin il fut conclu ^u'on fepar-: 
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A M donnerait réciproquement les torts & 
les dommages ; que les Citoyens lortis 
de Gênes kroient les maîtres d'y rcn- 
•trer j que Gênes continueroit d**ctre 
gouvernée au nom du Roi de Naples 
.par un Vicaire que ce Prince y enver- 
Toit, comme ilavoit fait depuis que cet- 
,te Ville Favoit reconnu pour Souve- 
rain ; ô( que les Dignités , les Magif* 
^tratures ôc les Charges publiques fe^- 
Toient partagées également entre ]e$ 
.Gibelins & les Guelfes. La nouvelle dp 
cette paix fut reçue avec de grandes ao- 
.clamations de joie. Il n'y eut que quel- 
^qucs-uns des Gibelins qui étaient à Sa* 
^vone , qui criercni: fort haut contre ce 
Traité , dans lequel ils prétendoient 
qu'on devoit comprendre Frédéric, 
Koi de Sicile, qui leur avoic fourni de 
..puiflans fecours contre les Guelfes : 
.mais le Peuple s'étant foulevé contr'^eux, 
ils furent forcés de fe taire ; & la paix 
fut publiée à Savoue, comme à Gênes 
à la fin de l'année ï 5 3 1. 

*'bn.fttît u ^^^^ d'Août de cette mêmae 

guerre contre année les Catalans avoient couru toute 
les catalanî.j^ occidentale de Gênes avec une 
^grofTe Flotte , pillant & ravageant tous 
.leslieu^ où ils abordoie^t^Iis . étoienc 
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^^enus devant Gênes même, défiant"* 
avec bravade les Génois au combat* &fuiv« 
Delà ils avoicnt pafle à Chiavari , ou ils 
avoient comous divers défordres. Les 
<îénois , occupés encore de leurs divi- 
fions, n'avoient pas étc en état de re* 
poufler ces infultes : ils fondèrent l'an- 
née luivante à s'en venger. Ils armèrent 
•quarante-fix galères qui fiiccagerent 
•toute la côte de Catalogne , & prirent 
-quelques galères jennemies* L'année 
13 3 3» paflà toute en courfes réci- 
proques» Il y eût de paru & d'autre 
quelques navires pris : entreprîtes peu « 
importantes par elles-mêmes ; mais qui - 
coûtèrent la vie à grand nombre de bra- \ 
-ves gens qui y périrent. Les aftions qui 
fe palTerent Tannée fuivante ne furent 
^as plus confidérables. Lesr Vénitiens 
fie remuèrent point ; & le Pvoi d^Ara- 
gon, à qui la Catalogne ëtoit depuis 
long- temps foumife >paroiflrant prendre 
peu de part à la petite, guerre ^ue 
iaifoient les marchands Catalans , les 
Oénois virent li^en que- de pareils enw 
nemis étoient peu dangereux. Leurs al- 

larmes fe difliperent ; &c les faélions , 

qu'une crainte commune avoit réunies, '^^^"'^'^^ 
délivrées de leurs inquiétudes, réveiU 
ierent leurs querelles. 
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JîiTTniT Robert , Roi de Naples , ne lesavoit 
vu finir qu'à regrets Elles lui fervôienç 
à établir l'autorité qu'il avoit acquife 
Nouveaux fur Gênes à leur occafîon« Arbitre de« 
fcottbkfi. différends des deux partis , & cherchant 

appareBce à les terminer, il avoit tâ- 
^hé fecrettement de détourner les Guel- 
fes de la paix qu'il leur propofoit lui- 
tBême* Si nous en croyons quelques 
Hilloriens , il étoit haï des Gibelins ; & 
:îl penfoit qu^en les rétabliflânt dans leur 
-Patrie j&leur y donnant quelque pou- 
rvoir , il Tifquoit d'affoiblir le iien. Le6 
troubles domefliques des Génois dioii- 
fiuoienc leurs forces, & rendoient ion 
fecours néceflaive au parti Guelfe , qui 
ne pouvoit & fbutenir fans lui* Si ce 

fut là la politique de Robert, & fi elle le 
«porta à ranimer dans Gênes les ancien^ 
nés difientions, il ne réunit que trop: 
révenement prouva qu'il entendoit mai 
fes véritables intérêts. 
. Le Vicaire qu'il envoya pour gou*» 
^i^erner Gênes en fon nom étoit Fhom- 
me du monde le plus propre à femer la 
difcorde & à aigrir les efprits : d'un ca- 
raâere dur & fier , inquiet, partial , il 
V ' »e tarda gueres à révolter contre lui 
• Roa-fè-uiementles Gibelins , mais quel» 

q uesi 
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ques-uns des Guelfes mêmes. Les mur- ^ ^^^^ 
mures éclatèrent bientôt & le Gou- 
verneur croyant devoir prévenir fe* 
ennemis avant qu'ils euffentpris de plus 
grandes mefures 9 fit prendre les armes» 
ceux de fon parti le de Février 
1 3 5 5*. & fe difpofa à attaquer les Gi*' 
belins , qui s'armèrent de leur côté». 
Auûitôt chacun fe retrancha dans fon* 
quartier, les rues furent barricadées ,> 
on pofadepart & d'autre des Corps-de-^ 
Garde ; & les Gibelins, qui fe voyoient 
en plus petit nombre que les Guelfes i 
envoyèrent en divers lieux (blliciter da 
lècours« U leur en vint enfin après qua- 
torze jours , & ils furent en état de chaf-* 
kt les Guelfes de quelqiies polies. Ces^ 
derniers y s'appercevant que les Gibe^ 
lins étoient les plus forts fonirent 1^ 
plupart de la Ville^ 

Les Gibelins s'en trouvant par-là^ 
les maîtres ne commirent aucunes vio-* 
lences : ils laifferent fortir librement ^ . 

le Gouverneur & Tes- Gardes y Sc' 
ayant alTemblé les Nobles &c k Peuple 
on élut Capitaines pour deux ans Rar 
phaël Doria &c Galeotto Spinola : on: ^^'^^^j^ 
créa aufli comme auparavant un Vod^f- Capitaines 
téU&cun Abbe du L'eu^U.T out rEtat^*» 
TameL Ai 
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>^N. i ijtf. de Gênes fe fournit à ce nouveau Gou- 
* vernement , à l'exemple de la Capitale , 
& il ne refta aux Guelfes ,qm s'étoienc 
retirés , que la Ville de Monaco. Us en 
fortoient fouvent avec quelques gale^ 
res, couroient les Mers le long de Isi'- 
côte de Gènes , troiibloient le comtner*-^ 
ce , & faccageoient les Villages où ils 
defeendoient. Vingt-deux de leurs ga-- 
leres oferent mafquer le Port de Gènes- 
inémeen i ? ? 7. durant plufieurs joursr 
mais ces efforts étoient plus téméraires' 
^ue redoutable^» 

Les Capitaines nouvellement éluS^ 
donneïtnt leurs premiers foins à lagueis 
re contre les Catalans qui duroit enco-r 
te : ils armèrent contre eux quelque» 
galères , & peu après convinrent d'une ' 
trêve qui fut fuiyie d'une paix. Ils pen-r 
OtalMM^ ferent enfuite à affermir leur autorité, • 
& à donner plus d'ëtendœ à leur puif-, 
^^^^^ fance ; non-kulementils fc firent conti-^ 
" nuerdans leurs charges pour trois ans 5 
mais ils le nrcnt accorder un pouvoir 
abfolu 9 firent fupprimer les Magiilrats ^ 
Aecroifle- que le Peuple crcoit, & obrinrjnt la 

firiîrarfcc ^des liberté de nommer à leur gré ÏAÙÙé ôc 
Capitaines uTi ^/V^7/r<^ pour adminlftrer là juftice 

du réunie. particuliers. Leur pouvoir paroilToit 
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folidemem établi: ils le tcnolent des nxi^ 
mains du Peuple. Les Guelfes, leurs 
ièuls ennemis ^ëtoient uop £ûibks pour 
le leur arracher* Ils étoient cependant 
à h veille de le perdre par une de ces 
révolutions fingulieres que la prudence 
ne peut prévoir. Nous touchons à TinP 
tant ou le Gouvernement de Gênes va 
prendre une forme toute nouvelle. Ce 
changement , auflî grand qu'il fut fubit^ 
ne fut poim: préparé par la Pditique i 
ce fut Touvrage du hazard Se du capQrr 

fCfi« 

i 
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LIVRE SECOND. 

E N E s étoit divifée par le»- 
querelles de quatre faâionsr* 
principales ; les Guelfes & ^ 
les Gibeliûs le Peuple &c 
les Nobles. Il regnoit d'ailleurs dan^ 
chacune de ces faâions des inimitiés ôc 
des jaloufiesr Quatre familles fem- 
bloient s'être élevées au-deffus de tou- 
tes les autres , & fe difputoient en- 
tr'elles la fupériorité. Les Fiefques ôc 
les Grimaldi , Chefs dès Guelfes , n'é^ 
toient pas toujours fans défunion âç 
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*ans brouilleries.' Il en étoit de même 
des Spinola & des Deria», Chefs des 
Gibelins, Les uns & les autres , à la tête 
ou de la NoblefTe j ou du Peuple , félon 
que leu» intérêts le demandoient , fe 
paroient du fpécieux prétexte de la dé^ 
feofe de la liberté : mais le Peuple fem<^ 
h\(Àt plus particulièrement fe déclarer 
pour les Spinola , qui le flattoient da«» 
.^antagre. 

Depuis que Gêne^ étoit RépubMque^ 
t'eft-à-dire , depuis environ cinq fiecles,* 
le&Nobles avoient eu toujours la réalité^ 
du pouvoir , qupique le Peuple n'eût 
famais été exclus ' des^ affaires ^ & qu'il' 
ie fût fouvent plaint du peu d^autorité' 
qu'on lui laiiToit^ Ses murmures réité« 
rés avoient produit enfin une révolte il 
y avoit <j|uatre*yingt$ ans ; & le Peu^* 
pie, maître du Gouvernement, s'étoit 
élu pour Chef Guillaume Boecanegra*^ 
comme je l'ai dit. Mais les Nobles n'^a?-'* 
voient gueres tarddà reprendre kde& 
fus; & le^ plus ambitieux ou les plus 
adroits d-entr'eux avoient sû mettre 
dans leurs intérêts le Peuple même, 



iblus de tout PEtar. G'étoit à ce haut 
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Spinola & Doria^ élus Capitaines dti 
Fetnle en i 5 3 y. Ils avoient d'abord 
kdiTé fubfifter ks titres de Podeûat 
étranger , & à! Abbé du i^euple ; dîgnw 
tés fani? pouvoir > imaginées pour leur-* 
rer un Peuple jaloux» Mais bientôt ces 
vains fantômes avoient difparu ; & ie^ 
Capitaine attentifs à affermir & à 
étendre leur puifTance 9 avoient fuppri:» 
mé toutes ks Magiftratures , où s'é-* 
toientréfervé le 'droit d*y nommen 
Tandis qu'ils étoient tranquilles Sà 
'i^'Tefpeâ&îdans Gênes, il fe formoitbien 
loin d'eux un orage , dont ils fe trou- 
vèrent tout -à - coup envek^pés. Le^ 
Génois avoient £iir rOcéan une Flotte 
de quarante voiles » au fervice de Phi-t 
lippe VI. Roi de France , fous les or-r 
dres d^ Antoine Doria. En i3 3P-^ les 
M.itelots de cette Flotte , fe plaignant 
d^être mal payés , fe révoltèrent contre 
leur.Cominandant Scieurs autres Offi* 
ciers. Le Roi de France prit cannaiflani» 
ce de ccîîce affaire , & trouvant que les 
Matelots avoient tort , il fit mettre en 
prifon Pierre Capuzzo , qui s'étoit mis 
a leur tête, & quinze autres des plus 
mutins- ^^es Matelots furent fort méccm^ 
te&s de ce traitement ^ ôc quelques- 



Digitized by Google 




d'eux , ayant qtiittë la Flotte , revinrent am. n 

dans TEtat de Gênes, répandant fur n^^^oitecUt 
toute leur route que Capuzzo & (es matelots de 
Compagnons avoient été pendus , pour ^""Jâ^;/"©!» 
avoir oie demander juftice au Roidedc Qèotu 
France contre les Nobles qui les corn- 
mandoient* Ceux de Voltri, compatrio* 
tes de Capuzzo , s'émurent d'^abord à 
cette faufle nouvelle. Ceux des valiéeS' 
de Polfevera & de Bifagno en firent au-» 
tant, le Peuple de Savone prit le ine-* 
mepanti ; & les mécontens r s'étant af^ 
femblés dans cette dernière Ville, y 
dnrent tm confeil dans VEglik de âint 
Pominique» 

Là on renouvella les anfciennes 
tes contre la Nobleflfe. Non-feulement; 
diiûît-on , k Peuple n*en peut bbtenit? 
de juftice; mais elle lui ^ait un crime 
capital de la demander. On a^ûtoit que 
Fore ueil impérieux des Nobles n^étoit 
que reffet de Tindolence & de la foH- 
bleflfedu Peuple; c^u^ïl n'y avoit (^u'à- 
prendre les armes , ieule rdlbarce pour 
îè faire rendre juftice par les Grands 
& pour mettre la liberté à Tabri ; que* 
le Pcupk étoit toujours le plus fort, 
<|uandil vouloir j 6c que c'étoit être 
pupe que d'attendre des autres des far 
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An. 1^^. tisfaâions qù^on pou voit foi-même fe 
procuret.' Les efprits étant ëchaufifés 
par ces difcours 9 la populace fe fouleva 
ouvertement contre les Magiftrats de 
Savone , & s'empara de la Ville. La fé* 
dition pénétra bientôt dans Gênes mé^ 
me. On commença à murmurer haute- 
ment contre les Capluùnes Doria &c 
Spinola. On leur reprochoit qu'ails ti- 
roient à eux infenfiblement toute Tau-^ 
torkc ; qu'ils difpofoiem: fouyeraine-^ 
ment de toutes les Magiftratures ; qu'ils^ 
Bommoientà leur grc jufqu'à T/^i^Z^é'' J/^; 
Feuple : & Ton concluoit qu'il falloir 
remédier à ces entreprifes , & remettrez 
Jeschofes fur l'ancien pied# 

Les Capitaines j qui tiroient du Peu-* 
pie leur principal. appui , n' eurent garde 
de fe roidir contre lui; & ils crurent le 
^ calmer , en confentant qu'on élût uzt 
Abbé du Peuple^ comme auparavant*. 
Auflicôt les mécontenschoifirent ving^ 
dfencr'eux , qu'ils chargèrent de cette 
éledUon, Les vingt Eiedeurs s alTem- 
blerent le 2 3 de Septembre dans une: 
des falles du Palais de VAbbé. Les Capi* 
tatnes > les Nobles 9 le Peuple r tout le 
mondsi étoit accouru , & attendoit avec 
impaiience ^.autour du Palais» quW 

déclarai; 
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adéclarât ie nom de celui qtii feroit élû; 
Cependant les Electeurs ne pouvoient 
s^ccorder ; & Von commençoit à s'en* 
Tîuyer fort de leur lenteur , lorfqu^un 
fniférable aràfan 9 mais hardi 9 & qui 
parloir aifément , monta fur un endroit 
élevé 5 d'où il pouvoît être vu & enten-. 
du de cette multitude , que le bruit de 
cette éleâion avoit raifemblife. » Ci<- 
» toyens rdit-il, voulez-vous écouter 
»' Tavis d'un homme auiSI peu confidé* 
» rablè que moi ? Chacun tournant les 
yeux vers lui , il s'éleva fur le champ de 
grandes buées. Les uns vouloient le 
hure taire avec mépris ; les autres 9 en 
le raillant , rencourageoicnt à parler. 
Mais lui 9 fans fe déconcerter , continua 
de la forte: » De quilque façon que 
» vous receviez mon conleil > je ne puis 
3» m'empêclier de vous dire ce que je 
» penfe : pourquoi tant de longueurs & 
» de diaicultés pour élire un Abbé du 
» Peufdei Ghoifi{fez Simon Boccane-^ 
aîgra ^ que je vous préfente. Alors îL 
prit par la main Boccanegra , qui écoic* 
auprès de lui , & le montra à l'affem^' 
biée. 

L'impreffion que fit ce difiîours ha-j 
zardé fut prodigieufe* Le nom deBoe^f^ 
Tom^L N 
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canegra fut un cri général ; toutes les 
An» yQjx5»^jçygj.gj^|. à la fois, & demande-^ 

Simon Koc- rcnt quc Boccanegyafût Ai?bé du Peu" 
TdfluPel^pi^' On le prit auffitôt , & on le fit 
pie , puu Do' aiieoir malgré lui entre les deux Capitale 
nés. Les Eicâ:eurs^ étonnas du bruit 
qii'ils entendoient^fortirentde lafalle^ 
& voyant tout le monde réuiai en fa- 
veur de Boccanegra ^ ils lui remirent 
répée , qui étoit la marque de la dignité 

3u"*on lui conféroit. Boccanegra cepen^ 
ant faifoit autant de réfiilancé qu'U 
lui étoit pofTible. Mais daas un pareil 
' tumulte , il ne pouvoit fe faire entendre^ 
Enfin il vint à bout de faire; compren- 
dre par Ces figues ^ qu'il tvouloit; parler ^ 
& Ton fit filence^ . , 

Elevant alors la voix i 6c rçpdant Yp^ 
■pée à, ceux qui la lui avoient donnée,: 
9 Citoyens 9 dit-il » je ne puis trop vous 
» remercier de la bonne volonté que 
m vous me îémoign^: mais aucun de 

39 mes ancêtres rx^accé Abbé du Peuple^ 
9» ôcje ne ferai pas pre^içir.qui fera 
3» entrer cette charge dans ma famille, 
i» Revêtez-en queiqu^un à qui elle coa- 
» vienne mieux qu'à moi. On comprit 
facilement ce que Boccanegra vouloit 
diret II étoit de la même famille que ce 
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Guillaume Boccanegra, pour lequel Au dj-^ 

on avoit créé la dignité de Capitaine 
duPeuple^ quatre-vingts ans auparavant; 
&: il trouvoit celle à^Ahbé du Peuph 
au^deâbus de lui. On fembloit balancer 
furie parti qu'ion devoit prendre, lorfr 
que quelqu'un s'écria : » que fioccane- 
grafoit fait Seigneur de Gênes. » On 
applaudit 9 & on répéta de toutes parts^ 
boccanegra Seigjieur de G tues. 

Les Capitaines , voyant le tour que 
prenoientles chofes, commencèrent: à 
s'allarmer j &: pour prévenir les fuites 
quMls craignoient , ils s^empreflTerent 
auprès de Boccanegra , pour lui foire 
. accepter la charge à^Abbé du Peuple. 
Boccanegra , qui cachoit fon ambition 
fous les dehors d'une modiratioh affec- 
tée , voyoit avec plaifir le jeu des re{^ 
forts fecrets qu'il avoit vraifemblable- 
ment préparés. Dans la difpofition oà 
Croient les efprits , il fentoit qu'on lui 
accorderoit ce qu'il voudroit : mais il 
vouloit obtenir tout fans rien demaii- 
der. Feignant donc de confentir à ce 
qu'on exigeoit de lui, » Je me rends > 
w dit-il y Citoyens , puifque vous le 
M voulez ; & me voilà prêt d'accepter 
» 1.1 dignité ài'Abbé du Peuple , ou da 

Nij 
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. » Seigneur , félon votre choix. Ce diC- * 
.cours adroit fit .reÔet quUl en avoit at- 
tendu. Seigneur , s'écria le Peuple , 
Seigneur , &c nQU pas Abbé. \Wy avok 
plus qu'un pas a faire. Boccanegra 
pourfuivant fon difcours artificieux : 
» Vous voulez donc , dit-il , que je fois 
9» Seigneur, l Saus doute qup votre in- 
3» tfîntion eft que je partage le Gouverj- 
» nement avec les Capitaines. Non^ 
non , reprit le Peuple: prowvernez feul , 
foyez notre Doge. Toute la Viiie re- 
tentit auflitôt d'acclamations & d'apr- 
.plaudiffemens. On n'entcndoit de tou?- 
ites parts que le nom de Doge & de 
Boccanegra. On le porta d'abord à 
rEglife. de San-Siro, puis chez lui ^ 
puis au Palais. Le Peuple prit les arr 
mes > & fe répandit par toutes les rues* 
On crioit par-tout : Vive le Doge, vive 
^e Peuple. Le djéfordre augmentoit,, 
,fans qu'on fût pourquoi. Les Capitaines 
fe repfcirmerent chez euiic^ & coururent: 
même quelque danger en (e retirant. 
On infulta plufieurs des Nobles, ôc l'on 
commença à piller leurs maiibns. 

La populace croyoit pouvoir tout 
ofer impunément , fous un Chef qui lui 
avoit obligation de fon pouvoir, & qui 
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étoit du Corps du Peuple même : mais "AMTrTîjI 
Boccanegra , ayant appris ce qui fe paf- 
foit, courut ît Tendroitoù le tumulte 
étoit le plus grand , fit art-êter quelquesf 
uns des coupables , & leur fit fur le 
champ couper la tête. Ce châtiment 5' 
fait à prbpos » contint les autres y fit 
reipeéter Fautorité du nouveau Doge , 
& rétablit la tranquillité dans la Ville# 
Les Capitaines ne s'y crurent pourtant 
pas en fûrété , & en fortirent. Le len-^ 
demain le Peuple s'aflTembla dans une 
Place vis-à-vis FEglife dé &iLaurent.*Là 
on confirma rolcmnellementBoccanegra 
dans la dignité de Doge perpétuel : on. 
lui forma-un Confeil de Citoyens y tirés! 
tous du Corps du Peuple ; on décida 
que les Guelfes feroient exclus du Gou-* 
Vernement ; que les Nobles de cette 
fiiélionTeroient relégués à leurs maifons 
de campagne; que quelques-uns des 
Spînola & dès Doria forti?bient dé la 
Ville , & que tous les autres Nobles de 
la faélion^ Gibeline feroient les maîtres 
d^y refter. Ainfî le Gouvernement de 
Gênes fut tranfmis des Nobles au Peu« 
pie 9 & livré tout entier aux Gibelins 
& une révolution fi confidérable ne^-fuc 
l'ouvrage que d'un jQur, 

Niiî, 
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pouvoir 11 tumultuairetuent dé- 
féré avoit bcfoin d'ctre foutenu par 
beaucoup de prudence > de modération 
& de politique, Boccanegra fut ména- 
ger à propos & le Peuple & la No- 
blcffe. Uniquement occupé de rétablir 
la tranquillité dans TEtat, & runioa 
parmi les Citoyens 5 tour à tour indul<- 
gent &c févere ; mais afFeélant toujours 
de négliger fes intérêts particuliers , & 
d'oublier fes querelles perlonneJles , il 
gagna biéntôt les cœurs des petits & 
des grands. L'on s'appiaudiiToit d'avoir 
trouvé dans lui un véritable Proteâeur 
de la liberté , opprimée depuis fi long- 
temps par ces quatre puii!àntes famillesy. 
* dont Tautorité & rambition commen- 
çoient à blefl'er les yeux du refte dea 
Con'n ration Nobles. Mais ces familles n'avoient gar- 
«ontre u pardonner fon élévation* Ou-* 

trées de fe voir dépouillées de leur pou- 
voir par un homme du Peuple , elles: 
n'oubiicrent rien pour venir à bout de 
le perdre 9 & eurent recours aux voies 
p..,,.^^ les plus lâches. Un AlTaffm , envoyé 
. pour tuer Boccanegra , fut découvert 9 

& eut la tete tranchée. Un autre coni- 
pjiration» dont leplanétoic plus étendu^ 

fSpinoUj Doua 2 Grimaldi & f icf^uc^ 
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n^eut pas un meilleur fuccès j & il en An. xi^d* 
eoûta la tète aux deux principaux con- 
jurés & à quelques autres. 
• Sitèt que Boccanegra fè vit fuffifam- 
ment affermi , il fongea à s'aflurer des 
principales Fortereflès ,&fit rafer cel- 
les qui lui parurent plus dangereufes 
qu^utiks. Les troubles dont les Gé^ 
nois (étoient prefque toujours occupés 
les avcietit empêchés fouvent de fe ref^ 
fentir des infuîtes qu'ils effuy oient de 
k pslrt des principaux Seigneurs leurs 
Vailàux , ou leurs voifins. George de g— ^ 
Carre^to^ Marquis de Final ^ ne croyant Ah. 1341. 
pas le nouveau Gouvernement alTez 
redoutable encore, pour devoir être 

> . * / r 1 .du Marquis 

craint 5 entra a mam armcc lur Je tern- ae fW x^- 
toire d^Albenga , & y commit quelques P"®*«« 
déforcîres. Le Doge , réfolu de iaire un 
exemple qui intimidât les autres , dé- 
pêcha de fî puiflans fecours , que le Mar- 
quis de Final fut forcé de fe retirer 
avec précipitation > & d'envoyer faire 
des excufes au Doge* Mais Boccanegra 
répondit fièrement qu^il n'entendrait 
aucunes excufes, fi le Marquis de Fi-, 
jnal ne les venoit faire lui-même. Ce 
Seigneur fut donc obligé de fe rendre 
à (ânes* II. fut conduit au Palais d«. 
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4^ i AJoge > lum de toute la populace , qut - 
crioit qu'il Le falloit faire mourir. 
Doge le reçut avec un vifage irrité , 6c 
ordonna fur le champ à huit de fes Gar- 
des de s'aflurer de la perfonne* QueU 
ques jours après , il le fit mettre dans- 
wne obfcure prifon* L'infortuné Mar-^ 
quis de Final, dans refpGÎr de fortir de 
cette dure fituation , remit au Doge fic: 
à FEtat de Gênes , Final, Varigotti 
Çervo.> & tout ce qu'il poflëdoit. MaiSv 
fon fort n'en fut jgrueres plus doux ; &. 
il nefortit de.prilgn que pour êtreren^f 
î fermé dans une cage de boia que let 
Doge fit faire exprès». 

Boçcanegra , après ce coup d'éclat 
eut bientôt achevé de pacifier la Lig-U'^ 
«e , après Ta voir forcée de fe foumet^ 
tre toute entière aa nouveau Gouver--- 
nement ;^ fi Ton en excepte toutefois:; 
Monaco &: Ventimille> où s'étoiènt 
retirésjes mécontens des quatre £imll<- 
ks Spinola ^ Doria , Fieîque & Gri- 
maldi* Ces méeontens ne ceffoient d'ex-^ 
citer des troubles , &c de former des 
conjurations , que ks foins- du -Doge. 
^ ' ""ii- eurent le bonheur de diffiper* En 
AUfii^' 1 542. on apaifa quelques foulevemens, 
Ijîfcifés dans la vallée d'Oneille ^ar: 
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Xntoine Doria* L'année fuivante , on an. i 34*1 
étouffa une conrpiration formée pour * ^^""^ 
Mvrer Gênes au Seigneur de Milan. Kouvciiei 
En 1344* Grimaldi armèrent à dç"ï"ci^* 
Monaco une galère , qui fit la courfe tens. 
quelque temps le long des Côtes ; mais a-s 
qui fut enfin prife par les galères de u^i 
Gênes» 

\ Les mécontens formèrent cette me-- Ht marchent 
œe année une entreprife plus confidéra- «^^"^"^^^^^^t 
ble. Quoiqu'ils fulfent oe fadions op-« 
pofées r il^ réunirent toutes leurs for*; 
ces contre Boccanegra, qu'ils regar- 
doient comme leur ennemi commun s 
& s'avancèrent vers Gênes avec un af«; 
tçz gros corps de Cavaleiie & d'Infan»)* 
tjerie*. Sitôt que le Doge en fut averti j 
i|aflGsiid>lale$ Chefs; des quartiers de la. 
(Ville , & leur repréfcnta que, dans la 
néceflité de fe défendre contre les mé-i 
contens qui s'approchoient , il falloir 
ipénager plus, que jamais les Nobles^ 
qui étoion clans la Ville , & que le 
moyen le pluasûr de fe les attacher 
étoit de leur donner quelque part au 
Gouvernement..Les Chefs de quartier ^ 
qui étoient tous tirés du Corps du 
Peuple y, acceptèrent la propofition de 
îkîc;canegra. Les Nobks ejtt furent infe 
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truits j & il fut décidé de concert y que 
les honneurs & les emplois feroient dé** 
forraais également partagés entre le 
Peuple & les Nobles; & Ton tira fur 
le champ de chacun de cçs deux Corps^^ 
fix perfonnes pour former le Confeil 
du Doge. 

Cependant les mécontens étoicnt 
déjà fous les murs de Gênes* Ils s'é* 
toient emparés des Forts des environs , 
&s^écoient logés jufques dans les Faux- 
bourgs , tandis que lears pattiians fou-- 
levoienten leur faveur diverfes parties.^ 
ée PËtat. Gênes ëtoit dans une agita- 
tion ôcdans une confuiion prodigieufe;- 
Qn auroit bien voulu en être quitte* 
pour recevoir les mécontens , & îesv 
xeftituer dans leurs biens. On leur iît^ 
propofer d'entrer dans la ViUe à ces. 
conditions 9 & d'y demeurer tranquil--* 
les. Mais ce n'étoitpas remplir leur de(- 
fein; & ilsrefuferent d'y mettre le pied,, 
jufqu'à ce que le Duge eût congédié 
fept cents hommes qu'il avoit auprès de 
lui pour fa garde, Boccanegra fentif 

le Doge fe ^^^^ ^'^^ demaudoît par là. Non— 

démet de fcfeulement il licentia fa Garde; mais 
oigimc, ayant aflembié le Peuple , il fe démit 
folemnellement du Gouvernement. Ifc 
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^3. de Décembre 1344. proteftant ^^,,4,^ 

que jamais il ne feroit un obftacle à la ' * 
riconciliatien de fes Concitoyens ; qu'il 
leur facrifioit volontiers un pouvoir 
qu'Ali n^avoit accepté que pour leur pro-r 
pre bonheur ; que fon procède démen-' 
toit aiTez le reproche d'ambition &l de 
tyrannie que fes ennemis lui faifoient , 
& qu'il foubaitoit qu'ils puflènt le laver 
du même reproche auflî-bien que lui. 
Après ce difcours , quittant k Palais 
qu'il habitoit ^ il alla loger dans la roai- 
fon des Squarciafici , & peu de jours 
après il fe retira à Pile* Il avoit gouver? 
»é cinq ans ; & quoique toujours oc-^ 
cupé des troubles dômefliques > il avoit 
Contenu au*debors avec éclat l^honneuc 
tles armes Génoifes » foît contre lët 
Turcs & les Tartares qui troubloienç 
le commeree » foit contre les M^ujreï 
d'Efpagne qui étoient en guerre avec 
Alfonfe XI* Roi de CafliUe ^ au fecoura 
duquel Boccanegra avoit envoyé Gil- 
les Boccanegra, fon propre frere> avec 
vingt galères. 

Après la démillion de Boccanegra^ il 
fembloit que rien ne devoir fufpendre 
le rétabiiflement de la concorde dans avîî'icrmé- 
GêftcSi. Deux Dcj^uics du Corps desco^wnst / 
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AiN* 1344. Nobles fortirent la Ville pour ter- 
miner tous les différends avec les mé-^* 
contens , & les inviter k y entrer pai* 
fîblement : m^s Galeorto Spinola jqui 
avoit été Pun des Capitûnes du Peu- 
ple que Boccanegra avoit forcé de for- 
îir , répondit qu'il n'entreroit dans Gê- 
nes que les armes à la main. Une pa- 
reille réponfe fit ouvrir les yeux aux: 
Députés, qui fe retirèrent fur le champ,' 
& firent fermer les portes. Le projet 
^ des mécontens n^étoit plus un myftere» 

Ils nevouloientpas feuleiBent être re- 
çus dans leur Patrie , ils y vouloient; 
commander. Les Nobles comme le 
Peuplé coffiinençoient à regretter Bocr- 
Ganegra; mais le Peuple fe plaignoit 
Itautemetit d-être trahi par les Nobles 9^ 
(bupçonnés d'intelligence avec les mé- 
contens , la plupart leurs parens • ou 
leurs alliés. 11 fe reproehoit fur-tout 
d^avoir eu l'imprudence de licentier là . 
Garde : enfin il crut n'avoir d'autre par- 
ti à prendre y que de créer un nouveaa 
Doge. Les Nobles propoferent queU 
ques fumets» qui furent rejettes; & les 

TcândeMor- ^^^^^^ fe réunirent fur Jean de Mor- 
wcft élu ta? bon Citoyen , d'un efprit doux & 
jaifibie , plein de fageffe , de - modérar:- 
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tion., de prudence 5 ennemi des bri- AN« ii4it 
gués Ôc des faâions ^ impartial . pour, le 
Peuple &: les Nobles , ^nii fmcere Sc 
défintércfié de fa Patrie, 

Il fut élu le jour de Noël, Fan i 344* 
Il juftifia tout d'abord ridée qu'on avoit 
de fon .caraûere* Il déclara qu'il ne 
vouloitrieachanger à la manière dont 
U avoit vécu lorfqu'il n'étoit que fimple 
particulier j qu'il n'a voit point ^befoia 
de penfions ; qu'il renonçoit aux pri- 
vilèges j ;& qu'il ne.pr^tendoit être ni à 
charge au Public par fa dépenfe , ni 
exempt de robfervation des Loijc dans 
fa conduite» Un pareil I>oge i^mbioit 
tien propre à amener les chofes à une ^ ^^'^j^ 
heureufe conciliation. On ne ce&it de 
la négocier ^ 6c cependant rien ne fe 
terfïiinoiu Le Peuple s'impatiehtoit de 
(ces longueurs , & s^iuia^inoit toujours 
qu'on ne chercboit qu'à l'amulqr^ & 
jque les Nobles de la Ville étoient d'ac- 
cord avec les méconten$« Dans ces cirr 
confiances on apprit qu'à Savone le 
Peuple avoit chaflë ks Nobles. Il nVn 
fallut pas davantage pour décider le 
.Peuple uip Gênps a en faire Autant. J-.^ 
j)opulace fe répandit dîins toutes .les 

JLe >i X • de Janvier^ 
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An* xi45.^^^s, criant, Fïve le Peuple & le 
nouveau Doge. Quelques Nobles vott-' 
lurent arrêter le cours de cette émeute^T 
mais ils furent repouifés , & Ton mit lef 
feu à leurs maifons. Les Confeillers du 
Sôulevmeot Doge » tirés du Peuple & de la Noblef^ 
K^id * voyant les chofes dcfefpérces . abdi- 

* querent leurs charges ; & ils furent fur 
le champ remplacés par quinze Confeil- 
lers Plébéïens, On donna ordre de vifi-* 
ter les maifons des Nobles , & d'en en- 
lever toutes les armes. Enfin, dans rem- 
portement où étoit le Peuple, il fortic 
I brufquement * fans chefs & fans ordre , 
& tomba fur les mécontens , qui s'^é- 
toient logés dans les Fauxbourgs. Ceux-,, 
ci fe retirèrent fur les hauteurs voifines^ 
où ils firent tête; & bientôt chargeant 
le Peuple à leur tour , ils Fobligerent à 
fe réfugier dans la Ville : mais ne fe 
voyant pas en état de la forcer, ils ie 
feparerent la nuit même , & fe retirè- 
rent dans leurs lieux de retraite. 

Quelque temps après , le Peuple , 
conjointement avec les Nobles dont il 
n'appréhendoit plus rien depuis le dé- 
part des méçontens, fit divers armé- 
niens contre ces derniers , aufquels il 

^ ie lé^n du même moif « 
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enleva prefque toutes les Places dont ah. U4it 
ils s'écoient rendus maîtres* Las de tant ' ^ 
tde funeftes troubles , les deux partis 
tconvinrent enfin de reconnoître peut 

arbitre de leurs différends Luchino 
Vifconti , Seigneur de Milan , qui vint ^..^.^ âvé< 
à bout de les accorden Les mécontens- méoon- 

furent reçus dans Gênes., & on leur î;"^,*'^^"^ 
rendit leurs biens. Il n'y eut qu'un pe- Gcncs, hoH 
.ât^npmbre fentr'eux exclus de cm&ZZ^r' 
grâce, à qui il fut défendu d'approcher 
de la.Viiie plus près que dix milles. Cô 
plan de pacification ayant été exécute, 
toutl £tat dè Gênes fe vit tranquille^ 
&il ne refla au pouvoir du peu de mé- 
contens qui étoieni exilés que Rocca-. 
bruna & Monaco , dont les Grimaldi 
étoient les maîtres depuis environ quuxr 
ze ans. 

Ils s'étoient fortifiés à Monaco.-, dont Sort de cm 
ils avoientfaît la principale retraite de 
ceux de leur parti , ôc y avaient ralfem- 
blé quantité de gens fans aveu 9 de ban-^ 
dits > de miférables perdus de dettes , ou 
chargés de crimes , dont ils fe fervoient 
pour faire des courfes le long des Cô-^ 
tes 9 & piller indiitinâement tous les 
i^avires qui tomboient entre leurs mains. 
1 3 ^6#,ils firent un armement for-: 
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H^^' niidable j qui n'ailoit pas à moins de 
trente galères 9 montres par dix mille 
hommes qu'ils avoient pris à leur fol- 
de. UEut de Gênes fentit de quelle 
importance il étoit de fe mettre en état 
de réîfifter à des forces (i confîdérables ; 
mais on manquoit des fonds néceflaires. 
/On prit le parti de s^adreflèr aux plus 
riches Citoyens, qu'on engagea à faire 
ies dépenfes de la Flotte qu'on réfolut 
d'armer ; & on leur délégua les revenus 
de la République, jufqu'à la conçu r- 
rance des fommes qu'ils feroient obli-* 
gcs de débourler. Ce fut là , difent les 
Hiftoriens de Gênes , l'origine de 1% 
femeuie Maifon de S. George»- 

Cet expédient réuffit , & en moins 
d'un mois en équipa vingt-iix galères , 
dont les moindres portoientdeux cents- 
hommes. Les mécontens ne crurent . 
pas devoir s'exppfèr à une fi puiifante 
Flotte. Ils tournèrent vers la France, 
êc fe mirent au fervice de Philippe de 
iValois qui ^toit en guerre avec Je Roi 
d^Angleterre, Us fe trouvèrent à laba-* 
taille de Creci , où ils périrent prefque 
• tous ; & Gênes 9 délivrée de la crainte 
qu'elle avoit eue de ce côté , employa 
fes galères à protéger les établiifemens. 

qu'elle 
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qu'elle avoit dans le Levant, Ôc à en for- An, 
lïier de nouveaux; 

L'Ifle de Scio fut un des principaux Eiitrq,rife 
objets de ce pïojet. Il y avoit peu d^en- ^^^"^9^^"^'* 
droits plus favorables au commerce deà scio^^ "^"^ 
Génois ^ que cette Ifle» £lle n^ëtoit pas 
moins à la bienféance des Vénitiens, 
qui penfoient à s^en rendre les maîtres : 
nouveau motif qui portoit les Génois à 
s'en emparer, pour ne la pas laiiTer .tom-« 
ber aux mains de ces puilTans rivaux de 
leur commerce. Ils y avoient d'ailieurs 
de prétendus droits ; mais qui n'ont ja- 
mais été bien clairs , de l'aveu de leur* 
propres Hiftoriens. Quoi qu'il en foit , 
ils s'en mirent en pofleiïion, &s'yéta-^' 
Mirent folidement , auffi-bien que dans ' 
quelques autres lieux voifîns, 
/ Gênes jouiffoit depuis plufieurs an- ^"^"^ 
nées de la plus heureuiè tranquillité ^ ^* ^ 
fous le Gouvernement paifible du Do^ 
£e Jean de Morta , lorique la mort vint ^ç^^^ç^J'*^' 
îèur enlever uw fi botr maître. Il fat ^ 
généralement regretté : les honneurs 
n^avoient en rien altéré fes vertus : il 
avoit gouverné fept ans l'un des plus 
jdches Etats de l'Italie r & il' mourut 
pauvre. L'^éiedion de fon fuccelfeur * 
eaula quelques troubles ; ramUâonH3fes>^ 
Tome If.- Q 
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prétendans ne fe borna pas a des mm-- 
gues lecrettes : i un des concurrens le 
montra fur k place fuivi de deux mille 
bomnoes fous les armes. Il n'en fixa pas- 
mieux les fuffrages ; & Pon élut Jean- 
7nn»c Va- ^ajenti , * qui partagea les emiilois- 
IrBwnoavcaii entre les Nobles & les rlebétens. Le$ 
^^^^ Génois furent tranquilles ciu-dcdans». 
Pes objets trop importans les occu-- 
perent au-dehors: ils eurent ^ fou-» 
tenir contre les Vénitiens une guerre 
qui pendant plufieurs années employa 
toute leur attention & toutes leurs for^i* 
çes» 

Le commerce de ces 4eux Peuplef 

Cuerre ton- ^^^^ noire étoit une fource con- 

fia VcojUc» linuelle de méfmteliîgences Ôc de quer 
relies. Les Vénitiens fe plaignirent que 
les Génois leur avoient enlevé quelques 
vaiffeaux ; Se pour s'en venger prirent 
duc galères Génoifes qu^ils rencontre^ 
tent à Vlûe de Negrepont. Les Génois 
furent leur revanche dans ia même an? 
iiée« Telles furent les premières expé^ 
ditions de cette guerre , que les deux. 
Kations fe préparèrent à poufler avec 
flu&de vigueur les années iuivantes» 
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■ En effet les Véniuens mirent en ^;;:;;;7. 
Mer en 1 5 5*2. une Flortc nombreufe, 
qui fut jointe par celle que leur four- 
nirent le Roi d'Aragon &: TEmpereur' 
de Conftantinople, Jean Canracuzene, 
avec qui Us s'étoient ligués. L'Amiral 
Génois , inférieur en forces ^ quoiqu'il 
commandât foixante galères bien équi- 
pées , jugea à propos d'attendre la Flot- . 
te combinée des ennemis dans le dé- 
troit de Conftantinople , afin que dans 
un fi petit elpace on ne pût profiter 
contre lui de davantage du nombre, û 
fut attaqué fur le loir; & le combat du- 
ra toute la nuit , fans que ni les téoe- 
bres , ni une pluie affireufe, ni une tem- 
pête mênxe qui furvint 9 fuflent capables 
de fu(pendre Facharnement des deux 
partis. Les Génois avoient le vent con- viaaircdc* 
tr^eux , & perdirent tout d'abord treize 
de leurs galères : mais la vifloire fe dé- ' 
chra à la fin en leur faveur. Ils prirent 
trente galères Vénitiennes , Ôc dix-huit 
Catalanes* Pour les Grecs , ils s'étoient 
retirés dans le Port de Conftantinople 
dès le commencement de Tadion. Les 
ennemis eurent de plus quelques vail^ 
feaux^ coulés à fond» quatre mille hom- 
mes tués y ôw dix,-iiuit cents fait prifoa- 

Oij. 
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ii^au niers. Les Génois reprirent dix de leurs 
galères ,.Ôc ne perdirent que Jept centSi 
Sommes: perte légers encom^araifon 
de, celle des. vaincus ;.mais confidérablé 
en elle-même >. & qui empêcha qu?oa. 
ne fit à Gênes des réjouiilances publi-- 
ques pour une viéloire qui mettoit tou-!- 

fga^^^ggtagi, tp. la Ville en deuiL.. 
A., .... L'année fuivante les Génois ^ voa^^ 
lant prontcr de leurs avantages , arme-- 
rent encore une Ëlotte de foixante voir - 
ie s : mais ils changèrent d'Amiral ; 8c. 
au; lieu de Pagano Doria^.qui avoit 
commandé la campagne précédente 
avec tant de prudence & de valeur , ils., 
choifirent Antoine. Grimaldi qui ne lui 
cédoit ni en courage ni en expérience 
mais dont la préfomption perdit tout.. 
Ayant . rencontré près de Cagliari la 
Flotte réunie des Vénitiens & des£a«* 

IkroA^bat- talans , forte de quatre-vvingts galères';.. 

IMi li^ne balança pas a Tattaquen U fut bat<^ - 
tu> &.fa Élotte fut prefque entière-^ 
ment détruite :,ielon quelques Hifto*- 
riens,- iLperdit cinquante-une galères* 
Une fi terrible défaite jetta Gênes dans, 
la plus, grande cpnfternation*. D'aulS. 
ixifies drconftances/embloient devoir 
étouffer, plus que jamais toMte^ difcor-:- 
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des intefiines. Elles renaîffoient cepen- "'7Ku i uiî 
'daîJt; &les Génois, accablés au-dehors 
àc déchirés au-dedans ^fembloient^'enr/ 
tendre avec leurs ennemis pour fe ger-^ 

Nous favons peu de détails fur ces Nou^e^u^ 
nouvelles brouilleries*- Les faâions des Troubles do- 
Guelfes & des Gibelins les excitèrent; ^^j^-fl^/n 
& i!on ne trouva d'autres remèdes pour Doge. Le 
les apaifer que de remettre le Gouver- |j|f "^^5^^^^, 
nement entre les mains de. Jean Vif- rain de Gc- 
conti,. Archevêque & Seigneur de Mi- 
lan. Le Doge fe démit de fa dignité ^ 
& Vifconti envoya à Gênes Guillaume,. 
Marquis Pallavicini ^.pour y gouv<erner 
en fon nom. Par ce changemient on^ 
réuflit du moins à calmer les troubles^ - 
intérieure ; & les Génois ne penferent' 
plus qu'à la guerre contreles Vénitiens. 
Ils armèrent une Flotte nouvelle , & la n 
confièrent à ce même Eagano Doriaqui j^,,^ 
avoit battu les. ennemis deux ans aupa- 
ravant. Cet Amiral V après avoir Êdt 
/ qjaelques dégâts, fur les côtes de TEtat. 
de Veniië , fit voile vers le Levant , & 
ayant rencontré la Flotte ennemie, aux 
environs de la Morée, près de Tlile Sa- 
pienza ,ill'attaquaavec tant de vigueur Q^^^^fj/** 
<^'il£rit tous ks yailfeaux qui k com-; iw Yéniucnffi- 
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M' 1354. P^ft^i^iï^ 5 &fitxinq mille quatre cen»- 
prilbnniers, du nombre defauels fut 
1^ Amiral Vénitien , Nicolas Pilani , Vix» 
des grands Capitaines de fon temps , de: 
qui avoit commandé les Flottes de Ve^ 
nife pendant les campagnes précédentes» • 
Après cette glorieufe vi^oire , qiîî 
avoir coûté bien du fang aux Génois,. 
Doria revint à Gênes, Toute la Ville 
fortit au-devant de lui ; & il entra en 
triomphe au milieu des applauditïemens 
qui retentiflbient de toutes parts. Oa 
Igounortalifa le fouvenir de cette heu«* 
leufe journée par des fctesqui dévoient 
h renouveiier chaque année à pareil; 
jour; pour récompen fer Ek>riaj, 
]f£tat lui fit préfent d^une ibmme pour * 
acheter unemaifon. Ce grand homme^ 
qui commandoit des Flottes & détrui-- 
foit les ennemis de fa Patrie ^ n'a voit 
p^as dans cette Patrie même une naailba 

{)Ojur fe loger. La libéralité de PEtat He 
'enrichit point ; il mourut fi pauvre 
qu^il ne hiflapas de quoi faire les frais 
de fa fépulture. Sa famille , Tune des. 
plus cohlidérables de Gènes , voulut 
s'en charger^ mais la République s'em- 
prefla d'en prendre foin elle-même. Elle 
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lui fit faire un tombeau de marbre, Ôc Ak» 
lui fit rendra les derniers devoirs avec 
tous les honneurs que méritoit un 
£omme qui lui avoit rendu de fi grands 
fervices , & qui aux talens qui font les 
Héros avoit joint toutes les vertus qui 
font les excellens Citoyens. 

Jean Vifconti étoit mort r la feuve- 
raineté de Gênes pafia à Tes Neveux qui 
lui fuccëderent. Far leur médiation la 
aix fut enfin conclue entre Gcnes & 



enife. £Ue fut fatale au pouvoir des Vcnilc^ 



V. . 

"Vifconti fur les Génois. Ce Peuple tou- 
jours inconftant ne pouvoit long-temps 
s'accommoder d^un même maître. Les 
nalbeurs des temps Tavoient fait recou- 
rir aux Vifconti , trop ambitieux pour 
ne lui pas bientôt donoer de Fowbrage; 
Quelques demandes extraordinaires 
s^^che^verent d'aigrir les efprits 9 qui dé- 
barrafiës des guerres étrangères fem- 
bloient chercher un aliment à leur in« 
quiétude naturelle. Simoa Boccanegra An. 
profita de ces circoniHances , & hâta 
révolution. 

C'étoit ce même Boccanegra qui 
avoit douze ans auparavant abduqué la. 
charge de Doge avec défi grandes ap- 

pareQces 4^ inodératigib II s'étoit d'à* 
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Am* x35^. bord retiré à Pife ; mais il étoit rentre 
l^-fiaiF*' dans Gcnes depuis lonr-temps. Ilctoit 
toujours adoré du Peuple ^ à qui fes mal- 
heurs mêmes- l'avoicnt encore rendu 
plus cher. Sous les dehors de modéra- 
tbn & de douceur qu'ail aiFeétoit , il ca- 
choit adroitement fes projets d^ambi*- 
tien & de. vengeance. Il ne perdoit de 
vue ni le defir de remonter au rang oi 
il avoh été' placé » ni fa haine contre 
ceux qui Ten avoient fait defcendre : 
. mais 9 pour réuilir plus glorieufèmentj^ 
il lui falloit un beau prétexte. La liber- 
té de fa Patrie lui en oftroit un- qu^il ne 
manqua pas de faiiîr. 
■ Se déclarer tout d'abord ouverte* 
tnent contre le Duc de Milan & la No- 
blelTe de Gênes , c'éroit fe perdre pref- 
Cànfpirition que à coup sûr. Diflimulant donc fou 
STÏÏihiîî"'' véritable deffein , il fe contenta dW- 
iner la Populace contre les Nobles par 
divers difcours que fes créatures répan- 
doient fourdement: il fit infinuer qu'il 
étoit de Tintérêt du Peuple de foutenir 
Pautorité des Vifconti , aont le joug fe- 
roit toujours moins infupportaDle que 
celuidelaNjbleiTe , Se qui ne manque** 
roient pas de flworifer ceux qu'ils ver- 
toiênt attachés' à leur partie Ces dif- 
cours 
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coursfemésà propos firent effet. Les- ak. T3f^< 

Nobles & quelques-uns des principaux & ^^^^^ 
Flebéïens ayant pris les armes le 1 4* 
de Novembre 13 y 6'. pour chafler les 
- Officiers qm . cornmandoient dans Gê- 
nes au nom du Duc de Milan , trou- 
vèrent à leur paflage la Populace qui " 
s'étoit armée de fon coté. On fe battit 
avec fureurj &iiy eut bien du fang 
verïë de part 6c d'autre. Pendant ce . 
temps Boccanegra jouoit un rôle fort 
diflKrent. Uavoit affemblé environ deux 
cents bommes dans l'Eglife San-Siro, 
^oifîne de fa maifon : il leur dit en deux 
mois fon projet ; & les exhortant à tra- 
vailier avec lui , fans perdre de temps , 
au rétabliiïement de la liberté ^ il mar- 
cha au Palais du Gouverneur 9 &c corn- 
manda qu^on lui en ouvrît les portes , 
menaçant d'y mettre le feu. Le Gouver- 
•ïieur balança quelque - temps; mais . 
voyant que la réfiftance feroit inutile , 
il ftt ouvrir. Boccanegra fe rendit maî- 
tre du Palais ; & la nouvelle n'en fut r'\ 
pas plutôt répandue, que le combat & 
le tumulte celferent , & chacun fe re- 
tira chez foL * * 

Le lendemain le Peuple s'aiTembla; Do^T^urhi 
ik fioccanegrai fut crée J>oge pour h Ccçiué^ZiH 

Jomç L P 
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An, ij5«. féconde fois* Le premier ade qu'il fiç 
de foQ autorité fut de bannir les plus 
puiflàns Citoyens , foie de la Nobleffe, 
ibit du Peuple ; de défarmer le reftç 
des Nobles ; de les exclure non-feale^ 
ment des emplois publics y mais de tous 
les portes qui auroient pu leur donner 
quelque pouvoir* Après ces précau^ 
tions contre les ennemi domeftiques , 
il fe prépara à refider aux forces étran^ 
gères. 11 s'attendoit bien, au reflenti* 
Aient des Vifconti : il fit une ligue con?- 
tre eux avec le Marquis de Montferrat» 
Enfin il prit de fi bonnes mefures , & 
montra tant de vigueur ^ qu^U rétablit 
la tranquillité dans tout l'Etat, &^s'y 
imaintint pendant fept ans que dura la 
nouvelle adminiftration, 
f '" Si TErat étoit tranquille » Boccane*^ 
AN-xi^2. gra devoit l'être peu. Ses ennemis-, 
Con]urAi^ii pg^J^. cachés 9 n'en étoient que plus 
çQAuc lu. ^ çfainâre. Quelques conjuratior^s écla- 
. ttrent .en 1^62. Se les coupables fu« 
^— rent punis. Il fuccomba enfin y & fat 
An. xa^3* empoifonné dans unfefiia. Il n'eut pas 
Il efteœpoi- plutôt avalé le poifim ou^U commença 
•i»mié« ^ en fentir l'effet , & il expira peu de 
temps apr^s : habtle 9 adroit politique » 
jkvec des intentions peu pures ^ &l des 



/ — 
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vues trop intére{fées, il procura un ^«.12^1^ 
grand avantage à ia Patrie , puiiqu'U la 
fit jouïr, prefque tout le temps qu'il 
la j^auveina 9 d'un reposqu'elk ae goût 
toit gueres depuis long-temps- 

Les troubles ne pouvoient que rei^ 
fiaStre par fa mort. Oq prît les armes » 
on s'^empara du Palais 9 & Pon arrêta 
trois fbere& On s^alfembla enfuite pouf 
élire un nouveauiDoge» 18c Ton prit di$ 
[ran4es . précamions pour choilir def 
ledeurs impartiaux. Enfin Gabriel Gaîjrici 
drue fat npinflQé poior (iiccéder 9 Dogc!^^ ^ 
Boccanegra. Il ëtoit Plébéien & de la 
Êtâion <ks Gîheliiifi : mais ik duiuceur 
& fa fagcflfe promettoicnt une adrainilr 
xratioa beureu^ &c paiûi>k«. Les Magifi; ' 
tratures& les honneurs reflerent encoi- 
are aitPeuple ieaU Les NobJlcs exilas j» 
furent point rapp«ll& 9 & prefque tojor 
.tes les cho&s demeurèrent fur Ip 1x^02^ 
|ned oàelb& éccâeac lims k Doge piiér 
cèdent» 

. Cepattdant les mtkmiiei» dbs. qut» .«.^lufci 
tre pskicipakfi iainilka.(|u'Qn avQic hao* An. x 3 6^ « 

ttient , voyant qu'ils nfawoient rien à ^""^l^*^* 
éCféKf ni duFeupk^ ni des Nobksaidés detVir^ 
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nerentd'un autre côté pour reprendre 
le deiius. JUs fe iiguereiit avec les ViCr 
comï & avec le Marquis de Final , qui 
fire^tentrer des troupes d^s i'£tat de 
Gênes : mais elles furent repouflees. Ils 
crurent mieux léuflk ^n excitant de 
nouvelles brouilieries parmi les Génois^ 
& engagèrent Léonard Mootaldo , qui 
avoir été une des xiréatures jde Boccar 
negra , à fe fouiever contre le nouveau 
Do^e« Ainfi, tandis que les troupes dç 
.Vifconti agiflbient d'un côté , & s'emr 
paroieut ^le la Spede^ Montaldo dans 
Gênes , à ia tête de quelques Partifans ^ 
tâchoit de fe rendre maîi^re du Palais. 
Mais il £toit trop foible & trop peu ac- 
crédité. Il fut repoudé &c forcé de fortir 
de la Ville. Les troupes Milanoifès s'an 
^ançoient pourtant à grandes jouméesu 
&jétoientdéja iChiavari,; maisjappre-- 
aanc que rentrepiife étoit manquée » 
elles ^'en reteurnereut. Le Doge fk 
punir q^uelques-uns des coupables : Us 
autres le tétugieièiit ou à Ptfé adirée Mon* 
xaldo y ou à l'armée d^s Vifconti* 

X/annéefuiyante 3idt renaître dexiou- 
^ veaux efforts. Le Doge fut moips heu- 
reux: iès troupes furent b^tues par 
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ti€S d'un côté , tandis cjue Moataido , j^^^ 
ligué avec les mécantens , s'en appro- 
çboit de l'atitre. Les ennenns^ déjà 
maîtres des Vallées Bifagno & de ^ ^^^^2^^^ 
Poifevera , forcèrent enfin le Doge à les^vifcond* 
parler d'accommodement: il fut conclu &ic»»ccoft- 
avec bien de la peine ; & ks conditions 
furent que le Doge feroit confervé dant 
ià place ; qu'ail payeroit par an q4jatre 
mille florii» d^or aux Vifeenti , & leur 
fourniroit quatre cents Arbalétriers à 

?âed qu'il entretiendroit àfes frais ; que 
es exilas auroient la liberté de rentrer 
dans leur Patrie ; & ((ue M^ntalda de* 
meureroic banni pour deux ans feule- 
ments Tefe furent le* prin^sipaux Arti- An. u;©^ 
clcs du traité , auquel Montalcîo fat 
pas fans doute appellé. 11 prit le parti 
de fe retirer Afti^ 

^ La tranquillité qui fi^ivit cette paci^ 
fication ne dura- pas plus de trois ans. Soufcwne"* 
On commençoit a fe laffer du Gouver- ^AAmtT 
nenaent d'A^rne : on fe plaignoit des 
iiîipôts dont il furchasgeoit l'État. Le 
Peuple murmurdt hautement , & refu- 
ibit de payer les taxes. Guillaume Er- 
mirio & Dominique Fregofe » Lieute^ 
aants du Doge , profitèrent de ces diC; 
pofitions..Ils fe rendirent fecrettement 
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Ah. ii7o. dans une Eglife , où beaucoup de Peu^ 
pîe s'aflfembla ; ils déclamèrent vive-» 
ûient contre Tavarice du Doge > ôc cQn-» 
tre les impôts nouveaux r ils exhortèrent 
Êeux qui voudroknt s'en alFranchir à 
les fuivre ; & la Populace , toujours avi-- 
de de nouveautés , ne demandant pas 
Adieux que de fe porter où Pou voudroit,; 
il5 matxrhef ent fur le champ vers le Pa- 
lais. Le Doge > qui ne s^attendoit à 
tien moins qu'à cette émeute , s'y en^ 
feriïia 9 & fitibnnerla cloche dont on 
fervoitpour donner lallarme: maisper- 
fbnne ne venant à ion fe^ours, & voyant 
que les mutins avoient mis le feu auiÉ 
portes» il prit le parti de iefauvet & s'é^ 
Êhappa heureufemenr. 

Le Peuple maitre du Palais âut DcH 

e^e UoRiinique r rcgolc, ^ qui tut con-^ 
Fi?^c"îâo^ iirmé le lendemain d^une façon plus fo-» 
T><:>^t. lemnelle. Son premier foin fut d'éloi-^ 
gner Adorne , qu'il exila à Voltagio : il 
enleva aux mécontens * le Château dô 
ojo^'vrneBr ^^^catagliata une de leurs retraites* 
Comme il étoît de la faélion des Gibe-^ 
lins 9 les Guelfes gagnés par les mécon- 
tens confpirerent contre lui ; mais la 
conjuration étant découverte, les deux 

* 13. Aouçj 
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principaux Chefs furent punis , & Jean j^^^ in^ 
de Fieique » Evêque de Verceil t qui 
s'éroit approché pour les fbutenir avec 
huit cents chevaux^ fut obligé de s^ea. 
retourner. 

Durant les premières années du E»pé«îîtîo« 
GouveirneaaeDt de Frégofe , les Génois chyî^t 
furent fort occupés d^une expédition 
en Chypre. Vcâcixe qui y donna MeUi» 
Pierre de Lufignan , Roi de Chypre , 
avoit été tué en 1570. par fes propres * 
frères , Se Perrin fon fils lui avoir fucc-é- 
dé. A la cérémonie de ion couronne^ 
pient ) il y eut de grands débats pour 
la préféance entre ks Génois & les Vé- 
nitieni qui s'y trouvèrent^ Le Roi dé^ 
«:idaen faveur des Véiûtiens j & lesOé^^* 
liois réfoiurent de s'en venger. Le len- 
demain ils vinrent au Palais avec det 
armes cachées ious leurs habits* On s'en 
apperçut, on les faifit , & ils furent jet» 
tés par les fenêtres. Le Roi porta plut 
loin le rcffentiment , & ordonna qu'on 
maiTaçrât tous les Génois qui fe trouve*^ 
roient dans Tlfle. Cette ftouvfeUe fut 
bientôtportée à Gênes» On atma fur h 
champ (ept gakres , qui fiiJfeht fmvie» 
d'une Flotte nombreufe» Quatorze inil-^ ^^'^ 
le hommes de pied & deux AiUe «h&f 
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A». 1373- ^^^^ débarquèrent dans le Royaume def 
Chypre , âc y mirent tout feu & à 
fan^» La Reine Mere , mécontente du 
Gouvernement^kur livra Famagoulle : 
& les Génois ^ maîtres de prefque toute 
- rifle y n^accorderent la paix qu'à con-. 
dition qu^on leur payeroit ud tribut an* 
nuel de quarante milie écus* Quelques 
Auteurs difent que par ce Traité ils dé- 
voient rendre Famagoufte : mais ils la 
^^7** gardèrent; & laiflant ce miférable 
Royaume dans la plus grande défola- 
tion y emmenèrent avec e:ux à Gênes » 
pour otages y le Sénéchal de Chypre , 
Jacques, de Lufignan > Pun des oncles 
du Roi5 deux enfans du Prince de Ga- 
Ulée^ôc pluiieurs des principaux Barons» 
Cette expédition fut fuivie d^une 
siiiemc guerre bien plus férieufe que les Gé- 
|ttiTfer°^'^ flois eurent a fotttenîr contre Véni'« 
tiens , &: qui réveilloit ceUe de Chy-^ 
pre. L^Ifle de Ténédos fut Fobjet de 
cette guerre. Ces deux Peupks avoien t 
des prétentions fur cette Ble, qui étoit 
trop à leur bienféance pour ne pas cher- 
cher à les faire valoir à quelque prix que 
ce fût. Elle appartenoit à l'Empire 
Grec; 5cil^£e prévaloient des ^na- 
' sions qu'ils prétendoienî leur en avQiç 
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été faites. Les Vénitiens s'en empare- an. 1374. 
i;ent les premiers » & les Génois fe dif- 
poferent à les en chafler. Chacun fe 
îbrtiiîa par des ligues. Venife s^allia 
avec les Vifconti & k Roi de Chypre ; a « , . 
Gènes avec Louis j Kpi de xlongne > 
le Patfiarclie d^Aquilée & François* 
Carrera , Seigneur de Padoue* . ^ 

La Flotte que. les Génois armerentV 
'pour fe rendre maîtres de Tén^dos , ne 
réuûît point : les Vénitiens s^y maia^ 
tinrent , & leurs galères battirent les 
galères Génolfes. Pendant ce temps » 
les alliés des deux Peuples ravageoient 
réciproquement diverfes parties des 
Etats de Gênes & de Venife ; & le 
Roi de Chypre aidé des Vénitiens aflîé- ' . ' u 
eoît Famagoufle; mais il fut obligé An* i^jU 
'abandonner ce fiege. On fe prépara à 
faire la guerre avec encore plus de vi- 
gueur & de plus grandes forces la cam- 
pagne fuivante. Oik réfoiut d^anéantir 
toutes diflentions domeftiques ; & les 
exilés furenu rappellés. Majs y pour con- 
ferverlatranouiliité dans Gênes, il eût 
fallu étoufieri ambition defes Citoyens. Mouww 



De nouveaux troubles naiffoient au "^"^ 

milieu des précautions mêmes qu'on 

prenait pour les éteindre» 
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jkH. 1378. Adorne & Nicolas Guarco eherchoient 
toutes les occafions de perdre le Doge y 
pour monter €ti fa pkce : ils répatidoient 
par tout initie calomnies contre lui &c 
ton frère ; & ils vinrênt à bout de faites 
oublier les importans fervices que l'Etat 
. recevoit tous ks jdurt de ruti & de Tau- 
tre. Le 1 7. de Juin le Peuple avoit prid 
les armes pour fe déféndre contre les . 
Vénitiens , qui , difoit-on , étoient déjà 
maîtres de Porto- Vener^ : mais c'étoic 
un faux truit qui avoit fervi 'de prétexte 
pour s^armer.^ Le Peuple conduit par 
Adorne & Guarco, tournant fubite-* 
ment vers le Palais ^ s'êti empara. Le 

A(iom7^é?u I^og^ & fî^^^- furent jettés en pri*- 
Doge, Nîco- fon , ians qu'on pût leur faire le moin-» 

îuî?ft"l'bfti. Ireprdche. Adôrne fut proclamé 
tué le même Doge : mais quelqueis heures après on 
luiwfeftitua Quafco«^ Ainfi finit raditm^^ 
niflration de Frégofe > dont la douceur^ 
la modération j k fageffe ne puretit 
fixer Tincan (lance d'un Peuple qui ne 
pouvoit nife palier de mutr^Si ni le^ 
fuufFrir* 

Selon la politique des nouveaux Do- 

ges , Guarco commença par bannir de 
Gênes toute la famille des Fregofes. Il > 
•rdonna enfuite c^uc Mag^iîtratarei^ 
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-& les emplois feroieht dorénavant pai> ^^fH 
tagH^s entre le Peuple & les Nobles. 
Après ces premiers foins » donnés aux 
affaires du dedans ^ il mit toute fbn at«: 
tention à la guerre contre Venife. Un6 
Flotte de vifigt-deuK galères^ commant 
dée par Lucian Doria , rencontra près 
dû Pola * la Flotte Vénitienne à peu crancîeTî- 
pres de la^ même force* Les Genoisirem^ toire fur ici 
portèrent une viôoire complette* Us Vtmucnj^ 
prirent quinze galcres, fur lefqueiles 
ils firent près de deux mille cin<| cents 
prifonniers. Mais Doria n'eut pas le 

ÎdalTir de jouïr de fon triomphe : au mil- 
ieu de Paftion , ayant hauffé lâ vificre 
de foa cafque > il reçut à la tête un coup 
de lance dont il expira fur Theure, On 
déroba à fa Fiotte la connoifTance de ik 
mort jufqu'après le combat. Sa pertfe 
toucha vivement fes Soldats & fes Ma* 
telots dont ilétoit adoré. Cétoit un deli 
meilleurs hommes de Mer» Se des plus 
grands Capitaines de (on temps : dignfe 
par fes talena militaires de la confiance 
des troupes i il n^étoit pas moins digne 
de leur amour par fes Dontés. On rap- 
porte que ce grand homme comman% 
dant fur les Cutes d^Efclavonie ury» 
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Flotte quimanquoitde vivres , 6c d'ar- 
gent pour s'e» pourvoir, diftribu» au* 
Matelots & aux Soldats jufqu^à fa vaif- 
feile d'argent, qui fe montoit èune 
fommc confid^rabfe; & un miférable 
rameur s'étant jetté à fespîeds^ à demi- 
mort de faim , il coupa h boucle de ia 
ceinture , la feule chofe de prix qui lui 
reftât , & la lui donna. L^Etsrr fut fenfî^. 
Ble à- la perte de fon Amiral , & témoi- 
îgna fa reconnoîlfance par les bienfaits . 
don t il eonabla fes héritiers* 

Quelques ravages fur les Côtes de 
l'Etat de Venil'e furent les fuites de 
fa viftoire qu'onr veixoît de remporter, 
La Flotte Getioife , renforcée jufqu'à 
£o\xMtt galères rfotbientôt en état de 
former des projets plus confidérablesw- 
£ik étoit commandée par Pierre Do^ 
ria , qui poffedoit les plus grandes qua<- 
Ktés pour la guerre ;rmais qui y joignoit 
ane hauteur, une roideur>une inflexi^ 
'bilité qui lui ne perdre tout le fruit des 
avantages les plus décififs; A la têted'ui- 
ne Flotte fi fupéneure ,il vogua vers 
•Venife ^ 'après s'être emparé de quel^ 
ques Places qui fe trouvèrent fur fbn 
diemin ^lelongde la Côte. Il s'arrêta 
à Chioggia ,-qui a'eft éloignée da Ve? 
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nife que de vingt-cinq milles , & la for- 
ça. Cette fâcheufe nouvelle jmz Tallar- 
• mç & la CQnfl:er.n^tion dans la Capitale. ' 
M^ré les foins qu'on avok pris pour Ig 
mettre en état de défenfe , on ne pou^ 
voit ^uerçs ter quVlie réûftât long- 
^mps aux forces qui la menaçoient. on affifgè 
^Environnée d'eanemis devant lefquels: v<nifc. 
si fes troupes m fes vaiffeaux n'ofoient -rri^^ 
paraître ; à la veille de manquer de fub- An. i iso. 
fillanxe ; Âms rimpoffibiliié d'en fai- 
re venir ni par lerje ni par mer , il ne. 
lui r.6ftoit d'au;cre parti à prendre que 
de traiter de la paix ^ à quei(jues condi^ 
tiens quexe put ^trcu ' 

^ Les Vénitiens fe bâtèrent donc de ub v-éni- 
députgrivers Poria, pour négocier un <^eman- 
îiccommodempnt. L.es Députés .firent ïn" V^e' à 
fouvenir l'Amiral Giénoîs de i'inconf^ ''^ 
tance.de la Fortune , & ne .diiCmulant 'c^*''''**' 
f oint leurs malheurs , l'exciterenj à les 
îernûner, en leur accordai la paix 

Î qu'ils deuaanidoient , à des conditions 
upportables. Mais Doria , aveuglé par 
fes fuccès, leur prefcrivit des Xioix â 
4ures., que les Députés égarent peine k 
les entendre jufqu'au bout, P:our toute 
•^ce f ilaccordoit la vie aux Vénitien, 
^ neieur iai0bii; p^s même leur^ bienst 
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uto. Une réponfe fi dure révgha tous les ef- 
prits. La frayeur fe toufna en défeipoîr; 
& Ton ne parla plus que de ie défendre 
jufquesaux dernières extrémités. Ba^^ 
rabé Vifconti , Allië de Venife , tenta 
de faire une jâiverlictfi. Il £t avancer 
' quelques troupes vers Gênes : mais clks 
turent taillées en pièces. 
m Quelques Ciforts que le Gclefpoir fie 

faire aux Vénitiens , ils ne pouvoieni: 
que périr; & la faim feule les auroit 
bientôt détruits ^ ii les Génois , demeu- 
rant tranquilles dans leurs portes , fe 
fuilent cor^tentés de les tenir étroite-* 
ment bloqués rmâis Doria, méprifaM 
des ennemis qui! ne croyoit plus capa- 
bles de lui réfifter, & voukiit nmif 
promptement la guerre, fit partir da 
Chioggia trente gaUre« qui s approche^ 
rent de Vénife. Après quelques tenta* 
cives qur ne réuflîrenc pbint-, elles (e re^ 
tirèrent à trois milles de cette Ville. Là 
«lies furent attaquées par quantité de- 
petites barques ôc de batimens légers y 
^ue les Vénitiens armèrent en kâte , & 
qui cauferent beaucoup de dommage 
aux galères Génoiies. Qes petit» bâti* 
mens voltigeoient fans cefïê autour d'el- 
les^ & les ato^poigni tous coié^ | 
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tandis que les galères ne manœuvroient j j io, 
qu'avec beaucoup dj difficulté , parce*» 
qu^elies nepouvoient (^ns rifque Ibrtir 
a un canal où elles étoienr; Teau n^ayant 

Î^as ailleurs aflfez de profondeur pourel- 
es. Elles ëtoient encore plus iîicom^ 
modées par rartillerie dqat chacune de$ 
barques Vénitiennes portoit quelques , 
çieces. Cétoit la première fois qu^on 
voyoit de rartillerie en Italie , dont Pef^ 
fet ne pôuvoit manquer ,de furprendre - 
&. d^embarraffer beaucoup les Génois. . 

Les Vénitiens avoient trop bien fer*^ 
mé leur port > pour qu'on pût les for- 
cer par mer. Les Gcnois ^Q^î**^crent 
Jeurs eâbrts du coté de la terre : m^i^ 
ils n'y furent pas plus heureux. Mon 
deffein n'eft pa$ d^entrer dans tous les 
détails de ce fiege* Il roe fufïira de dirç 
que les Génois , par une négligence qui 
venoit fans doute de trop de confiance j 
laiiTerent enfermer dans Chiog^ia le^ 
aleres & les Troupes qu'ils, y avoient» 
isne prirent pas non plusaffez de pré- 
cautions pour empêcher les Vénitien^ 
de recevoir des convois par mer. Peu à 

Î)eu l'ardeur des Génois fe taUentit ^ ôç. 
es afFaires des Vénitiens fe rétablirent. 
Çç^ derniers remportoieat prefque tour 
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Ah. xito. jours quelques avantages 5 & leur artil- 
lerie , dont les Génois snanquoient abfo 
lument, leur étoit d'un grand fecouK, 
Doria fut emporté d'un coup de canon , 
'& Gafpard Spinola fut n<;>mm€ pour le 
yii remplacer. Enfin la partie de l'Armée 

Am. usi.Génoife afliégée dans Chioggia , man- 
quant de vivres, défefpéraHt d^êire fe- 
courue , accablée des fatigues d'une 
longue défende , fe rendit à difcrétion. 
Les Vénitiens y prirent quatre mille 
hommes , dix-neut galères , & quantité 
d'autres bâtimens. Le refte de la t lotte, 
des Génois prit fa revanche fur diverfei 
Places de la Côte de Venife , s'empa- 
rant des unes ^ brûlant & ravageant les 
autres. * ' 

erouWc, Gênes fè fatîguoit d^une guerre lî 

domeftiques opiniâtre & fi longue. Des troubles do- 
îrŒG^'tneftiques allarmoient le Doge. Les 
noire. Adornes , les Fregcfes , & d'autres mé- 
contens remuoient. On rappella Gaf- 
pard Spinola & fa Flotte. Elle arriva 
. bientôt à Chiavari ; & les Troupes 
qu'elle portoit étant débarquées, mar- 
chèrent contre les mécontens, qui fi- 
rent d'^abord quelque réfiftance : mais ils 
furent battus ; & l'on en prit plufieurs 9 
dont quelques-uns furent punis* Oh 

n'avûit 
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ïî'avoit «pendant pas perdu teut-à-fait lanv 

vue la guerre de Venife; & Fannéer 
fuivante on fit partir urfe nouvelle Flot-^ 
te pour la mer Adriatique* Mais les 
deux partis étoient rebutes , & fouhai- p^. 
Toient véritablement la paix. Ami VII. ie^yZi^^ 
Duc de Savoye , en fut le Médiateur ; 
£c elle fut conclue au mois d'Août 
1382^ bien mcans glorieufement & 
moins avantageufement pour les Gé- 
tiois , qu^eHe ne l'eût été trois ans plù» 
tôt. Il ne leur refta pas même Tlfle de 
Ténédotf. Il fut arrêté que cette Ifle 
fr'appartieftdroit en propre à aucun des 
deux Peuples ; & les Génois n^obtinrent* 
autre chofe , finon que les Vénitiens 
détruiroient le Fort fusils y avoient 
feit bâtir : condition que ks Vénitiens^ 
«urent de la pdire à remplir v & qui peil^ 
. fa même renonveller la guerre. Mais-' 
enfin le Fort fut détruit , & la bonner 
intelligence entre les deux Peuples fut 
jblidement rétablie; 

Les Génois n^étoienr pas ftdts pour îa DifTentfmrt* 
tranquillité j & la paix qu^ils venoient domtftifiiiei*- 
âeconclurre ne leurfervit.qu'àfe livrer 
davantage à leurs querelles domefti^ ■ n> 
ques- ïUett n^avoit été plus dbux'y^m An^ ^^j^ 
plus fage ^ que radminiitcation; de leui^' 
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M* ï^ojî^ y Nkolas Guarco* On murmu* 
roit cependant contre lui. Le Peuple 
fe |)laîf^dt de ce qu^il m^t appellé kt 



chôit i'Mgmenttttîcfi ^es Impôta^ iuke 

inévitable des fratt d longue giierrei* 
On lui faifoit \xn crime de ce qu'il tt^ 
tfetcnoit une Garde pour fa fâreté.Unî 
Doge > ^iloit^on, ne ik>k être gardé 
^ue parfes vertus & pai- l'amour de ceux 
qk^û gouverne* Les Garde^ne font <)ue 

pour les tyrans, ou pour ceux qui afpi- 

f efit à le devenir. Tels éccâent iei àO^ 

cours qu'on tenoit de toutes parts , 8l 
qu'iToient èokk de r^andre avec afïec-ir 
tation ennemis pcrfonneb du Doge i 
&, ceux qui ioDgeeienc à le dépofTéder». 
' De cenoiàbre ëioient Léonard Mon^ 
«tldo > dimt dejaparle 9 & Antoine 
sAdoroe 9 fupplanté par GnarcQ , danm 
limitant même de &m éieâion. Ils axii«- 
mereiit k popuhcempoiiit (qu'elle prit 
ks armes > &c courant tumultueufement 
cb» kt jTues demanda a^vec menaces^ 
que l'oR fupprimk furie chaaop kâiai*^ 
pàtSi Lei omitDS étoktit bki» au nom* 
bre de deux mille» Ils s'aflembkrent 
dans ITglife de &int DomioiqQe ^ & 
Moutaldo j accourut» Là ou eniâmin^ 
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ce qu'il Gonyenoitdô réformer dansTE-^ jy^^ 
fat 9 & il fut Cdittâna qn^^û ^métitôit 
à demander que le$ Nobks fuiTent 

dus du Geuvertif ment $ qud tout le 

Coîifeil du Doge fut tiré du Corps dit 
Peuple 9 & que ks nouveaut kâpàts 

fuflent fupprimes. Môfttàldo fut nom-» 
mé 3 av€c trois autres dés princbauk dtf 
rA{rembIée> pour informer le i)ôge da 
ceréfultaté 

♦ Xes Députes furent fuivîs de toute Troublefai 
lapopulaee , qiii remplit la Placé vîâ^à^ ^éro^d^e^^ 
tisk Palais , & ne GeflToit de crief c|ue 
l'on abolk ks impôts. Le Doga fît 4îr«^ 
qu'il y eDftf«fltdt» & aàm 4fà^n 

Attilât les ordonnances qu'on avoit fû^ 

t& eâ & faiseur* Il ût jetfer M n^mé 

temps du haut d^un balcon êéà èrd@fi-«* 
ifMces ati Peufde , qui 1«» d^éllb» fuf 

le champ. Lorfque la nuit fut venue 
Doge aâëinbia cent deâ f^ttdpaux Gi^ 
foyens , pour délibérer avec eu* fut* cé^ 
qu^il avoit à faire. Il s^afiffdit d'apaifer 

le Peuple ; & Ton décida qu'an détlâ** 
ftroitlés Nobles êxdus des aifaires pu^ 

bliques; que Ton mettroit bas les infi** 
pôts f & que l'on tappeileroit les Ff è** 
gofes & les autes exilé??. Ces fatisfac-^ 
tionsne calmèrent pas ks ciprits^^Oni 

(iii 
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nomma donc huit perfoiines du Peuple, 
dont Montaido fut du- nombre r pour, 
convenir des chofes^ que Pon vouioic 
léforiner r & p©ur tétablir la tranquilli- 
té. Ces nouveaux Conimiflâises com- 
inencerent par faire publier que l'on mît 
bas- lea armes : mais ik ne purent ie 
faire obéir. Le tumulte augmentoit de 
plus eit plus ; les rues étoient pleines<iiet 
gens armés ; on n'entendoit que de* 
cris confus » au milieu defquéls on di& 
tinguoit le noin d'Antoine Adorne. 

Un Receveur des revenuspubiicS'fut 
afloramé i & le défordre auroit été plua 
loiii f,fx quelques-uns des plus fages.Cl* 
toyens n'euffent adouci les efprits prêts 
à it porter à toute exrtrémité , fana me« 
fiire 9 comme fans motif* Il y avoit dëjai 
plufieurs jpurs que le tumulte duroiu 
£nfin. commençant un- peu à fe calmer^ 
le Dog? 1 qui n'avoit ofé paroître , reprit 
courage y &fit aiTembler le Peuple II 
fejetta.fur lesnéceflitas de. FEtat les- 
impôts dont on; fè plaignoit. Il déclara, 
que ces impots étoient fupprimés , Sc 
qu'il avoir tâché de fatis^ire également, 
aux autres chefs de demandes qu'on 
avoit formés- j». Que voulez*VQu& dc: 

a** de Mari.. 
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» plus y ajoûta^t'il r & qui vous retient 
a» fous les armes f Vous fuis- je devenu 
» odieux ^ £tes-vous las que je fois» yo-* 
» tre Doge ? Il n?eft pas beloin d'em- 
» ployer la force pour mefaire quitter la 
» dignité que vous m'ayez confiée. Di- 
9 tes un mot , Se vous me verrez voiis 
» la ren^ettre du même front q;ue je Tai; 
, 9 ref ue«» 

Le Peuple , flatté de ce difcours , s'é» 
cria que ce n^toit point fou abdication 



de fon adminiflration : &c qu'on feroic 
pleinement (atisfait^ pourvû que les 
impôts ne fuiîent point rétablis. Cétoit 
là en effet le feul point qtu touchoit par- 
ticulierc^nent le Peuple: mais ce n'étoic 
pas ce qui intëreifoit leplus ceux, qui le 
f^foient agir. Sur ces entrefaites 9 An-; 
toine Adorhe » c|uî avoit bien contrlf- 
bué à exciter tous ces troubles 9 & qui 
avoit compté, en tirer parti y débarqua 
de nuit à Gênes. Le Doge fentit bien 
que s'il y reÛoit > les troubles ne tar-* 
deroient pas à renaître. Il lui donna or- 
dre de le ^ûrei; fur Theure à Savon e 9 
jufqu'à ce que le repos fût tout-à*fait 
aftermi. Il partit en eâet mais dès le. 
kademain fes partifiuis coamxenicerent 
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cabaden Ils répdndireM àfdn fujet 
mille faux bnâtsrles uns difoient qu'on 
l'avoît hk noyer tn pleine tner ; â'aû«« 
très y au'ott Favoic fait mourir fecrete- 
sient dans le Pakis ^ ou âu n^na qu'Off 
l'y retetioit prifonnierr Ceux qui lui 
étoient attaciiés priinetit les armes ^ & 
refuferent de les quitter jufqu'à ce qu'ils 
fuifent certains de ce qu^Adorné éfioit 
devenu* 

Montaldoi qui avoit fes và6s> ôc qui 
ne pouvoit voir qu'avec une jalaufiefe- 
crette la faveur d'Adorne y certifia an 
Peuple qu'ail étoit fàin & fauf à Savone, 
d'oà il ne tarderoit pas à revenir. Le 
Peuple , qui avdt beaucoup de con^ 
fiance à Monialdoy fe tranquiiiiià fur 
c«tte afiurance ; 6c tout piffoifiott tefi^ 
dre à la paix : mais k Doge n Woit patf 
moins fes inquiétudes» Le retour d'A-^ 
dorne railannoit toujours. Il étoit fixo 

au r 6« d'Avril. La vtiUe> Oui^co crue 

devoir 9 pour fa fureté ^ faire entrer dafi^ 
k Ville quantité de gens des vjsdléet vok* 
fines , dont il étoit fûr , & quatre cent^ 
bommes de Troupe» réglées^ Ces pté^ 
cautions le perdirent. 

Le Peuple 9 mécontent de ce quW 
;ivoit introduit des Troupes da^ns la^ 
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Ville, prit les armes à larriv^e d'A- a«» 
dome, & s'aflembla dans TEglife de 
San - Siro. Adorne s'y rendit fur le 
ciiamp , accofBpagnë de Montaldo , ôc 
de Pierre Fregofc , qui etoit y auflî-bien 
u'Adorne > rappelié de fon ekil. 11g 
e mirent à la tête de près de trois mille 
iiommes » qu'ils y trouvèrent , & mar-- 
cherent droit au râlais. Guarco s'y étoit 
inis en état de défenfe , le . mieux qu'il 
loi avoit été poflible , dans le peu de 
xemps qu'il avoit eu ; & il ne fut point 
furpris qutndil fc yit attaqué. Les mu- 
tins commencèrent par eiiayer de bri- 
ût les panses , ou d'y mettre k feu. Ils 
forent d^abord aifea^ vigourjEiufçment re« 
fxmâés: mais kur nombre croiifant 
toujours , le Doge fentit bien qu'il fal-- 
kit céder. 11 fe fiiuva par une iflue fe- j^^^^ 
crette dans TEglife de faint Laurent > oblige de k 
fie k nuit étant venue > il fc jetta dans 
une barque , & fe réfugia à Final. 

Les mutins k rendi^nt maîtres du ^^^^^ 
Palais. La Populace triomphoit* Tout ' - 
retçntiiibit de cris de joie. On fonnoit 
toutes les cloches. Le Peuple couroit 
dans les rues , criant de tontes parts : 
Un Doge j Un Doge. Mais les Chefs 

de tout ce tusmice étoient biea éloi^ 
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une des falles du Pahis , pour procéder 
à choifir un Dt>gc félon les règles d^u- 
ne ékftion folemîielle. Adorne ëtoic 
monté dans Tappartement qui étoit au* 
delfus; & fuivi de Tes parrifans, il avoir 
pris lui-même en ieurpréfence les mar- 
ques de h dignité de Itege. Montaldo 
cependant Favoit fait avertir de venir 
affilier à Téleélion» c^ont fatibir ; & 
voyant qu^Adorne ne defcendoit point, 
•on élut Doge Frédéric Pagana.* 
Fréaéric Pa-' Adome > à cette nouvelle , defcendit 
««M^i"i>o-'avec précipitation , & menaça- de tuer 
2^ '^Tagana , s'il oloit fe montrer, Pagana^ 
étoit d^utr caraâered^mi? & pacifiques 
' H ne crut pas devoir rifquer fes jours 
^ - ' pouf une placi& qi^ n^envioiç point ; ôt 
ilfe retira. Montaldo fortit auflî , & 
pcmtîflttâtîon Adorne refta maître du Palais; Mais il 
iki troubles, j^'gn étoit gueres plus avancé. Si Fre^ 
gofe fembloit d'accord avec lui, Mon-- 
taldo ne fe laiÂToit point gagner. Eii 
V2ân' Adorne le ât foliicirer ^ durant la 
nuit , de ne plus le traverfer. Dès le 
leoward lendemain Montaldo affembia le Peu- 
ÎSdoÎc. pie dans l'E^life de San-Sirov & fi 
pien- qu'il fe ht élire*' Il nfeut^garde de 

tefufM 
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Kfufer cette dignité : mais il la reçut am. titia 

avec une modération afFedée , déclarant 
ne 1 -accepter que pour fix mois , & feu- 
' le-ment pour avoir le temps de réformer 
r£tat , &c d'y rétatlir le calme* Sitôt 
que réledtion fut faite, on en envoya 
donner avis à Adorne , lui enjoignant 
de céder la place à Montaido, La popu- 
lace defgn pani l'engageoit à réfifter: 
mais il crut des amis plus fages , & réfo- 
lut de céder aux temps. Montaldo prit 
tranquillement polTeflion du Palais , &c 
fut reconnu Doge avec les foiemnité^ 
ordinaires. . , 

Il a^voit de rambition, & beaucoup 
trop fans doute ; puifque , pour la fa- • 
tisfaire* il n^avoit pas craint d^exciter 
des troubles dans fa Patrie. Mais 9 à cela 
près j il avoit tous les talens néceffaires 
pour bién gouverner. Il débuta par un 
adte de clémence 1 qui fut d^autant plus 
stdmiré que les exemples en étoient ra* 
res à Gênes. Au lieu de bannir les Ci- 
toyens dont il pouvoit avoir quelque 
chofe à redouter , il rappella Tancien ' . < 
X)oge Nicolas Guarco, Ôcplufieurs au- 
tres exilés , dont il aroit même des fu- 



jets particuliers de fe plaindre. Il rie fe 
démit pas de fa dignité au bout de fix 
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"^^"^ mois , comme il i'avoit déclaré en Pac- 
' 'ceptant. Mais on lui vit continuer avec 
plaifir une adminiftration où il fe con«* 
^uifoit avec tant de douceur &c de la- 
gefle. Les reglemens q^ix^il fit pour la 
réformation de TEtat reppndirent aux 
idées qu'ion s'étoit formées de fes lumie*^ 
res ôcde fa politique. Mais un Gouver- 
nement fi heureux dura trop peu. Mon* 
gr, taldo mourut de maladie le 1 3^ de Juia 
An. Il 84* 1 J84.. On lui fit des obfeques magni- 
Sa mort, fiques. Il avoit été Notaire ^ &c fes an- 
ciens Confrères tinrent le premier rang 
dans les cérémonies de fes funérailles, 

a.^nréi!''^' Il n'y eut point de tumulte pour lui 
PogepourU çhoifir un fuccefTeur. Adorne fut enfin 
ipi^i^ fois, jrêcqnnupour Doge, & demeura tran* 
quille poffeffeur aune place qu'il am- 
^itionnôic depuis fi long-temps, llétoit 
d*un caraélere aifez différent de celui 
de Montaidp, Fier 9 févere , jaloux dç 
fe faire un nom fameux 9 & l'efprit rem- 
pli de grands projets Se de hautes en-. 
_ treprifes. Guarconefe crut pas en su*» 

^N* iî«s. reté £bus un pareil Doge. Il fortit de lai 
Ville , pour fe réfugier ailleurs : mais le 
• Marquis de Final > Tayant fait arrêter^ 
le mit entre les mains d'Adorne , qui le 
fit e^iprjner djsms le Château deX^erifi» 



Digitized by 



dî: Gekbs. Li-v. IL ip^ i^^i,,^.,^ 

Urbain VI. affiëgé dans Nocere par an. i^tti 
Charles III. Roi de Naples, s^adreilà Diverfet. 
à Adome^ pour le tirer de cet embar- 
ras. Le Doge ik aulCtôt partir dix ga-; 
ieres y qui amenèrent Urbain à Gênes^; 
. Quelques années après , Adorne arma 
contre le R^i de Tunis , qui troubloLt 
le commerce de la Méditerranée. Il fut 
aidé danscettegaerre par diverfes Trou- 
pes , qui vinrent de France & d'Angle- 
terre ponar graffir fon Armép* Après 
quelques évenemens on afliégea Car- 
diage.» qxii foutint jafija^à quatre a& 
fàuts^ On leva le ficge , pour attaquer 
l'Armée ennemie dans ion c^mp ^ ôc on 
la tailla en pièces : mais Carthage ne fe 
«eadit .point ; . & les ai&egeans-,^ ^qui 
commençoient à craindre oe manque^ 
de vivres 9 conclurent la paix aux con- , ' 
ditions que le Roi de Tunis relpeâe- • • • ; 
loit dorenavantie commerce des vai^ 
féaux Chrétiens:; qu'il déUvreroit létf 
efciaves.^ 8c qutil payeroic une fbmme 
d'argent pour les (ms'de 3a. guerre. 

(Jeux qui d'un rang obfcur s'élèvent m^M^g 
aux premières places.^t ibuvmtdM an. j^9pi 
défauts ou jdes vicesj j ^ mais ils ont né- caraaei^ 
.cQ{fàit€saept de grandest qualités» -Le du D«g^« 
ùiàlàéÉàUt queies Hiiioâexis jceprocbenf 

Rij 
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J^»r 'W^^* à Adorne^ eftle défaut favori des grands 
hommes ,rambition. Il réuniflToit d'ail-r 
kurs prefque toutes les diveriës elpeces 
de mérite. Moins adroit j moins doux 9 
UEioins iDÛûuaiu; que Montaldo; mais 
d'un génie plus aétif^ plus vafte , plus 
^ievé. Il étpit naturellement magnifi- 
que , & mettoit de la grandeur jufques 
dans les pius petites chofes. D'ailleurs - 
{ans paflions , vigilant .9 fobre , dormant 
peu 9 toujours occupé » &c donnant aux 
lettres le peu de loifir que lia laîffi»ent 
les affaires d'Etat. Relpeélé des Princes 
i^svoiûns» il fut fowMt leur arbitre^ 
ï)igne de gouverner , & capable de le 
bien faire, il mérita: Teâime des G& 
mois : mais il ne put âxer leur incon^ 
tance. 

Ccmfpiration - 13.87. il avoit découvert 

sm^ lui» une con^iradon contre laperlonne ; oc 
ks principaux complices avoient été 
punis. Trois ans après , il fut kiformë 

4' une conjuration nouvelle , dont Pierre 
Fregofe fut le .Chef. La plupart des 
conj urés eurent le temps de fe fauver » 
fiç tuçent.condlamuésirex^'imaisFreT 
^ gofe fut arrêté. Adorne , touché de fe 

' *oir l'objet dexes complots, & de fe 
irftttvc;^ en b^ite à ^a haine^ dciant dg 
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Citôyetis , dont il croyoît i^avouï que An» i jr^o. 
de la reconnoiffance à attendre ; voyant 
tout i craindre de Finfbbilité d'un Peu*» 
pie injuileà Tégard de Tes maures , Se 
toujours prêt a en changer , balança 
long-^temps fur ce qu'il avoir à faire. Sa 
£erté 9 fa fûreté peut-être vouloient la 
mort de Fregofe : mais cette mort pou-* 
voit irriter , au lieu d^in^irer la crainte 
& redoubler les troubles» au lieu de les 
apaifen Au milieu de cette incertitude^ 
il prit un parti auquel on nWoit garde 
deVatt^nare. Cet homme ambideux, 
qui avoit tout ofé pour parvenir aa 
premier rang , que ni les dii&cultés » 
ni les mauvais fuccès n'avoient rebuté", 
las des grandeurs dont il ne fentoit plus 
ue le poids , réfolut de les facrifier à 
on repos. Il fortit de la Ville » ibusr 
prétexte d'aller pafler quelques jours à 
ià maifbn de campagne * , & s'embar- J* 
quant en cachette fur une galère qu'il mcnr.**^*'*^^ 
avoit fait préparer y il fe retira à Savo^ 
ne 9 abandonnant le Gouvernement» 8c 
ià Patrie même. 

Dès que la nouvelle de la retraite 
d*Adorne fut répandue , il y eut dd 
grands mouvemens dans Gênes.* On 

* X.e i« d'Août» 
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x3^o. prit l^s armes > dcTon procéda à Télec^ 
tion d'un nouveau Doge. Elle fe fit 
a&z tranquliiement. La faâion de» 
Fregofes prévalut. Ce ne fut cepen* 
daat poiQt Pierre Fregole qui fut élu £ 
on redoutoit fon caradlere haut & re** 
muant* On lui préféra Jacques Fre* 
gofe , fils de Dominique Fregofe , qui 
avoit été Doge vingt ans auparavant» 
C^étoit un homme d'un efprit doux , 
;tranquiile > aimant le repos & les letr 
très , & peu propre à fe maintenir dans , 
une plaça qui n'attiroit que des jaloux 
& des ennemis. Adome , ayant appris 
la nouvelle éleâion y crut qu'il ne cou^ 
roit aucun rifque en reparoiflant dans 
Gênes , ôc demanda à y être reçu fur le 
^■■■■ ■■^ pied d'un fimpk pardculier» On tine 
An. X3^>.i^-^^^"S un grand Confeil. Il fembloit 
être de la politique du nouveau Doge 
de s'attacher les Adornes , pour lei 
oppofer à la fa.étion des Guarco, qui 
avoient des prétentions , & qui pou- 
voient csd)aler. Cependwt Adorne fur 
refufé. 

Aaornefe Ce refus le piqua fenfiblement » & 
fcule^e con-fQ^ ambition fe réveilla. Il jura de re- 

monter > à quelque prix que ce fut » aa 
rang qu'il avoit quitté. Il faifoit uop. 
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peu de cas de Fregofe , pour le regar- Ak. 13^^^ 
der comme un rivai redoutable ; & 
ayant ramaffé huit cents hommes , il 
s'avança jufqu'à faint Pierre d'Arenat 
oà il s'arrêta quelques jours. Fregofe 
cependant ne faifoit aucuns préparatife 
pour fe défendre. Soit indifférence, 
ioiifoibieile » il refufa même lesfecours 
que le Marquis dè Carretto lui envoyoir. 
Adorne eut toux le temps de fe concer- 
ter avec les gens de ion parti qu^il avoic 
dans la Ville ; & il y entra fans réfîf- 
tance* Le lemlemain il marcha au Pa- 
iais , & fit fommer Fregofe de lui cé- 
der la place* Il fut auifitôt reconnu de 
nouveau pour Ih>ge. Il n'^eut garde de n 
miter mal un homme dont il avoit auifi ^^"""j^^^^^^ 
peu àfc plaindre que Fregofe. II le re- û^^foi'J"" 
tint à dîner f puis le fit reconduire ho- 
norablement à fon logis. Cependant îl 
le fit mettre en priion quelque temps 
après , à Foccafîon de quelques trou*- 
bles qui s'élevèrent ; &. il fit couper la 
tête à deux des principaux mutins. De 
nouvelles cabales furent découvertes 
Tannée fuivante, & il en coûta la vie à 
un d^s coupables. Mais Adorne s'attira 

bientôt fur les. bras de plus fâcheufes 

R iiîj 
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An» i3i>2. Il avoit fait emprifoMer Benoît de 

Viale , dont il croyoit avoir fujet d'être 
mécontent » & qui étoit frère de 
Nouveaux ^^4^^^*^ Savone. Viale mourut decha^ 

troubles con- 

gsin ; ôc fon Êcere au défefpoir chercha 
ireAiloroc. fes moyens de le venger. Il alla trou- 
.ver les Fiefques , &c leur fit part de fes 
projets. Les Fiefques ^ & les autres No- 
bles mecontens , depuis quelque temps 
tranquilles n'attendoient qu'une oc- 
cafion favorable pour rentrer dans leur 
Patrie , & y reprendre la fupériorité 
qu'on leur avoit arrachée» Ils reçurent 
FEvêque de Savone à bras ouverts- , & 
. lui firent les plus belles promeÛés. M 
raflfembla auflîtôt fix cents hommes', 
avec lelquels il entra dans^la.Ville Elle 
étoit peuplée des ennemis ^'Adorne* 
Baptifte Boccanegra , • & Louïs Guar- 
co , chacun avec leurs partifans , fe 
joignirent àl'Kvêque; & tous enfem^ 
bk fe rendirent datislaHace de faint 
François. Adorne, revenu de la pre- 
furprife , fit marcher contre tvm 
des Troupes qui ^ après un combr t opi- 
niâtre 9 les mirent en fuite, & fir^iDt 
prilbnniers PEvêque de Sav( ne & 
Boccanegra* Le premier fut mis d ,ns 
une étroite prifon ; Tautre fut L a^mk 
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Pour Guarco , qui avoit auflî été pris , ^^^^ i^sH 
il eut le bonheur de s'échapper , quoi- 
que bleffé à la jambe ^ & fe fauva à 
Rhodes. 

Délivré de' ces ennemis» Adorne 
tourna fes efforts contre les Nobles 
niécontens r & leur enleva plufieurs^ de 
kurs Places. Prévoyant de nouveaux 
troubles 9 il prit d^avance toutes les 

Îtécautions poflibles pour fe foutenir. 
Lmit le Palais en état de défenfe» àc 
prit à'fa folde de nouvelles Troupes. En 
effet 9 les mécontens n'avoient point 
éîé rebutés par le mauvais fucces de 
leur dernière entreprife , & en avoient. 
concerté une autre av^c les Montaldes. 
Us avoient mis danS' leur parti un grand 
nombre de Citoyens de la faftion de: 
Guelfes , & quelques-uns des plus ri- 
ches habitans de Gênes. Antoine MeiK 
taldo , fils de Léonard Montaldo qui 
avoit été Doge , fe chargea d'aller chef* 
cher le fecours que les mécontens pré- ^ 
paroient 9 tandi^que le propre neveu du 
Doge régnant s'occupoit dans la Ville 
.à foulever le Peuple. Enfin le ly. de 
Juin les conjurés fe raffemblerent la- 
nuit dans* l'Eglîie de San - Siro ; & le 
lendemain s'étant rendus, maîtres^ de 
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139 T. la pone S. André » ils firent publier par 
des crieurs publics un nouveau pian de 
Gouvernement, 

Ils att ondoient â toute heure le fe-^ 
cours que leur devoit amener Montai- 
do, & qu'ils dévoient introduire par la 
porte dont ils s'étoient emparés^ Ce- 

Î rendant ce fecours ti'arrivoit point ; & 
es conjurés, impatiens & inquiets^ 
commençoient à fe débander* Le Dor 
ge avoit à fes ordres des Troupes étran- 
gères 9 aufquelles les foulevés n'auroient 

£û réfifter avec leurs feules forces ; & 
lontaldoneparohfant point, ils s'at* 
tendoient au premier inftant à être ac?- 
câblés. Leurs Chefs prirent, donc le 

parti de négocier leur pardon , & firent 
demander au Doge la permiiEon de lui 
aller faire leurs excufes. Adorne y con- 
fentit ; & Ton étoit occupé à dreifer le 
Êuf^conduit qu'ils demandoient , loifr 
que Montaido arriva avec le fecours» ; 

Il entra dans la Ville , fuivi des Trovb^ 
pes que lui avoient fourni les Nobles 
mécontensy & d^une multitude de Pay* 

tnfntâlrc^'^^^^ ou de Citoyens quisMtoient joints 
hurcu Ali- à lui fur la route , & qui ne ceâbient de 
uïdo cû^éîû ^^^^^^ ^^"^^ Montaido. Ces cris appri- 

Dog<u jcent au Doge le nouveau danger. IL lui 
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j)arut fi preflant, qu'il fe fauva furie ah 

champ dans le Monaftere de faint Do- 
minique ; & la nuit fuivante il fortit de 
Gênes, accompagné de fes principaux 
parti&ns* MontalaQ > fans concurrent » 

devint facilement le maître. Il fut élû 
Doge 5 & fon éleâion folemnellement 
confirmée. L c premier aéte qu'il fit de 
fon pouvoir fut de rendre aux Nobles , 
qui'l'avoient fi bienfervi, les Châteaux 
& les Forts au'on leur avoit ôtés* Cette 
action fut oifFcrcmment interprctcc* 
Les uns l'attribuèrent à la reconnoilfan- 
ce des fcrvices qu'il avoir reçus ; les au- 
tres à fa politique ^ qui cherchoit à s'at* 
tacher de plus en plus ceux qui pou- 
voient le foutenir dans un pode dont il 
s^étoîtemparié par la force : prefqjue tous 
le blâmoicnt , d^accroître le pouvoir 
des Nobles aux dépens de celui de P£p 
tat, 6c de leur donner le moyen dere- 
nouveller, avec plus de fucces y ou du 
moins avec plus d'opiniâtreté , des pré- 
tentions au'ils n^avoient pas oubliées* ^ 

Montaldo étoit un jeune-homme de . 
Tin^t-trois ans > mais dont on conce- 
cevoit les plus grandes elperances. 11 ^Q^^g 
étoit fils d'un pere dont la mémoire 
étoit cherc & reff cûabk aua. Génois ; 
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il avoit un eiprit vif» hardi de l'aizibi? 
' tion , des vûes : fon caraftere étoit ce^ 
pendant naturellement poné i la dou« 
ceur & à la clémence. Un de fe^ pro- . 
ches parens » jaloux de ibn^ élévation , 
confpira contre lui; Montaldo en fut 
averti 9 & fe contenta de le faire meure 
enprifon. Les Guelfes, comme on l'a 
Vu , a voient aidé le nouveau Doge. Lies 
Gibelins remuèrent; nKiis ils furent 
bientôt forcés de fe contenir. Ces mou-; 
vemens , peu confîdérables , furent fui-^ 
vis de troubles çlus dangereux, Adornc 
s'étoit réfugié a Venife , plutôt pour 
céder aux temps » que dans le deilein de 
renoncer i fa Patrie. & aux honneurs* 
Jean Galeas Vifconti , Duc de Milan , 
ne ceflbir de Texciter à fe rétablir à Gê? 
nés , & lui promettoit de le foutenir j 
foit vraie amitié de la part du Pripce 
Milanois, lié depuis long-temps avec 
Adorne ; foit politique » qui lui fûlcût 
cfpérer que Gênes , fatigpée de guerres 
civiles 5 le reconnoîtroit pour Souve^ 
îaîn , comme elle avoit autrefois recon- 
nu l'Archevêque de Milai;i fon oncle. 
Adorne partit donc au commencement 
de Juin de Tan i3P3» & s'avança juÇ» 
qu^aux portes de Gênes.. Mais Montà^ 
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do fortit , &Fattîiqua fi brufauement, 
qu 11 défit les Troupes qui le luivoient 
& le força de fe retirer fur ies terres du 
Marquis de Çarretto. Cependant le$ 
habitans .de^ vallées voifines de Gênes , 
qui avoieht pris lès aroies en faveur 
d'Adorne , ne laiflerent pas de contir 
iiuer à commettre quantité de défor- 
dres, qu^on eut beaucoup de peine .à 
calmer, * \ 
- Mais les fuites de l'entreprlfe d'A- 
dorne n^étoient plus ce qui de voit in- 
quiéter davantage le ÎDoçe, Gênes avoir 
toujours des faétions prêtes à occuper 
la fcene , dès qu^elle étoit libre. Cha^ 
que révolution étoit le çerme d'une 
révolution nouvelle ; & tant de Doges 
fucceflivement chiffes laifloigint dans 
leurs familles des prétentions & iJc» 
haines , qui multiplioient les partis pref* 
qu^à Tinfini* - 

La douceur naturelle de Montaldo 
ravoit' empêché de fiiîvre la politique 
de iaplûpàrt des Doges fes priédécef- 
feurs, qùi avcient eu loin d'exiler tous 
ceux qu'ils avoient lieu de regarder 
comme leurs rivaax,. Mont^ido eut! jeu AatmtftQp 
de s'en repentir. Le 13. de Juillet 
ïoutela Ville prit les armes ^ & le jour 
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fuivaBt 9 Fregofe aflembla les pardfans 

dans TEglife de San-Siro , tandis que 
Louis Guatco & FEvêque de Savoae ^ 
qui fans doute étoit Toni de fa piï£oni 
à la tête d'un autre parti:, allèrent atta-^ 
quer le Palais. Le Doge , aidé de fes 
frères 9 fit la plus brave rédftance. Il ne 
îè ménageoitpoint; & le combat deve- 
noit long & fai^lant , lorfque Pierre 
Fregofe arriva à Ion fecours. Ayant ap- 
pris ce quife paiToir, Fregofecrut qu'il 
etoit de fon intérêt de s'oppofer à 
Guarco« Par là le Doge Taidoit lui- 
ifiemeàfe défaire d'un rival puifTant; 
& fi le Doge ét^it obligé de céder 9 
Fregofe avoit toujours l'avantage de fe 
trouver dans Tintérieur du Palais > & de 
s'y faire proclamer Doge avant Guarca 
même* Le fecours de Fregofe décida 
l'aélion ; & au bout de trois heures la 
fadion de Guarco fut mife en fuite 
diifipée. 

Montaldo n'envifageoit plus d"*enQer 
IBIS ; mais il en vit bientôt pard^tre auf-« 
quels il ne s'attendoit Clément 
Promontorio 9 qui avoit auparavant (uî- 
vi le Parti d'Adorne , vint attaquer le 
Palais , fur le ipir 9 à la tête de :plus de 
mille )3qmmes« Les Gen$ de Montald# 
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Se de Fregoie, fatigi és d'un combat an» xi^i* 
qui avoit duré une grande partie du 
jour f. n'étoient pas en état de foute- 
&ir un^ attaque nouvelle de gens frais 
ôc bien araiés« Montaldo crut donc 
4evoir quitter la partie ; & ayant trou- te Do^é 
vé le moyen de fortir du Palais , il fe re- Monuido fe 
tira tranquillement dans fa maiibn. Fre- 
gofe, félon Ibn projet, fe hâta dé fe a^*,. 
îaire proclamer Doge par lesfiens : mais refontruccef* 
il n^étoit pas alfez fort pour faire valoir Ji^w 
cette proclamation ; éc il fut obligé {et. 
bientôt de céder la place à Promonto- 
rio, qui fefit proclamer Doge à foa 
tour. De pareilles éleélions ne pou- 
voient être du goût d^un Peuple tou« 
jours en armes pour le prétexte de fa 
liberté. On ne vit qu'avec chagrin Té- 
lévation de Promontorio; & les enne- 
mis d'A dorne ^ dont il étoit créature ^ 
s'aflfemblercnt en grand nombre dans 
r£glife de Ste. Marie des Vignes. Ils 
y élurent douze Cknnmiflàires , qu^ik 
.chargèrent de régler la forme du G ou* 
vernement 9 & de pacifier la Ville : & 
leur prennier foin fut de chafler Promo- 
toîio du Palais. 

Gênes étoit dans une'agitatîon étran- 
ge#On QttvroitQÙUe avis diâi^rens*. Les 
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"T uns vouloient rappeller Montaldo ; les 

' ^ aùtares vouloient qu'on nommât un nour 
veau Doge. Quelques-uns propo(bie«t 
de,fe foumettre aux Ducs de Milan 5 
d'autres à quelque adtre PuilTance étran- 
gère. Les douze Commilfaires , voyaw 
qu'on ne pouvoit s'accorder fur rieti 9 
nommèrent Doge, par provifion & 
fraiiçoîf Juf. pQ^y^J^ an feulement , François Juflâ 
ÏToS! """niano, Citoyen tranquille, plein de 
■ douceur & de fagelTe. Mais les trou- 
bles n'étoient pas prêts de finir. 
Kouvcaux . Adorne ^ qui ne fe rebutoit jamais , 
^v:oMbies. ayant obtenu de nouveaux fecours du 
Duc de Milan , rentra fur les terres de 
Gênes., & s'avança jurqu'^à Voltri. 
D'un autre côté , les Nobles mécon- 
tens prirent les armes , fous prétexte 
de défendre TEtat ; mais ils furent bat- 
j^j^^^ tus parla faftion d'Adorne, Le défor- 
ibdiquêr dre j8c la confufion que tous ces trou- 
bles jettoient dans Gênes furent en- 
cpre augmentés par Tabdication volon- 
taire de Juftiniano , qui , fe voyant hors 
dîétat de remédier à de fi grands maux , 
r-emit une dignité qu'il ne pouvoir fou- 
tenir, & fe renferma chez lui. La défo- 
btion étoit montée à ion comble. On 
s'attendoit à tout iûûant à voir Adornç 

au» 
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aux ponesd« la Ville. Le Peuple , fans An, tî^î% 
Chef > couroit dans? les rues , & s'aiTem- 
bloit fur les Places, fans prendre au- 
^cune réfblutiom Quelques-uns fe ca- 
cheient j les autres tranfportoient leurs 
meilleurs effets dans les Monafteres ou 
dans les Eglifes. Tout préfentoit Tima- , 
ge du djéfèfpolr & de la confternation*.' 

Moncaldo & Boccanegra ^ à la têtç 
de quelques genâ qu^ils avoient raifemi i 
blés, tentèrent en vain de s'oppofer à 
quelques Troupes qu^Adorne envoya- 
pour s'emparer d'une porte. Adorme 
«^arriva lui-même * peu après yfuivi d'en-* 
viron fept mille hommes , dont cinq 
milk ëtoient des Troupes réglées. Au. 
lieu de marcher droit au Palais , il fit, 
tenir le réûe du jour fes Troupes fous 
les armes fur les Places & fe retira^, 
comme s'il n'eût eu rien à craindre >/ 
^fis k niaifbn qu^il avoit dans k *Ville«>> ' 
Cette leiiteur le perdit. Montaldo ra& 
•ièmbla* fur k ibir eftvirôn^* chiq^ cents - - 
kommes^ 6c tomba tout-à-coup fur ka 
gens d'AdorM. Soit qu^ils crufieiic 
woix zSkk^ à ' des ennemis fupérieurs -, 
ibît que 5 ne s'attendant pas àf être atta^ 
qués , la furprife contribuk à kur àé^ - 

Tome U S- 
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An. u^j. fordre , ils furent rompus en un mo- 
ment. Un grand nombre furent faits 
prifonniers ^ & le reile s'enluit avec 
Adorne hors de la Villes Montaldo,/ 
après cette belle aâion ^ retourna traiv 
luUlement chez lui > où il palla le refle 
iela nuit« Le lefldemain> il alkau Pa- 
Mcir«îa^%» l^îs , comme un fhuple particulier, li 
neuTcati t:^ R^entra pas même au Confèil qui s^yr 
soânu Dogf afifembia ; mais il y fut de nouveau élu 
Doge > au grand conteKemem de toia: 
le Peuple ^ qui nepouvoit trop liû mar- 
quer & reconnoiflance du (c^kQ iiar 
portant qu'il venoit de rendre à PEtat^ 
On aiSgoa pour récompenfe > à lui &: 
à fes frères , des penfîons fur les fonds^^ 
publics ; Sl Ton confaçra* par des fête&^ 
folemnelles la mémoire de Texpulfioa 

.d'Adoroe ^ Sf. du triomphe die Mooc 

^taldo. 

Chacun rendoit bien juflke au méi* 
I— — > rite du Doge; mais il n*en avoit pas 
jl^.xip^ H)oins de rivauii; & les confpirations 
^^^^^^^^ recommencèrent. Baptifte Boccanegra 
toArpirationi £t uue tçHtative qui lui Deiiilit maU 
woAtrt liii. ^ il forcé de fortir de la Ville. 

Quelques^ partifans. d' Adorne remue- 
tent , & ne fureat pas plus heureusu 
JBoccanegra. revint à la chargent &£tt& 
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pris. On lui fit foa procès , &c il fut "aZTj^ 
condamné à jçerdre la tête : 1-échafïkut 
fut drefle vis-a vis le Palais ; ôc le Doge 
ayant paru à la fenêtre » dans Finftant 
qu'on alloit exécuter Boccanegra, il 
ie laifia toucher par les excufes de ce 
, malheureux , & par les prières de ceux 
qui s'intéreflbient à le fauver ^ & lur ^ 
accorda fa grâce. Après avoir fîgnalé 
ainû fa clémence / Montaldo ^ toujours 
en bute à des confpir.itions nouvelles 
réfolut de quitter une place où les Gé^* 
nois ne pouvoient fouffrir perfonne ; & 
furlaûn de Mai 1 3 p4> étant monté nfr twàt^ 
fur une galère, il fc retira à Monaco. 
Il en avoit donné le Gouvernement à 
un de fes parens, & s'attendoit à être 
bien reçu. Mais un Doge fugitif parur 
Gouverneur un hôte dangereux ; & 
Montaldo , voyant qu'il y avoit peu der 
sûreté pour lui dans cette retraite , paiTa ' 
à Savone » puis à Gayi , dont le Gou* 
verneur , qui lui étc»t vraimenc attaché > 
lui rendit le Foru 

Gênes avoit cru fe réntîre fibre ew 
chaffant ces quatre puiffantes familles- 
nobles f les Spinola r les Doria 9 les^ 
Grimaidi , les Fiefques , dont les fac-* 
«ions l'a-yoiei» û IcHig-tanps déchirée- " 
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^^^^^^" Mais quatre familles Plebeïenne»^ 

* voient pris leur place ; & les Adornes, 
les Fregofes > les ûuarto , les Montai* 
doj ne caufoient pas des divifions moins 
cruelles. On ne choifit point parmi 
elles le facccflcur de Montaldo. Ce 'fut 
Nicolas Zoâglio 3 un des parcifans de 
îiiolîtt^'''^ Pierre Fregofe , & dont on effimoit la 
Pogc* fagefle &c la probité. Adorne eriit qu'il 
étoit de fa politique de le metrre bien 
avec le nouveau Doge : iLyriiulIît ; Se 
ZiiDaglio trouva par la le moyen de s'at*» 
tirer la haine de cous les ennemis d'A« 
^ . . dorne» De nouvelles confpirations^fu- 
contre le î^t les luites deces haines. Le Doge 
Dogt. s^^en tira heureufement ; & les princi- 
paux conjurés furent arrêtés &c mis en 
prifon. LePeuplemurmum. beaucàup*.* 
Zoaglio crut rapairer,.ea relâchant les 
coupables : mais cet aâe de clémence » 
ou plutôt de foiblelTe ^ au lieu de cal- 
mer les mutins ^ ne fèrvit qu'à leur don* 
ner des Qiefsj ôc dès le même jour les 
Guarco^ ligués avec les Fregofes,. 
marchèrent en force vers le Palais , & 
l^ttaquerent*. Zoaglio n'étoit pas hom^^ 
me à leur réfifler long-temps : il (e re- 
tira fur le champ dans fa maiibn : & 
Il Ce reiufii Ajitoine Giiarco & Pieixe Fregpfcjt, 
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roîrftr€s^u fouverain pouvoir , tfeurent "aTT^ 
plus qu'a le difputer entr'eux. 
_ La décifioff ne fut" point fanglantè. Antoirté 
*ies deux concurrens convinrent de ti- 9""? 
rer au forf5& le fort fit Doge Guarcc 
Jàe lendemain on lui confirma cette di- 
gmté. Un Doge parvenu par de pareili 
les voies ne pouvoit gueres fe flatte* 
dun pouvoir dûraBle & fam contra- « r-^ 
dKaiomZoa|:liofut.Jepremierà remuer, ««««it"^ 
« ne réuffit pas ; mais de nouveaux 
orages fe formoient de toutes parts, & 
venoieflt fondre fur Gênes. Luc dé 
^Kfque y arrivoit avec lîx cents hom- 
roes , Antoine Montaldo avec qtiatfe 
cents'; & Antoine Adorne , prefque 
dans le même temps, entroit dans lé 
ton fur titue galère. Tant de faélions 
diltérenres annonçoient lerplus affreux 
aelordres.- Les premiers efforts nefu- 
ï^ntpas contre Guarco. Montaldo i 
m^^J^nt /arrivée d'Adorne, monta 
â bord de fa galère , avant qu^il en fût 
aeicendu ; & profitant du niauvais e'taf 
la tempête l'avoit mife , s'en rendit 
le maître , & fit prifonnier Ad orne : 
niws peu de jours après il s'accommo- 
da avec lui , & le relâcha. Les princi- 
paux partis s'étant réunis contre le Da* 
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A». ï}f 4, , il ne lui refta de reflource que b 
w fe fauve à " ^ s'^cmbarqua fêcrettement , & 

&IVOÛC. fe réfugia à Savane. Le départ du Dege 
fut fuivi de querelles entre les Gibelins» 
partifans d'Adorne y Se les Guelfes par- 
tiiaos des Fiefques , qulréciproquement 
exercèrent quantité de ravages : mais les 
Gibelins éroient bien' fuperieurs ; & 
Adorne n'^avoit de rival redoutable que 

' Montaldo y qu'il trouva adroitement 

moyen d'écarter*- 

Il lui rejpréfenta que leur aoibifioQi 
plongeoir leur Patrie dans les plus af» 
ireux malheurs ; qu'il étoit temps de Isi 
laiflfer refpirer, & qu'ils ne pouvoieno 
mieux affurer fa tranquillité, qu'en re-^ 
nonçant tous deux a la dignité de Do- 
ge 9 &c faifant nommer a cette place 
quelque citoyen paifiblc, q^ui ne fûten*-» 

figé dans aucune fatlion. Montaldo (e 
ifïa féduire par les belles paroles d'A- 
dorne. Il promit tout ce qu'il voulutj; 
& tous deux affemblercnt le Peuple , 
feirpris de trouver entre ces anciens en^ 
Aemis une fi grande intelligence > &c 
curieux de voir à quoi aboutiroit cette- 
vmon fi peu attendue.LWemblée fe te« 
noit dans FEglife de faint François •r 
j^dorne j fit un difcours^ éloqiiCBt 
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pathétique, dans lequel il rappelloit 
tous les maux que fon ambition ^ & ceU 
le de fes pareils , avoit caufés à la Ré- 
publiqjue r il en* demanda pardon 5 les 
larmes aux yeux ^ il déclara qu^enfinle 
Ciel lui avoit itrfpiré de meilleurs fend* 
mens ; que Montaldo les partageoit y 
qu'ils renonçoient tous deux à des hon** 
neurs qui coûtoient fi cher à TEtat ; Se 
qu'ils ne dellroient l'un & l'autre , que- 
de voir le Gouvernement entre les- 
mains d'ua ii^omme de bien 9 qui , fansi 
attachement pour aucun parti , n'eut 
d'autre but dans fon admtniûration que 
fe bonheur de fa Patrie,' 

Montaldo confirma, le diicours d'Â-" 
dorne. Il par4oit iineerement r mai» 
,Àdorne avoit fesdeiieins ; & ne cher- 
chant qu'à en impofer à la multitude- 
par un défmtéreifement afiedé , il fai« 
foit jouer des reflbrts fecrets x aufquels^ 
Montaldo 1 qui ne s'^en doutoit pas, nV 
voit eu garde <fe rien oppofer*. Quatre- 
.vingt-dix, des principaux Citoyens fe 
jretirerent dans la. Sacriftie , pour déli- 
bérer furrékitioa dVn Doge. Auffitot 
la populace commença à crier qu'il fal- 
loit élire Adorne ; & il fut etteftive- 

ment élûi la pluralité de foixante douz& 
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An. i3»4. ^^^^ contre dix-huit. Cétoit la quatric- 
Amoine ^ fois quc Cette dignité lui étoit con- 
Adorne élu féfée. 11 fut conduit au Palais par la po- 
^^3^^^^^^^^ des beaux fentimens 

lois. qu'il a voit étalës : mais les bons Ci- 
toyens y qui n^avoient pas tardé à fentir 
fa rufe , gémiflfoient fîncerement du fort 
de leur Patrie, Pour Montaldo , au dé- 
fefpoir de fc voir dupé , aigri plus que 
jamais conue Adorne , Tefprit rempli 
'deprojets de vengeance, ilfortit de h 
Ville 9 & fe retira à Gavi» 
Tiiit de ver- Intenromp&n s pour un moment-le ré- 

Ue^^'^ci- funeûes révolutions : les 

•byen Gé- Leéleurs ne peuvent que me favoir gré, 
•w» détourner un inftant leurs yeux du 

trifte tableau que je leur trace. Au mi- 
lieu de tant de crimes &c de défordres j 
dannons^ au moins l'exemple d'une ver« 
tui & contribuons à conterver la mé^ 
moire d'utie aâion trop belle peur nt 
pas être tranfmife^^ ^a podérité. Les 
Hiftoriens n'en- ont pas fixé poficive- 
ment la date: mais Juftiniani dans fes 
Annales Génoifes > parlant de ^ la famii^ 
le des Vivaldo, fous l'an i 39 f - rappor*- 
te en paflant le trait admirable que je 
vais raconter. Luchino Vivaldo,, Fun 
des pluS'COiilidérables Citoyens de Gè- 

aes^ 
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Bes, étoit amoureux depuis plufieurs 
années d une jeune perlonne extrenae^ 
ment belle. Elle éroic.mariée ; & quel*, 
ques foins que lui eût rendus Vivaldo ,^ 
quelques moyens qu'il eût mis en ufage 
pour l'engager à repondre à fa paffion ^ 
il n'avoitfu réuflir â la féduire. La ré- 
jCfl:anc€'D*avoit fervi qu'à redoubler foîj 
amour j lorlque <i'a£Freux malheurs lui 
mirent ia maitreflfe entre les bras. Le 
pxari^e cette femme venoit d^être fait 
prifonnier ; & les fervices que ce mari 
rendoit à l'Etat étoient la feule relfour- 
ce.qui faifoit fubfifter fa fanyile^ Gêoes - : - 
éroit alors dans une prodigieufe difette; \ ; ' \ 

la maîtreffe de Yjy^do fe vit en peu 
de temps réduite à mdurir de feiin , & à 
voir niourir fous fes yeux les petits euT 
fans qu'elle avoit/lJans cette- tdrrible 
fixtrcmité , elle fut fe Jetter apx pieds 
de Vivaldo , lui repréfenta la mitere | 
& fe livrant à fa difcretion lui deman- 
da feulement de fàuver la vie de fes en* 
fans. Vivaldo étoit aufîi généreux que 
fenfibic^ Il la releva, la confola,.lui 
promit tous IwS fccours poflîbles ; mais 
lui protefia an même temps , qu'il étQif 
incapabie.d^^b^^f^'^' de Ton infortune. ïl 
la renvoya chez elle ^ & gardant toifc 
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Ao^xiA4* ^^f^îfi^ deraénagemens wtc une fem- 
me que le malheur lui rendoit infini- 
ment refpeélable^ il ne voulut plus 1^ 
wîr , & chargea fa propre ^>o«fe dr 
lui fournir ce dont elle pourroit avoir 
befoin. Aâdon plus betie que celle da 
Scipion , que celle de Turenne 9 peut* 
4tre; La genérofit^ que'ces deux grands^ 
^ hommes firent éclater dans des occ<^- 
fions à peu près femblables 1 & qui leur 
SL mérité tant d'éloges, ne leur coût» 
qu'un façrificebknli^er ; ils i/aimoient 
point. 

p l. I Ji Mais repir^ons la fuite des fatales di^ 
^6:1. '35 5. vifions dont Gênes étoit agitée, La 
' Suite def £ânte nM>dérat^ d'Adorne ne les calf 
roubles de lïia pas. En vain tâcha-t-il de fe con^ 
Sçnc^, cilier les* divers partis , en admettant: 
dians le Gonfeil & dans les charges les 
IQ^bles 9 coinme les Plebeïenst En y2àn 
ftît-il loin d'écarter tous les Citoyens 
" qui lui étoient fufpeâs 9 6c dpnt il exila 
jufqu'à huitcents* En vain entretint-il 
là ia iolde plus de quatre mille hommes 
de bonnes Troupes. Gespréfcautions re^ 
doublèrent les haines 9 au lieu de le$ 
contenir Guarco & Montaldo » liguél 
enfemble 9 & foutenuspar ijçan Galeas 

yifconti^ Pttç de MjW , jevenpieirt: 
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iàns cdie a la charge , âc ne cefloTent de TITTriT 
<:auier m JJogc les plus^vives» inquiéta- 
4e$« R^ouifés ibu^vent , nms jamaâ 
rebutt^s 9 parceque le Duc de Milan 
les iaiffoit m^niqueT ni d'atg^nt ni de 
ibidats^ le iPoge vit bien qju.'il feroiv 
lenfin forcé de fuccombert Jl réfolu* 
4'enipêcher àii moins que le Duç d« 
Milan ne profitât de fa pplit^que. Pi(jiii4 
AU vif contre ce Prince 5 qui avoit autres 
fois été Ton ami ; fentant qu'infenhble-f 
jpckeat • Gênes, alloit toiaobe; entre &9 
mains, il ne vit , pour parer ce coup, 
ji^autre parti, que de le liâter de la don-* -i ^^ m 
ner à la r rMce^ Il fit part de ce projet An. iisf4% 
au Peuplç qu*il aUenobJU» ii dévoila la^ 
v^es d'U'iXuc de Milan, nagera fa tyr 
r^nnie , fit valoir les avant^s d'êtrç 
loug la pfoteâÎQa ée la FrAnce, aflè« 
puisante pour fouteair Ijes^Génoiscoor 
tre leurs eimemis , quels qu^ils puilèiH: 
ètvc ; trop à pQitée d'eux pour crainr 
4re qu'elk le&trattle mal. IL £^ femii? Ifi 
i^cçef&téde recqurk à la prot^élion d'w 
TxQM ^ratigrêf , po^i? ékign^ ^ 'mwpc 
-dont ils étoient depuis il long-temps 

.acçablés pat IWbkHWr 4e lsw&ÇG9ci« 

toyens. Enfin il perfuada il fut dé- 
cidé ^u'on déput^oit vers le Hoi». de 

T ii 
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jiH* 1 France ( c'étoit àlôrs Ch^iries VL ) 
Gênes fe «îon- P^^^" ^'"^^ propofer ks condiûons aufquel- 

ne à cbarirj îes tes Génols oi^roienc de fe donner à 

Fiance, 

Les oâres furent acceptées par cç 
• Prince, malgré les oppofitions fecretes 
de Jean Galeas ; &c les principales coa- 
ditions furent , que les Génois recon- 
noîtroientle Roi de France pour leur 
Souverain , & lui prêteroient obéiifan- 
ce,faufles droits de TEmpire , s'il en 
eidftoit : que le Roi enveitott à Gênes 
un Gouverneur François , pour r^ir 
r£tat conformément aux Loix Génoi>* 

fes , & conjointement avec un Confeil 

que les Génois nommeroient y qui feroic 
compofé également de Nobles , de 
Plébéiens 9 de Gibelins &c de Guelfes ; 
mais dont le Chef feroit nifcefiairemenc 
ëe la fadion Gibeline : qu'en Tablence 
du Gouverneur, le Confeil pourroit 
tiécider comme fi le Gouverneur étoit 
. préfent : que le Roi ne pourroit mettre 
' aucune taxe iur r£tat de Gênes « ni 
toucher atix anciens impôts , dont le 
revenu appartiendroit à la République: 
. qu^en-cas de ichkme ^ * le Roi ne poufv- 
iroit contraindre les Génois à reconnoit 

t Çt tu cxifiojt pour loii« . 
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tire un Fape plutôt que Vautre : <^ue tout- A m. 1^^$^ 

ce qurconcernoit le Gouvernen^ent de * 
l'Etat de Gênes feroit régl^ dans le Con^* 
feil : qu^on- remettroit au Roi dix For* 
tereiTes .qui furent rpëcifi^es dans le t 
Traite ; que le Roi s'obligeoit à faire , 
dans , Tefpace de quatre mois 9 tous fes 
çfibrts pour rétablir l'Etat de Gênes 
dans toutes fespofleflîons: que le Roi 
& les Génois auroientles mêmes amis 
& les mêmes ennemis , fauf les obliga- 
tions contraâées par les* Traités précé- 
dents : enfin qwe le Roi ne pourroit dit; 

rfer de la Soiivcfainef é de Gênes ^ ni 
céder à perfonne. 
Ces conditions furent fignées le 2f, 
d'Otftobre i j 06'. par les Couimiflaires 
cjue le iloi de France envoya à Gênes, 
lesSiresde SafiTenage ôc de Vignacourr, 
CheYaliers>& Arnoui Boucher , Tré* 
forier des guerres. Les Génois les firent - 
figner de leur xôté par deux Secrétaires; 
Ôc le 27. de Novembre Adorne remît 
folemn€liementaux.Commifîaires Frau/- 
çois les màrqjues de fa dignité» Les, 
.Commiflaires le nommèrent auiîitot luir 
même pour être Gouverneur de Gênes 
au nom daRoi , jufqu'à ce qu'on en eue 
envoyé un de France; ôc Adorne grêc9 

Tiii ; ^ ' 
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. ferment en cette <[uaiité. 
AM, i$97- j^y^^ cju'Adorne paroiffoit à latête 

du Gouvernement ^^à quelque titre que 

ce lut > on ne pouvoit gueres s'attendre- 
4)ue la jalouâe de Montal(kv& de Guar*: 
co fes rivaux demeurât tranquille, Ik 
étoient fans ceffe excités par Jean Gaf 
leas , qui n'avoir pas encore renoncé à 
fes projets *y mais leurs efforts furent re- 
pauflTës , & leurs gens , qui s'^étoient 
avancés julques dans la Vaiiéede Polle- 
vera , furent battus par ceux d'Adome , 
à qui fe joignirent les Fiefques & les 
ÎSpinola y ennemis d*Adbrne tant qu^il 
fut Doge f mais i^éunis avec lui depuis 
[u'il ne gouvernoît plus en fon. nom- 
.nfin Valéran de Luxembourg, Comte 
. deLigny & de 8. Pol^ & Pierre Par- 
tiel , Ëvêque de Meaux y. envoyés par 
Charles V I. arrivèrent i Gênes le 1 6# 
de Mars 1397» Adoroe remit fur le 
champ fa charge à Vdléran de Luxem» 
l^ourg , & lui cédant au même temps 
ie Palais, demeure ordinaire des Do* 
çes , il le retira dans fa maifon. Il furvé- 
rut peu à cet événement , & mourirt 
de la peftè* l'année fuivante. On a \'ù 

les preuves de les talens ôcies eâet& 



Digitized by Google^ 



ion ambkiûn^ Ëlû quatre fois iDoge .4^, 
autant de fois depofTédé^ il fut mieux 
Tan de ^^^iever <]ue cdui de iiiauite«> 
jbir. Trop ambitieux pour fc contenter 
4iâ r;u^ de fujiet 9 tr*^} foiblepour foish 
4enir celui maître ^ià vie lut utiefu^ 
jte dê brigues > de cabales $ de ix^voiu^ 
4ttot£st« Sa Patrie perëit par {à ]fK>rt un 
^raad booime i mais un dai^ereu^ Ci*, 
toyen. 

Gênes cemmençoit à fe trouver bien 
delà dojmnation delftFiaace«Prefi}ue 

tout TEtat ëtoit fournis & tranquille. 
tJn .fvdon^Béicdl avQit rafifuré les vaé* 
contens , qui eux-mêmes a voierrt oublie 
^ leurs vieilles hai&es* Tout iembloit an^ 
noncer un bonheur durable: mais les 
.fanions .<Ies Guelfes 6c des Gibelins 
excitèrent des troubles nouveaux. Les 
Gibelins (è plaignirent que le Gouvcr- 
ïieroent favorifoit par préférence le par- y^^^y^ 
ti des GiieliÊ^s. Xn^ aMij^mures augmen^ caufés par iei 
tant pard^iés , en en Vint aux (fciOTc- Q^ifçj^^^^^ 
jres extrémités! on prit les armes de 
part & d^utretr Tous les défordres dos 
j;uerres civiles inondèrent de nouveau 
rErat.^ Les mes de Gênes furent barri- 
.cadées durant prefque tout le mois de 

Juillet ôc le mois d'Août entier 

T uij, 
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«Ak. *3.^e. 1^^^^^^ ^35>8. & cette malheureufe 
Ville , fi fouvent abreuvée du fang de 
•fes Citoyens, fut pendanttout ce temps 
le théaitre de mille combats'. Montaldo 
& Guarco s'étoient mis à la têt€ des 
•Gibelins foulevés : chacutre des deux 
iaélions étoit retranchée dans fon quar- 
tier; & on fe Ëvroit réciproquement 
de fréquentes attaquesr Quantité de 
maifons furent brûlées , quantité de Ci- 
toyens périrent. La divifiGn s'étant 'mi- 
tie entre Guarco 8c Montaldè i le pre- 
,mier paffa du côté des Guelfes. On at- 
*taqua le Palais^ du Gouverneur ; & 
Montaldo alloit devenir le maître , & 

£ eut-être fe faire encore une fois élire 
>oge 5 fi Ceva Doria ne sV fût oppore. 
Doria étoit un des Chefs^ des Gibe- 
lins ; mais il n'en vouloit qu'aux Guel- 
fes,. &c non. pas au Gouvernement, il 
4irrêta donc Montaldo^ & Tempêclia 
d'exécuter les projet. qii^il avoir vrar- 
femblable ment termes pour fon éléva- 
.tion perfonnelle. Piqué de ce contre*- 
^ temps 5 Montaldo fe fépara de Doria , 
& fe retira avec fes Partifans# Cepen-* 
-dant Valéran de Luxembourg étoit ab* 
fent : il étoit forti de Gênes dès l'année 
ll^écédente y pour fuir la pefte qui 
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ravageoit. L^Evêque de Meaux 'gou- j^^^ ,3^^ 
vernoit enfon abfenGC* Lorfque Mon- 
taldo &Doria avoient force le Palais y 
Montaldo avoir voulu en chailer ÏEyè* 
cjue. Doria Ten avoir empêché ; &: aprèj 
la iretraite de Montaldo 9 il éioit entré 
dans ^appartement du Prélat pour le 
prier de pardonner les dçfordres que de 
vieilles querelles venoient de faire naî- 
, tre, & d être periuadé que les Génois 
n'en confervoient au foxixL ni moins de 
Tefped ni moins de foumiUion pour le 
-Roi de France. 

UEvêque de Meaux , étrangement 
allarmé des violences exercéies ^ufques 
4ans fon propre Palais , fut peu ralmré ^ 
par un difcours qui ne pouvoit gueres 
Je concilier avec les excès aufquels oa 
•s'étoit livré* Il déclara qu^il n'avoir gar* 
• de de compromettre plus long-temps 
l'honneur ôc Tautoricé da Roi ion maî^- 
.tre ; que ce n'étcit pas ici une fimple 
.émeute populaire^ que roueries Citoyens 
prenoient parti ; que ceux que leur rang^ 
Sc-lcur^naiiTanee mettoient en droit Ôc 
en état de s'oppofer aux eraportemens 
d^un Peuple aveugle , étoient eux- 
-mêmes à la tcte des faftions ; que fou 
Falais n'avoir point été refpe6lé>. Se. 
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,,^g^ que peu s'en étoit fallu qu'on ne fût 
porte à des extrémités contre fa propre 
perfonne ; qu^il étok téùAn de ne lef 

. •) pas attendre^ qu'il abandoonoit les Ge- 

«ski teufsfureifrs;'&({ae^ pui^u'iif 
Caufoient iieuls leurs mauxi iù ne mé^ 
fîtoiem ni pkié m iieniede^ 

Doriâ fît en vain îoas fes efforts pouf 
engager FEvêque à reften Ce Prélac 
(brtit du Palais fur k champ , & peii 
^ «près s'embarqua pour Savomie 9 <roè 
îTrepaATa en France. Son départ laifîa 
Gênes en proie à toute la rage des par» 
fis qui la dechiroient. C'étoir ce qu'a^ 
voit prévu Doria , & ce qu^ii avoit vou- 
Mort de lu éviter, La mort de Montaldo rallen- 

Moawidp. uapeu lefeu allumé par fon ambi- 
tion 5 ou par la jaloufie oeTes rivaux, lî 
fut emporté par la pefte qui dufioittou^ 
jours. On parla d'accommodement en*» 
tre les fadlions oppofées , & il fut coi^ 
jdu» Mais ii ne dura pas plus de cinq oa 
fix jours ; & les délordres recommen» 
cercRt avec plus d'achariiemenf: que fa** 
mais^ Las enfin de tant de maux, les 

mn^miiité. deux partisse Concilièrent de tiouveau^ 
Hl le rétabliffement de la tranquillité 
lut annoncé au Peuple le 5 . de Sep^ 
. tembre» 
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Ux\ nouveau Gou¥.erBeur» * envoyé j^^^ ^^^-^ 
la Cour de France , acheva de re« 
mettre le calme dans Gênes. Il eût iie» 
d^êrre fâtisfeit èc des sefpeéb c|a'iMi lui 
lséinoîgna>& de la joie qu'on fit iclah, 
ter à fon arrivée. Mais ces femimeits ne 
iè. fi>uiinrent pas long-temps. 

De ncm veaux troubles ^életerent en 
1^ 90. Les Plébéiens fe plaignirent de 
V^ë»i»e qi^on «âon^iTen toatà 
ia Nobleâe. Les moindres mécontent 
•tmetis chez les Génois ^or|oie]Dt aoK 
|>lus granules extrémités* La Populace 
:^it les asmes» L'autorité du Gower*- 
jneur ne put fe faire écouter. Les jj^ij^ci 
jnutkts forcèrent .le Palais & k pilie- XtoubtlMir 
'^eiTtt On les apaifa' ci\\bord pj«r des 
coiiiplai£i^nces ; mais eidea ne {osvi^&t 
>qu'à enhardir les ennerms du Couver- 
jieinem François.. CoiiBe de CaAiglio- 
'»e & Raphaël Carpineto cabaferent ii— ww^i 
pour £iire chaiTcr k Gouverneur. Leur am. i<tiis 
projet fut découvert, Gaftig-lione 
lut mis en prifon. Son complice kfau^ 
va ; fais aysm naHèmyé quelques fzt^ 
^ifans , il ofa reparoître à leur tête r & 
tester de délivrer Caftigli^ne. 14 s'ap- 
pix>cha de Gênes durant k Euit > mit 
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An. 14.00. le feu à une des portes ,âcfes gens étant 
entrés le répandirent dans ks- f ues en 
criant P^ive le Peuple. 

En un infiant toute la ViUe fut en 
, ^ armes. Cadiglione fut tiré de prifbn» 
Xie Gouverneur y homme de peu de vi- 
gueur 5 n'^imagina point de rcflTources 
dans des circonifances qu'il n'avoitpas 
prcviies. Il s'enferma dans la Tour de S. 
André ; & fa foiblellè réveillant les an^ 
ciennes faélions, la confufion devint 
étrange. On ouvroit mille avis fansfa^ 
voir auquel fe déterminer,» Les difputes 
furent longues &c vives^ Les partifans 
ée la famille des Adornes fe battirent 
contre ceux des familles de Montaldo 
& de Guarco. La Populajce ne pouvait 
fouârir le Gouverneur Françoisj & il fut 
^ . enfin réfolu w'on fubûiîueroit en t% 
BocMoepra place Baptifte Boccanegra^r fous le titre 
élu par les de Capitaine de la garde du Roi de 
.îltneur^au"' France. On fit auflîtôt partir des Dé* 
nom du Roi putés pour faire des excufes: à Charles 
d£ fwoce. venoit de fe pafTer , en lui re- 

.préfentant que les circonflancesavoienc 
-forcé à ce parti ; & on lui demanda au 
même temps qull lui plut d^avouer 8c 
. de confirmer le choix qu'on, avoit fait: 
de Boccanegra». 



« 
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. ♦ Le Roi n^eut garde d'approuver les An* t^oo. 

Génois • ni de recevoir leurs excufes. La Cour i\ç 
Il ordonfia au cbntraîre au Gouverneur, ^^oull i^é^. 

2 ai a voit abandonné la partie 9 & étoit ic^tion. 
>rti de ià Tour pour fe réfugier à Savo? 
ne , de demander quelques fecours au 
Bue de Milan & au Marquis de Final ; 
pour fe foutenir jufqii'à ee qu'on pût lux 
(kirëpaflèr'des troupes. Cependant Té- Boccanefri 
kélion de fioccanegran'avoit pas réta^ 
bli ia paiXé Les Giiarco le foutenoient simc dei 
mais les Adornes, lesMontaldo, leswoubk*^ 
Freeofes s^étoient réunis contre lid. ïï 
n'ofa tenir tete à de fi puîffans ennemis y 
&c ayant abanc^onné le Palais ^ iliretouT'** 
lia dans fon logis comme fimple parti- 
culier. De nouvelles divifions fe mirent 
entre les Chefs des partis, & augmen- 
tèrent les brouilleries & les défordres» 
Un fcrupuleux détail decesévenemens,* 
& fi?équemme;it multipliés, ne feroir 
que fatiguer les Leôéurs. Roland Fre* 
gofe voulut fe faire Doge; mais les au-** 
très faâiofîs sV oppoferent. Enfin oiy 
députa vers le Duc de Milan , pour le 
pder d^apa^er la colère deCfaarles ; 8c 
en attendant que lé Roi envoyât un* 
Qouvèrneur à Gênes /on nom*« 
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i4ad. caa» pour eu tenir li^j.£aptjfta 
chiLûardo* 

Le Duc de Mil^ Be ?cïf«fe pas fea 
]Ut?e.^faQ^ hatis offices y &r il le^^H^ayÉriiveefiîiH 
ce w« nî>"-rès. Les Génois demandoient qit'cat 

▼eau Gou* , a ^ ^ 

y CI ACttr^ leur envoyât un autre uotiveraear qcw 

celui qu'ils avoient contraint de fe reti^ 
rer. La Cour de France k ten^ à ieiors 
. . defirs. Elle lèntit non-fèulement le dâîH 
;er qu'il y awoit de .les forcer d^obéic 
un homme (|u'ik n^aimoîent pas Se 
[u'iis eiUmoim (leu ; fl»mknéGe£jDé 
confier le Gom^enieitoenis» de eme[ 
KatioA à qjaelqu'un' 1 q^à )^nî&atu& ts^ 
lens un* nom & na^ li^Ntsttoii.ts^ 
bi^s d'en impoTer, 

. Sous Valeraftde* LugMboiayrg , qu» 
teuaiÛbit ces qualités , Gènes a voie 
été foum^ & trviquUlei.Mais^k peft&f 
q^i ravageoit alors cette Vilk', Fen 
avoir fait fortir avec ^^i^mmu^i-Sk, 
y ëtoit refte fi peu de temps> que quel*» 
ques^uns denoSpHîitasieiis ofificmqu'ii 

îi'y étoit jamais venu* C'efl à tort que 
4'autre& ont avancé q)ie les Qéncir 
avoient exige fonrappel>p^rce<iy!ilpiai^t 
ipjit trop à leurs fenim^« 

Ils avoieat aye c c;bgriit>^!ii 
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ft'avoit été remplacé que par des gensi Ah^i^is. 

ÏAus diftingucs parleur capacité dans^ 
es î^&ires que par leur naifTance > leur' 
tang , & l'éclat de leurs fervices milî- 
iiaires. Ce Peuple y fier de (a foumiilioa 
même , parcequ^elle étoit voiontaîre , 
& qu'il comptoir qu'elle honoroit le 
Souverain qu*il s'était élû , voubit des 
égards dans le choix des Maiiflres qu^oti* * , 
chatgeoit de le gouverner 
' Il fut donc décidé qu'on nommeroit;' 
pour remplir cette crarge , un homme' 
dont le rang fût affez confidérable pour' 
forcer au refpe<^ une Nation qui ref-^ 
peéloit rarement Tes Chefs ; dont la va*' 
leur fut adez redoutable pour contenir^ 
une populace accoutumée aux troubles 
& aux révolutions^ dont la politique fûli 
aflfez adroite pour dominer fur le Peuple 
jb plus dif&ciie à manier qu^ïl y eût.aiors 
en Italie. 

Pius cette place exigeoit de mérite , On nomme ï 

\_ r * • 13; " ^ o 1 puce le 

pms on en fentoit rimportance , & plus Maréchal de 
pn la follicitoit vivement. La France fe ^««ctur. 
trouvott dansies malheureux inftans du 
règne de Charles VL La Cour y étoit 
rempUe de ^éttbns , ibus un Prince 
hors d'état de régner. Celle des Ducs 
fie Bourgogne oc de Berri prévaloic 
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• ■ Au. i4oi>. P^^^ lors. Ils fe difputercTit le droit de' 

nommerle Gouverneur de Gânes, Cha* 
cun travaiUoit.pour' feS. créatures , & 
Ton fut Lang-temps fans s'accorder. En-, 
fin on propofa le Maréchal de Bouci- 
caut. Il n'ctoit fufpecl à aucun des par- 
tis ; le Duc de Bourbon Tappuya ; les 
Génois eux-mcoies le demandèrent; il 
fjxt nomtne. 

Çon portrait On ne pouvok gueres choifir ipieux; 
Jean le Mabgrede Boucicaut étoit nn 
des plus granda hommes de fon fiecle, - 
qui n'^en manquoit pa&i II n'itoit enco- 
re âgé que d'environ trente cinq ans, 
^ il s'étoit déjà fait la réputation la 
plus brillante. Sa figure ne démentoit 
point ridée que fur le bruit de fes ex- 
ploits on fe formoit de ia perfonne. La 
Noblefle de fon air , la richçffe de fa 
taille , la fierté de fes regards , qualités 
que le Peuple fe plaît à voir d^ns fes 
f -s maîtres , ptévenoienjt les jeux en ià fa- 
veur. Véritablement héros dans un 
temps où l'audace & l'intrépidité- ne 
fuliiibient pas pour l'être 3 fon corps en 
avoit les forces^ comme fon cœur en 
javoit les fentimens. Selon Tufage qui 
iregfnoit alors parmi les braves 9 il avoit 
idéfîé tous les Chevaliers de l'Europe, & 

avoit 

» 
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avoir tenu champ contre eux avec un An, i^^. 
avantage continué durant trente jours^ 
Ses h^uts faits d'sffmes lui avoient m6- 
ritéle bât^Mi de Maréchal de France 
vingt-fix ans. Depuis , il avoit été Gou^» 
verneur d^une partie de la Guyenne 
dand des conjonâures délicates 5 & 
étoit conduit avec autant de prudence' 
jÔ^defagefTequede vigueur & de fer- 
meté* Èn^ dernier lieu il s étoit iignalé 
contre les Turcs ; & dans ces guerres^ 
3QÙ prefque toutes les Puiflances Chrér 
tâènhes avoient pris part » les Génois 
avoient été témoins eux-mêmes de mil- 
le belles aâions par iefqueiles. Boucir 
.Cjiut s'y étoit fait remarquer, 
. En attendant que fa nomination fût MwfcWf « 

confommée^ qu'ail eût reçu lès inflruc- ^cww^J OU- 

tions 9 & qu'il fut en état de paroitre Us'^d«e 

à Gênes avec tout l'appareil qu'exigeoit vanta.^ 
autant la politique que fa dignité ; 
î\aud Olivier eut ordre de s'y rendre, 
pour y commander fous le titre de Lieuf 
* "t^aftt de ^oi ; & François de Monté- 
jclair prît les deva^jcs pour aunoncear aux: ' 
^Génois les diverâ arrangemens' qu'dn- 
:venoit de régler. ^ , 

-Sôitijue la PQpuIatey/flSttée déja^de Mom$U^ 
ij#ûy^-4%e^ouvernçe gaç Bouçicaut^ g^d^J^^" 
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Ai«,~Hoi, ne pûr fe refoudre à obéir à d^autres 
£o\t plâcot que peu d^accord avec le 
•nat & ks principaux citoyens , & fé^ 
dmtc par les cmcms de la France ^ eMe 
^délirât ét ne pltKSr dépentke de ome' 
Couronne ; Mont éclair fut fort malce-' 
çu» Le petit Peupie s'oppo^ â ^ pt{^ 
fcge , iorfqu il voulut fe rendre au Pa^ 
powr exécuter ordres ^ont S 
^étoit châwé ; 6c it fiït contraint de re^ 
tourner à ton logis» Lmârdo^craignant 



■ 
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€€ ceue imuine ot qu^0ii' ne ren^ pu 

par la fuite , ne voulut plus fe mêler du 
iSouverifemeat^ Le Feu^i^iefe ealmace^ 
pendant, & Monteclair êut laKberté 
ëe rendre compte au Sënat-des volcih* 
tés du Roi, En conféquefice , & vu la 
démidion de Lufcarda, il fut décidé que 
f Etat feroit régi par le Confeil ordinai- 
te, attendant q,ue rautorité fât re^ 
Aiife efttre les mains des Oflîciers qo* 
il France envovoit. 

ReiMudOli- i^ig^ foumiffioii à laque^e les 
• vier , mieux Génois parolfibienc diipofés >.ll-B.çnaud 
éfl?"c^îîte'^* Olivia filt un peu mieux r^ça que Mon?- 
privé de tou teclair ne Ta voit été f 11 fc^ autorité fut 
^mm^f wecormxè d'abtird ; on lie Ùen kiflâ pas: 
iouk long-te«f St La Fopulac^ iècQ^dé» 
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|>aries Psty^sdes environs de Gênes , ak. 

cjuc la faftion oppofée à la domiuation 
J^raf^oiieavoh appellés» ieuleva^cou- 
ruraux prifons aont elle brifa les pcwr- 
tes y ^s'ëtant répandue dans les rues 

en menaçant avec infolence les Offi- 
ciers François y força Olivier de iè jet- 
ter dans la Tcmr du Châtelet , pour fe 
»ettre en fureté contre les presser» 
emportemens des mutins. 

- Les principaux Citoyens défavouoient j^pùm^ 
€«s violences. Maïs loin qu'ils fuiTenten eftrcmiff à 
ét»t<Jç les réprinaer , ils ne purent s'en J^J^V^u^"* 
garaiiiireux-^métiKsqxi'endmn^ zviit% 
tXDllegues à Olivier , d^abord Lusardj^ > • ^ 
puis KecaRelli ; & eniiif tn- cônfentnft 
4)i2e le Gouvernement fftt confié à La^ 
«ardo l«ul r à rexckfion; ^O^^mr. ht> 
Zàtào 3 moins circonfpeéi qu'il n^avoit 
f aru d'abordr^ accepta cette dang^reufe 
commiflion. L'on verra dans la fuita. 
combbiipeUie pei^ M coûter ched^ 

Son pouvoir ne fut ni paifible ni du* , 
nble^•<;^e^uestIui€sdèàvérité - \ 

terent d'abord les efprits.- Il voulut ré*»- i 
parer fa^ faute par des procédés de dou*- ' | 
ceur, qu'on regarda comme des marques^ | 
de timidité & defoibkiie»* Il fut bientôr. j 
coatrai at de renoncer à une autorité méz • \ 



Digitized by Google 



, ^ 2l6 HiST. DES RevOL. 

J4«*Erifée; & après divers troubles donc 
; j'^ometsle récit peu intéreflTant , le Gou- 
. vernementluifut abiolumeut ôré , pour 
.être remis aux rojiins de deux Citoyens, 
Antoine Jufliniano & Georges Adoi>- 
. ne., 

fie^ïnm- Guies HO pouvoit être daDS uHe plus 
grande confufion. La voix des MzgiS^ 
• uats n'étoir plus depuis long- temps 
écoutée* La Populace dominoit 5 & fe 
çroyoit tout permis. Une troupe de Pay- 
ikam (Je la Vallée de Bifàgno^'étoireini. 

" parce de deux clocl^ers de la Ville , qui 
iervoient de place d'armes aux mutins; 
& ce ne fut qu'à force de prières & d'ar- 

fent qu^on leur perfuada d'en fortiré 
iftrumens^aveugles des faétions qui les 
immolent, la plûparC' fe portoient par 
le feul efprit de licence à- multiplier 
de^F.troubles dont ils ignoroient les reC- 
Ibrts & les môtifsv L'impunité, i laquet 
le les faélieux étoient accoutumés, coor 
iribueic à accroître leur audace & leur 
nombre. En vain Adorne ôc Juftiniana 
publièrent un. Loi qui leur ôtoit pour 
1-a venir toute efpérance de: pardon. Il 
£brvoit peu défaire des loix> quand elles 
n'étoient plus refpeélées. Dans l'excès 
oùkAichofes fe.trouYoient les bons Ci^ 
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toyens, indépendamment de l'attache- an^ ia^i* 

ment qu'ils dévoient à la France ,foup- 

fyiroient après Farrivée de Boucicaut » 
e regardant comme le feul qui pût ré- 
;tablir r,ordre dans ÏEtzt. On apprit 
qu'il s'étoit rendu à Milan, AulTitôt les 
plu& diflingués s'emprefferent de l'y al-' • " 
1er joindre, foitpour FaflTurer de leur 
zeie &.de leurs bonnes internions , Ibic 
-pour adoucir le jufte courroux qu'il dc- 
*voit avoir conç u contre les a u te u r s des 
affronts réitères qu'avoient eflbyé les 
.Qiliciers defon Souverain^* 

Boucicaut reçut leurs refpeélî & Arrîve'e ^ç- 
leurs excufes avec une froideur qui dé- 
celoit la défiance , & préfageoit le reC- ^^^^ 
fentioient. Il- partit pour Gênes accom- 
pagné d'un grand nombre, de Geimls* 
hommes François qui Tavoient fuivi 
par attachement pour fa^ perfonne » & 
.qui avec, les troupes de là garde fop- 
moient un cerps de mille chevaux & 
d'autant d'infanterie. Tous les habitans 
lortirent pour le. recevoir. Ce n'étok 
déjà plus ce Peuple indocile , audacieux, ^ 
qui: faiioit trembler fes Magiftrats & fes* 
JDoges, qui ne vouloit pour maîtres 
tjualies efclayes de les caprices , & qui 
couroit aux araies auXcul mot de fuu- ' * . . 
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mlilioiK Cétoit un Peuple rerpe6):ueuX|. 
-fimide y adaiafceur ; dom le maintien 
peignoit Tinquiétude , exprii&oit le re- 
pentir» garaa^(&àt l^cibétunce* Le nom 
de Boucicaut avoit produit en un intiaot 
cette pnxfigieare méta»orpliofe« 
Son entrée Son entrée fut plus effrayante qtm 

h Qtau. naignifique. * Elle reflfeaibloit plûtôt k 
ceik d'un Général dans une Place qu'il 
K»ient(le Ênu^cer 9 qu'à celle dW Gou- 
verneur dans une Ville où il fe vient 
ia{laUei?« Ces* troupes nombreufes qui 
Fefcortoient , & dont Pair & l^appareil 

* aanonçoient autre cbofe qu'une vaine 

pooàpe ; cetife Nobleife TenviroiiP» 
fioit ^ âcqui afiedoit d^écarcer avec in- 
-dignatioor les Génois de ibn^ paflfage ; la* 
4evérité de fes regards qu il étQit diffici- 
le de ibucemr quand ils fwotiToîeiit ani^ 
jaaés par la colère f gbçdent tous 1« 
^XBurs àst crainte : & la joie qu^oit 
s'emprefle d^ordinaire de faire éclater* 
éms de iemblabl^es cérémonies f tCeuc 
point de paa aux honneurs qaW lui 
rendit» 

Sottttiffion Boucicaut remarqua avec pîaifîr les* 
4c u craime aliarines qu il cauioit; oc pour en ren^ 
JS-e^^Bottci- ^ l^^ff^ï durable , il crut devoiç 
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îes redoubkr. Le lendemain de fim as- - 
rivée 5 il fit publier deux Omobnoances*' 
XWedifendiûît aux Citoyens de Gênœ 
de tenir aucune afifeniblée ^ en qtie£qtief 
Keu<jue ce fût; Fautre leur enjoignoit 
d^s^OTSer a? Palais toutes leur& aitaes^ 
oftenfives & défenfives > ne kur per- 
SBettarït dé garder chacun que le feui 
couteau doiit ils fe fer voient à table* Uh 
mdreiiluimi^Qt fut exécuté Êuls dél^i^ 
EnfuiteBoucicaut fit affembler les prio- 
cifiaux Ck^yens àL kui: parla ea C6s> 
termesv 

w Le Roi mon maître m^a Bonusé 
AI pour vous gouverner , parce que vous 
m ravez déliré ; je dois wus remercier 
3» choix qui m%oiiore« Porté par 
TCConnoiflance ic par inclination à œ 
m réfàodast iiir wtts que des bknfiûtsv 
» je me vois à regret obligé d'employer 
% des cllâtimens» Vivez défàrmais eir 
^ bons Citoyens^ en fidçles ixijets ; ^ 
m- |e vîviad moi-&ième avec vous en Ci'^ 

toy^n en ami. Je dois défendre vos 
«c biens, protégervotre commerœ ^vous» 
» rendre à tous une exadte juftice. Jé^' 
ai xerapiii^mes eng^agemens : ne voui» 
il écartez pas des v6trcs.N'^oublie7. jamais: 

m la iotfmiâiQpi <{ue vou& deyez à 1» 
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An* i4oz. » France ne me forcez pas àmettue 
ai en ufàge pour vous punit Fautorké 
9 qui m'efl confiée pour vous rendre 
a» heùieux* » 

Ce difcours fiit fuivr du ferment de 
fidélitëqui fut prêté parler diversmenv- 
bres de cette aflemblée entre- les mains 
de Boucîcaut* Mais il n^étoit pas réfoia 
de ^^en tenir à de fimples- précautions 
contre ks révoltes à venk»- L^hônneur 
de la France infultée vouloit des vidi- 
-mes; la polidqiie exigeoit quelque çbà* 
timent d'cclar, néceffaire pour contenir 
1er Génois enhardis depuis trop long- 
temps par Fimpunité. Il ne le différa 
que jufqu^au jour fuiyant. II envoya fai<« 
iir Boccanegra & Luzardo , qui avoienc 
été élus pour gouverner à la place des 
Officiers du Roi, & les. fit amener au 
Palais. 

„ ^ Gcs deux Génois , Hluitres par leur 
Soçcincgta - naiflance oc par leurs lervices , même 
Se Luiardo à par^ccux cu^ilsavoient xendils à la -F rat^ 
ce en diveirles ocçaiujns , tentèrent ea 
vain -toutes les voies pofiibies pour ob* 
tenir grâce. Ils alléguoient pour leur 
défenfe qu'ils n'avoient aucune part aux 
excès où le Peuple s'était porté: que ce 
jl'écoit. qu^ malgré eux .quik. s'étokn» 

chargéa- 
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iChargésdu gouvernement de Gênes: 
qu'ils y avoient été forcés par la voix 
.unanime Se tpus les ordres de i'Etat, 
^ & aprjb gue Ies,Commandans François, 
s;'étolent retiras: qu^énfin ils^ne Tavoient' 
âccepté guefaufle refpecadû au, Roi;. 
& fans s'^cartêr de la foumiflîon qu'ils 
lui avoient jurée. Ni ces raifons, ni leurs 
prières , ni les foUicitations de tout ce 
qu'il y avoit de perfonnes confidérables 
:à Gênes y :ne touchèrent jBoucicaut ; & 
fans forme de procès il les .condamna èi 
iperdre la tête, ' ' " ' 

• Ils étoient côupablcs dès qu^ilsa- 
voient eu la témérité d'exercer fans iV 
•yeu du îloi urte autorité qu'on ne pou-, 
Kvoit légitimement tenir que des mains 
- •deccMofiarque. ©'^ailleurs leur rang 3; 
Jeur mérite, rattachement des Gépois 
.fjour eux , ri^étôieiït iien moins que des. 
motifs de les épargner, La politique re- 
îgàrdoit i3es Citoyens auflî* puiifans ^ 

Chefs redçAitables quipou- 
voient à-tout inftant devenir des enne- 
Sùis dangereux, qui Tétoient même déjà 
4k venus, & dont parconféquent ilétoit 
important de fe défaire. Enfin leur fup-* 
plice étoit plus propre que t^ut autre I 
ibiirnir le rigoureux exemple de féyé-s 
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rite qu'on vculoit donner. 
An. I40I. En précipitant le coup, on Içrendoit 
kîSJÎii! P^"^ ^"^ ' ^ Pl"s terrihle 9U même 
temi^s. A peuie avoient-ila été ajrêtés 
^ue Boucicaut avoic donné ordre dç. 
dixfferleuréçhafËiud tJna garda aom-^ 
ibreufe fe rangea autour. Les foidats. 
François fous Içs armes s'emparerenc 
des principales places de la Ville. Surlg^ 
foir, Bôccanegra & Luaardpfurentoori,. 
duits âu lieu où ils dévoient être déca- 
gitj^s. Le Peuple accourut en foule pour* 
2tre le triftè témoin de la mort de ceux, 
dçnt fes faveurs caufoient la pejie, li^ 
vît avec émotion fes Chefs, les mains, 
Bées , entourés jde; gardes & de boup^ 
Mais, les mefures de Boucicaut 
■ lét.oient fi bièn prife*, qu^ n'avoit riea, 
I craindre d*ûne populace défarmée , &[ 
46nt les mpindres mouvemens- pou^^ 
voient être ayrêtéa fur le champ par les, 
troupes qui gîgrnilfiùeivt poi^ k^. quM,s 
tiers. ■ • : 

Bocranegra Boccancgra & Lu2ardûnela>lïwen& 
Aft 4cc.phé. nastd'éfpérer qu'il fe fexoitquejquefou^ 
. levement en leur faveur,. Ils refuferenf . 
de fe foumçttreàleaur Arrêt. On mal,, 
traita Eoccanegra pour l'obliger de pré^^ 
fcnter ^ tète : les eftbrts . ne loi .fervi- 
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Tent de rien , &: il fubit fon fupplice. An. 
Cependant fa réfiftance avoit fait naître ^ * 
quelque tuihulte* La Populace muririu- 
roit contre les bourreaux , les gardes 
<:rioient Vive le Roi 9 les efprits des 
îGénois fembloient fufpcndus entre la 
terreur 8c la pitié. Tandis que les fol- 
dats , diftraits par les clameurs qu'ils 
.entendent de toutes parts , font iiiilque«- 
ment attentifs aux mouvemeris dont le 
Peuple paroît agit^ Luzardo faute de 
deflus TcchafFaud, s'enfonce au milieu 
,de la foule qui rempIi(foit la Place : oa 
s'empreffe de faciliter fa ftiite ; ilfe jette 
dans un Couvent ou on Jui délie les 
matns; il trouve lè moyen de fortir de 
<jênes , Se s'enferme dans une de fes 
cnaifons de campagne 

Il y refla caché durant neuf jours; {^^^ 
Au bout de ce temps il eut le bonheur faur^^ ' 
de fe retirer en pays de fûreté. Nous lé 
ferrons reparoître à la tête des ennemis 
delà France , auxquels Tes malheurs &c 
le defirdes'en venger le lièrent le ret 
te dè fa vîe ; & il donnera bientôt à fotf ' 
tour des allarmes à Boucicaur. 

Cependatft ce Gouverneur , ïtûté de; 
révafion de Lu4âtdo , s'en étoit pris à 
^Officier Géïiois à qtii la garde de 
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j^ç^,^ piiibnnier avoir été confiée , ôclui avoir 
' ' lait couper la tête fur le champ. Ce txaiit 
ne fit peut-ctrc pas moins d'impreffion 
que n^en aur.oit pu faire le iuppiice dç 
LiUzardo même. Les Génois , plus ef;-. 
frayés que jamais y virent , fans ofer re- 
louer , ces coups fermes & hardis, eux 
que le moindre aâe d'autorité de leurs 
ÎVlagiftrats avoit 'coutume de porter aux 
dernières yiolencesi. 
CSSBSSSSS Ce calnie forcé n'endormit pas Boa- 
An. i-^-oi» çicaut. Içftruit par l'exemple de fes 

àLBowmm P^^^^^^'''^^^^ 5 fentoit qu'on ne pou?- 
' " voit trop fe mettre en garde contre ^les ' 
entreprifes d'uoè ];iation auffi incons- 
tante Scaufii .indocile queTétoi^ent alors 
les Génob* Il ne négligea donc aucun 
àes moyens que la prudence pouvoit luj[ 
fuggérer, pour obliger cette Nation à 
' * * yivre tranquille & heureufe. Il fit défar-: 
* mer les habitons des Vallées voifînes de 
Gênes : ilfupprima quantité de Magif^- 
traturesdifi^rentes qui fournilfoient des 
Chefs aux mutins : il défendit fous de 
[toiles peineç de fe donner les nom$ 
le Gibelins ou de Guelfes : il interdit 
lies Confrairies j &c toutes les aifociar 
tions de ce genre , qui fous le prétexte 
4e la dévotion pouvoient donner lieu i 
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des feéHons &* à des affemblées fédi- 
tieufes ; il rafa les petits Forts que cha- 
que particulierpuiflantavoit élevés dani 
fa propre. maifon : il s'empara de divers 
Châteaux dont quelques Nobles s'é- 
toient rendus maîtres en différentes 
parties de l^Etaf , & qui aflfuroient un 
afyle à ceux qui vouloient brouiller : il" 
fortifia le Ghâtelet qui commaiidoit tou- 
te la Ville , & conilruiiît deux Tours 
fur ie Port : enfin il punit avec la plus' 
grande rigueur les moindres contraven-^ 
fions à fes ordonnances*» 

Le joùg croit dur ; mais il étoit né-, 
eeffaire. Plus d indulgence auroit bien^ 
tôt fait renaître les défordres ; & les Ci-' 
tx)yers vraiment amis du bien public 
voyoient ayec plaifir les foins que pre- 
noit Boudcaut pour mettre les Génois 
hors d^état de troubler la paix qu^il leur 
procuroit. Les Nobles , depuis long-^ 
temps-fubordonnés aux Plébéiens , n^é-* 
, toient pas fâchés de voir s'affermir un* 
Gouvernement où Fort avoit des égards' 
pour eux, La Populace auroit murmu- 
ré volontiers | mais- elle étoit rètènue' 
par la crainte» Ceux que les procédés • 
de Boucicaut allarmoietit le plus pour" 
Ja liberté de leur patrie fembloient râC-* 
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i^oa. furéspar fes vertus» Le refpeft , l'admi- 
' ration y Teitime 9 produifoient l'attache-' 

çaent , ou du moins le fuppléoient. 
IfMitaniâefc* ' Ces fentimens étoient dûs à Bou^i- 

caut. Les Hiftoriens Génois font d'ac- 
cord avec les nôtres dans les éloges- 
qu'ils ont confacrés à ce grand homme^ 
Ferme par caraftere , févere par politi- 
que , bienfaifant par goût ^ a£&ble &c 
plein de douceur dans le commerce or- 
dinw'e de la vie: obligé de fe ^e crain** 
dre > il étoit f^it pour être aimé. Libéral 
& magnifique 9 l'éclat de fa dépenie 
cbârmoit les yeux du Peuple dqnt lès 
largeffes gagnoientlescœurs.^ Il joignoît 
à un difcernement jufte, &à une péné- 
tration facile , nne apjplication infatiga- 
ble. Ilfe diftinguoit fur-tout par cette 
îioble franchiib dont les Chevaliers^ 
François de fon fiecle faifoient une pro-. 
feifion particulière : qualité qui annon* 
ce l'héroïfme & qui le rend touchant» 
Jamais il ne donna aux Génois la moin- 
dre de ces inquiétudes jaloufes qu'ion 
accufe notre Nation de leur avoir quel- 
quefois raufées. Cette modération n'é« 
toit point dans lui prudence & ménage- 
ment; c'^étoit vertu & Religion. Dans., 
r^ge despaffiojasji dans un ran^ eà.U. 

4 
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efti ailéide. les iatisi aire , on nem çniui ç^aj. ^^a. 
t^u'tmedévi^tioii exemf^laire , &.ime re- 
tenue admiré? des^ Génois eux-mêmes. 
: rSntxft ^^ofrt :<îoiRiflant étok k • gloire ^^^t^^r 
des arm^si. Pieu de 'Géîtéraux de fonpre&cnSy- 
temps faiibieiït 4ft g^ynjtre auffi-bien que 
lui» Sage & Jiardî'dans les projets , vif 
• dans^iiexëiMdan , intrépide ^dans le 
danger , fertile en précautions iéconà 
eirrettources , il iavoii préparer par fa 

prudence des fuccès à fa valeur , & fup- 
pléer par. ia -valeur à ce que n'avoit pu 
prévoir la prudence. Il ne laifla oififs de 
fx merveilleux talens qu'autant de temps 
qu^fl lui <^en fallut pour pacifier les trou- 
bles .daaaeftiques des Génois^ U étoit 
irenu non feulement pour les gouver* 
ner , mais pour les protéger Scies dé- 
fcndre-Dàs ^ja^tl-crtH: Gênes afléz'trati* 
^uïlkç©ur pouvoir sVn éloigner ûns 
fiiîjrar, ^ilipaflîi" en ^èffonn« dans Wflé 
de Chypre pour délivrer Famagoufle , 
que Jamis <teiAifignaB B.oi de Chypre 
avoir .afliégée. 

/C«tepliteeappa!téncMtlégitixnement .n 
aux<>énois; & la propriété leur en avoit 
été coKÛrniéeparlacques, pere dé Ja- 
fius j lorfque Jes Génois, qui le rerc* 
jsmom étage ^ h renvoverent, en 



Digitized by Google 




^ ' 1 3 8 I • prendre poflefliûn du Royaumo^ 
. x-fog. Chypre. Malgré cela , Janus avoir 

mis le liège devant Famagouûe dès Tan 
r 1 402* Boucicaut n'ofanr alors quitter 
'Gènes avoit faii^paûçr^o Chypre. An*^ 
, toine Grimaldi , qui anioit force. Janro. 
de lever le fiege ; maiç i:;e Prince Ta voit 
recommencé en 14a}. &.Boucicauo 
s'embarqua lui-même fur une groflô 
Flatte^pour obliger Lufignaa.àxenon^ 
cerabfolument à fon projet,. , r 
. n ne lui fut pas ^^à^^^kAa résSSr^ 
Nbn feulement il contrai2:nit le Roi de 
Chypre de lever le fiege, mais il le 

Çourfuîvit, & le relTerr^ de fi près dans 
îicofie, q^u'il le féduifit àidemandtr la 
paix. Elle fut fignée , auxî conditions 
qixç Luiîgnan payeroit tous les frais. ds 
la gaeirew. Après cette courte * expédi-' 
tîon j.Boucicaut porta les armes en Sy* 
rie 51 & prit Beryte cju^il faccagea» il 
cherchoit à venger par- là les Génois de 
quelques infultes que leurs Marchands 
avoicnt cffuyces de la par.t des habitans 

, .de cette Place* Cette affaire eut des 

fuites. Les Vénitiens 5 qui laifoient un 
gros commerce à Beryte.^ prétendis 
. rent que dans le pillage on n^avoit paa 
éparg^né les eâers qi^iieur «ppartenoient; 
&ieucs vjulT^aux attaquèrent ceux 
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Bpueicaut qui £3iifoit fen^ retour. Les ^^^^^ 
deux Flottes fe féparercnt , après un 5, ^i^^^^ 
combat long-temps opiniâtré; & ceUé «««i^^c & 
4e Gênes fut la plus maltraitée. païuTv^^ 

Boucicaut revint Gènes ^ bien dé^ «cm. 
terminé à prendre fa revanche contre les Défi de Bou* 
ViJnitiens. Mais il reçut de France deé ^'^^ T ?Z 
ordres exprès de s'en tenir-là.Ilfut donc muai deV»! 
contraint de borner fa vengeance à des 
reproches fort vifs qu'il fit au Doge dé 
Venife \&l aa^ C^mma^dant de k- Flotte 
Yénitiennc , dans une lettre qu'il leur ' 
écrivit. Il les accufoitd^en avoir ihipdfé 
à; la Cour de France , & leur Gonnoit 

• wx déaienti fonmeLfur ce qu'ails avoicnt 
«irancé 4jxt*il les-aveir attaqués le pre-^ 
fnier , & qu'il: avojr lui dans la bataille^ 
ïl: offroit de foureftirce qu'il difoit par 
lUi.çoiDbat particulierd'homme à homi 
fhe ; cotifentint mêâe de fe battre * lui 
.yingt-cinquieme contre trente , fait fur 
mer foit fur terre y pourvû que fes gen$ 
fuflènt tous François ou Génois & que 
ceux qu^ii' auroit k ' combattre fuflent 
tous Vénitiens. Sa lettre & îbn défi de- 
meurèrent fans réponfèi 

Quand il n'auroit pas eu des défenfes It.TltlJ^, 
exprefîès de fa Cour d'armer contre les p*"» "."^c . 

• • .Yéniikna y les uçeup^ions q^u'il trouva ^^^^ 



^^^^ dans Gêne$ aaroient fuffi pour Teir em- 
pêcher. Les elprits des Génois étoient 
contenus , &c n'étoîeitt pas changés* Si 

les plus fages ehérifloient le gouverne* 
mtxii de Boocicaui; j .c'étoitie pius petit 
nombre. Les autres rerpedloient fa per-- 
fonne, ou craignoient la iiévérité ; imàs 
tous haïfifoient fon joug. Son abfence 
enhardit ceux qui n'auroient ofé écla- 
ter fous fes yeuif. Lazard® , qui après 
avoir dérobé fa têce au fuppiice 9^ avoir 
trouvé une retraite fur les terires> da 
JVIarquis de y arfi , aveit fu^cité de tou* 
tes parts des ennemis à fioucicaut» H 
étoit venu à bout de former un parti af- 
fez contfidérable 9 dans lequel éfoiem: 
entrés piufieurs Seigneurs Génois des» 
familles Doria^& Ffegarec il&ikttdt 
d'être foutenupar le Seigneiu- de Véro- 
ne > & le Marq uis à& Monfeomt* rôl avoir 
armé le plus de monde qii^ilavoit pu,- 
&L s'étûi£ rendu maître de SaûèUo dont 
il avoir Riit fa Place d'armes. De là il 
avoitpris le chenain d' Arenzaao , comp^ 
tant s'étendre dans les Vallées de Volcrr 
qu'ilfavoit être diipaiees à remuer. Mai$^ 
fes premières îentatives ne furent pas 

il cn'éciiJ^^.'s^ Boucicâut fit proroptement .marcher 
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fix mille hommes contre -Luzardo, dont an moi* 

la petite aniice fut aifcmcnt mife en dé- 
r-oute. Les débris eurent le temps de fe 
jetter dans Saflello , où ils étoient en 
à:at de fe défendre. Tandis qu'ils y te- 
îioient ferme , Luzardo partit fecrete* 
ment pour fe rendre à Vérone & dans 
le Manferrat , afin d'y foUiciter les fc- 
cours qu'il avoir efpéréd'en tirer; mai» 
il fut arrêté en chemin. On k crut per- 
du /ans reffource. Ses partifans fe hâte- 
isent de faire leur accommodement ^ & 
rendirent SalTello , qui fut rafé fur le 
champ. Cependant JLuzardo échappa 
encore une fois à un danger qui paroiC- 
fôit inévitable. Il trouva le fccret de fe 
fauver des mains de ceux qui t'avoient 
pris 9 & (il gagna k Monferrat» 

Des mutineries de moins dMclat , 



maisprefque continuelles, allarmerent 
Boueicaut durant les années fui vantes; armures & 
Le paflage fubit & forcé d'une extrême miuiiicucs.. 
licence a une foumiilion extrême ne 
pOLivoit gueres produire un état perma- * 
nent. Les eiprits ^ comme les corps , 
ont une forte de relTort qui femble fe 
défendre avec d'autant plus de violence 
qu^on les a fait plier avec plus d effort. 
iLeSvauieur^ des -plus -grands trouhks 
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An. a 4p^. a voient été jurqu'alors rarement punis* 
panni les Génois. Ceux qui s'empa-^ 
roient à force ouverte, du Gouverne* 
ment n^avoient. garde d'exercer trop^ 
de rigueur contre ceux qui avant euic 
s"*étoient fervis des mêmes voies , & d© 
donner un exempte dont ils pouvoîent. 
à leur tour devenir les vidimes. Les. 
temps étoient bien changés» Non feu«< 
le ment les révoltes , mais les moindres- 
dilcours de mécontentement étoient ua^ 
crime capital. Tant de c'rccnfpeclionî 
iembloit aux^Génois un jouginrupporta-c 
ble. Les taxes^ les impôts ne les re-^ 
butoient pas moins. Ils ie ioulevoient; 
tous les jours contre ceux, qui étorenc 
chargés de les lever. Il y en eut d'af-. 
fbmmés à la Spede 5 à Triora ^ à Sori». 
li falloit toujours punir , toujours pi oi-- 
crire* Boucicaut fit mettre à prix la tête • 
d'^Antoine Guarco, accuféd^woir conl^. 
piré contre le gouvernement François ; . 
Ôc en-conféquence Guarco fut a.laiTind. 
à-Pavie. Un jeune Génois de bonne la-- 
mille fut pendu fur lefimple ordre du: 
Gouverneur & fans formalité juridi-- 
que 5 comme coupable de Leze-Majef^ 
té. On murmura fort contre cette con-- 

duitç qu'oa traitoit de defpodfme . ôfc 
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ces (nurmures firent naître de nouveaux ^^^^^ 
Ixaits de fj^vérité.* Les chofes en vin-&c. * 
Jrent bientôt au point que Pindulg-ence 
^toit infiniment dangereufe 9 que les 
jchâtimens ^ à tout inrtant renouvelles 
^igriiloient ôc n'eôrayoient plus, 
t Sous un Gouverneur moins habile 
.que Boucicaut ^ la révolution eût été 
{prochaine. Il fut cependant la reculer 
pe plufieurs années y &c tant qu'U reft^ 
flans Gênes , il y maintint fon autorité. 
, Je ne dirai rien des divers évenemens 
que les Annales Génoifes rapportent au Bsmqve ic Si 
temps defon adminiftration: ils me pa- ^^^'S««^ 
roi(&nt avoir une rélation trop éloignée 
au but principal de cet ouvrage. Je mar- 
querai cependant que ce fut ibus lui » 
en 1407* qu'on donna i la Banque de 
1$. G.eqrges cette forme & cette confii^ 
^ance qui Font rendue durant tant d'an- 
nées une des plus foiides reifources de 
la République. 

, Boucicaut depuis plus de huit ans oc- T>-r^ ^ • 
cupé a percer des mtngues , a déconcer- des Génois è 
ter d^ cabales , à cfaâtieç des mutins , Boudcatt^ 
à calmer des jodccoiitens , étoit venu à 

bout par Tes talens, par fes vertus , par 
3a crainte qu'il faifoit naître » par le ref<> 

jgc^l(ju'il inipiroit., de coni^rver à U 
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An. Z404« France la fouveraincté de Gênes. Ge 
grand homme ne fentit pas aifez; que 
robéii&ncedes Génoisr étoit en qiieique 
forte extorquée ; qu?ils n'attendaient 
qu'une occafion favorable pour s'y- fbuf^ 
traire ; &c que , s'il fortoit une fois de 
leur Ville , il de voit appréhender de 
n'y plus rentrer. 

t)e tous les liens qui lui avoicntatta* 
ché cette Nation, il n'en fubfiffoitplui 
qu'un ; c'étoitla crainte , lien peu furi 
quis'ufe pour ainfi dire de foi-môme, 
& que brife fon propre poids- Les hau- 
tes qualités de Boucicaut ne frappoient^ 
plus des yeux toujours fixés fur des ibp- 
piiccs. On ne voyoit plus dani^lui qu^urf 
tyran environné de délateurs & d«' 
bourreaux , qui facrifioit à fesfôupçontf 
les Citoyens les plus diftingués , & qui 
ipuiibit TEtat paf des impôts employés 
fbuvent à des négociations dont laf 
France retiroit tout le fruit. Sa préfen-- 
ce feule , & 'les troupes qu il a voit fous 
fes ordres pouvoient contenir un Peu*-' 
pie qui fe crovoit pouffé: à bout. Il lui 
ëtoit donc plus important que jamais 

dene^pasqjuitter Gênes,fefur-tout de 
ne pas dégarnir cette Ville des troupes- 
qui la teopient founaife*. Mais cù il 
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lènticpas le danger, ou, par Tenvie qu'il 14044 
eut d'acquérir au Roi Ion lAaître un 
nouvel £tat en Italie , il crut devoir en 
bazarder un autre ; & fon zele ne fer- 
ait qu-à les lui faire perdre tous deux. 

Ce nom'el £ta^ qu'il fe âattoitdV- A^itu d« 
<îuérir à la France, ^toit le i^lilanès. JJ^J^;^^^^^^ 
.Jean-Cxaléas Viibonti Duc de Milan 9 cicaut pxeiiA 
mort en 1402. avait partage par fon^*"* 
tteftament les Etats entre fes enfans. 
Jean-Marie , qui étoit l'aîné , avoir fuc-^ 
cédé au Duché de Milaiv Philippe-Ma-, 
rie avoit eu Pa^vie^ Novarre^ Tortone; 
& pluUeuts autres places confidérables* 
Un appanage 9 wat la Ville de Pife 
faifoit la principale, portion, fôrmoit le^ 
lot de Gabriel-Marie 9 fils légitimé de 
Jean-Galéas. Ges trois Princes étoient 
.eii bas âge ; ScdurantlaXoibleiTede leur 
inainorité, leurs Etats furent crueilemenD- 
diécbirés^par l'amhitionde leurs voifins 9 
& plus encore par les troubles que les 
faisions des Guelfes (k. d^Gibelins-fi- 

rent naitn paroHL leurs: propres fujets. 

De pareiles.conjonélnres donnèrent ^ ^ 
jeu à îoutela-politiqueLde Boucicaut. Il j^^^' '"^^^ 
acheta quelques places pou ries Génois, 
£t cpnclure m marché 9 par lequel 
Gabriel-Marie vendxc Pife aux Floren- 
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.A^^. i4.o7. Le détail de ces négociations me 
i^Çf / mencroit trop loin ; il me fuffit d'ea 
iparquer les fuites* Gabriel, faas^omai- 
nés , vint à Gênes , & s'y fixa. Peu de 
tpmps après > le Duc de Milan fon frère 
«. • l'appelle pour lui confier le Gouverne- 
rncnt de ion Etat ; mais Gabriel ne put 
fe foutenir dans une Cour aufli orageu- 
- fe, & revint derechef- à Gcnes , fore 
b/ouillé avec4e Due de Milan. 
An X 09 ' D^ic, quifè mouvoir pour lors 
N. X409* ^>ras , de puilTan^- ennemis , à la 
trâftTpMr"'* ^P^^ defqueU étoicnc Facino Cane , 8c 
acquérir le ^héodoTe Paléolofi;ue Marquis de Mon* 

Milancs à la r • j j m 

ficaace. terrât , crut ne pouvoir prendre de meil- 
leur parti que de le mettre fous la pro«- 
teftion de la France ^ & fit porter à ce 
ftijet des paroles à Boucicaut. Celuî-cî 
ne demandoit pas mieux ; & le traité 
^t bientôt en état d'êcre conclu. 
. La négociation ne pouvoit être fi fe'- 
<irete que les ennemis du Duc n'en Gaf- 
fent connoKËince. Ils tentèrent tout 
pour la faire échouer. Gabriel fut foup'- 
çonné d^être un de leurs principaux 
' • ' agens ; & ce n'étoit pas fans probabil»- 
lité* Bouclcaut en* eut fans doutç des 

preuves convaincantes. Il le fit arrêter, 

^ im ^t trancher latête^ Ce coup ût 

beaucoup 
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beaucoup de bruit: la qualité de coupa- An^ X4«it<^* 
ble relevoit la rigueur du châtiment. 
Le crime n^ëtoit point publiquement 
avéré : &c ks ennemis de Boucicaur- 
ofbient dire que ce Gouverneur n^avoic' 
iàit mourir Gabriel qu'afin de fe dif- 
penfer de lui payer quatre-vingts mille* 
florins qu'il lui devoit pour les marché»' 
qu'il avoit faits avec lui. Cette imputa-- 
tien dénuée de preuves , & même de* 
vraifémblancc , étoit démentie par le; 
caraélere de firanchife & de générofité^- 
de Bbuctcaut. EUe nt hiûok pas néan« 
moins de foire imprefîion fur d^s efprits • 
prévenus contre lui ; & ce qui eft plus * 
lurprenant ^ la plupart des Hifloriens ^ 
Italie Tont ad<^tée» • 

Cependant le traité du Duc ^a^^ avec*"" 

lan avec fioucicaut s'achevoit ; & celui- fes principe 
ci fut invité de fetrendre à Milan , pour ^«« Carw*, 
y recevoir le ferment de fidélité du Duc J * 

Boucicaut ne voulue partir que bien ac- ; 
cômpagné. Il favoit qu-il trouveroit de«^ 
obftacles de la part des fujets du Duc-^ 
même > & que toute la faâion Gibeli-^ 
ne tâcheroit de lui fufciter les plus for-- ... . 
tes oppofitions. Il ra(fembla fix miUtf - 
hommes de pied & cinq mille chevaux,;- 
le pourvut dWant d^argent qu'ii-^il^ 
Tome h' X 



MJi . ■ ^ ' ■ » 

, A« - 1 é<»jt* P*^ ^ & entra dam le^ Milaxiès 

* d^une façon à déconcerter ceuic^ui au- 
roient voulu traverfer fcs defleins. Il 
s'*e0)para de quek]i«kes f\^c^ fur fa riOU'<^ 
te i 6c prit pon^bluon 4e MUan ou U 

^ fjLit pzddkt^mmt -bien i%çu p;ur île D\àc 

^ui l'y attendoit. Mai^^ ta^îdis qu^il.s'oc- 
cajfKnk à y établir (on wXQrhùéfim lui 
prcpaioii; à Gcpes ies plus terribles af-r 
laires. 

Flatté de racquifition du Milanès > 
ilfl^avoit rien Jiié^ligé ppt«: iaJair^ réu£- 
fir.. il s'^tok fait fuiwe npn feukment 
4e :pref(j.Uie tout icç qu'il ^^cÂt de trou-^ 
pes Fr^nçoife^ , mak .de tous les>Gén0Î» 
ii^r^^j^ion desquels il pouvoit goq^** 
ter le plus. Parla il ava»: iaiâe k ohamp 
libre à^ifes enn«09i$^ <^i par l^urs di^ 
fcouis & par leurs intrigues raniaier/ent 
las yieilles haines p- hSc ,allumerex^ aifé- 
s&enc un feu qui n'attendait > pour aià& 
dire , que le nxoindrç ibuJfie |pQur js'^fla-t 
t^rafer» 

Sotjîevewént repréfent oient au Peuple fes Afe- 

Cènes du' ^ g^^^^^"^^^ fupprim4es,. fc? priv;kget 
fcflibftûcçr abolis, fa fortune afifujétie à de^ taxes^ 
arbitraires ^ ik vie à des Sentences 4ef- 
potiques rauxNbbles, le pouvoirtranA 
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étrangère 9 le jou^ auflî dur pour eux. am. x^o^f 
que pour les plus vils Citoyens , leurs 
têtes portées fur les échafFauds, ouindi- 
gne4nent mîiès à prix* Us tâcboient de 
perfuader à ceux qui étoient capables 
oe vûes Se de taifonnemens politiques^- 
que Boucicaut n'avoir pour but dans 
toute (a conduite que de réduire les 
Génois à l'efclavage ; que la France 
dier<:lioit véritablement a dominer dans 
PItalie ; que c'é toit le motif de toutes 
ÎAtrigues de Boucicaut 5 & en par-« 
ticulier de fon dernier traité avec le 
Duc de MHan : traité qui devoit infail- 
liblement les envelopper jdaris de fi^^ 
ciieufes guerres, dont Fiffue^ ne pou- ' 
voit manquer de leur être funefte : vic- 
times de Tambition de la France ^ îmt- 
qu'ils fiiccombadènt avec elle ^ouToît 
cimentant de leur propre fang:' 
le pouvoir de cette Couronne en Italie r 
ik forgeaflent eux-mêmes des entra- 
ves dont il ne leur feroit plus poflible 
dé fe dégager. * 

A ces reflexions, que les apparences- 
né detruifoient pas , & cjue là^ifpoli-: 
tion des efphtsraifoit aifementgoùter> 
i^s ajoûtoient ; qu'il étoit encore temptp 
deciaîaer défi dangereuxpro jets j c^'^ 

yi| 
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An* hos* l'occafion étoit plus favorable qu^eile nê 
♦ . • pourroit jamais être ; qu^îl ne reftoiû 
dans Gênes que peu de François ou 
créaturesdeBoucicautj; que fi les Gé-^ 
noîs vouloient faice quelque.chofe pour: 
leur liberté, le brave Facinp pane , & 
le Marquis de Monierratétoient difpo^- 
fés à les appuyer ; qu'ils dévoient profi-: 
ter de> ces: conjonctures heureufes, &> 
u'ils ncpouvoient mieux faire que.d«: 
è mettre lousia^protedion .du Marq¥iis>> 
aflez puilTant pour les défendre^ ôçtropt 
peu pour lès opprimen • • 

PHcts ae Les Gibelins de Gcnes , les Dbria 
Bacino Cane Spinok , étoient taut-à-feit de c&t 

ac tiu Marquis . ^ ^ %. . 

dcMonfcrrar, avis | & tandis qum attiroient le reite 
coaccrtés jgg Géhois dans leur parti ,Xuzaçdotr* 
• toujours a la. Cour de Monfcrrat, tra- - 
vailloit de concert avec eux ^ auprès du : 
Marquis & de Fadno Cane , qui tous 
deux, ennemis du Duc , de Milan. Té- 
toient par conféquent de Boucicaut5 que 
ce Duc avoit choifî pour proteiilèur.. 
I/intrigue fut Bientôt liée.; & comme 
il n'y avpit pas de temps à perdre,, le 
plkn fut drefTé & exécuté for le champiM* 
njarchtf nr En conféquence , Je Marquis de Mon-- • 
oné^rgeks ferrat& Facîno Cane marcWent' vers.: 
jfMn£«i«,. i^enes;^ qhâ«i*a à. tite d^un corps . 
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troupes , l'un du côté de Poifevera, & 
l?autre du côté de ffifagno^ A leur ap* 
proche les Génois fe foulevent & pren- 
Bent les armes. Le Sire de Choletoii r 
queBbucicaut avoit laifle à Gênes pour 
y commander durant fon abfence ji 
épouvanté d'un foulevcmcnt aufîî fubic 
& aufîi générai , veut fe jetter dans un 
des Forts ; mais tandis qu'il fe hâte dè 
s^y rendre , il eflraflTommé par un habi-^ 
ttnt de là Vallée de Polfevera dont iî 
avoit fait pendre le frère quelques jours; 
âuparawtit. Sa mort fert de fignal au 
Peuple pour fe jetter fur ce qu^il étoir 
refte de François dans la. Ville* Il court; 
à leurs maifons, enbrife les portes, pil-" ^ 
le leurs eâets > Ôc ma(Iacre tous ceux de ' . . 
cette Nation q^ui tonibent entre fes^ 
x&ains. ' 

• Sur ces entrefaites , le Marquis de Aiiajm«qt« 
Monferrat & Facino Cane étoient ^^''^^^^^^^pa^^l^^ 
rivés fous fcs murs de Gênes: le premier ^ane!^ ii Tt 
campaà Bifagno , & l'autre à S. Pierre «ùu, 

Arena-. Gênes délivrée des François 
vit avec inquiétude tant de troupes à 
les pertes. On y redoutoit fur tout cel- 
les dé Facino , accoutumées au brigan^ 
dag-e» Le Peuple 9 toujours extrême ,V 
paûk* fubitement de Temportement à U 



* 
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JlK* 1405* frayeur ; & Facino , appelle pour fe- 
courir les Génois ^ leur caufa- autant 
d'épouvante, que s'il avoir dû vai^r' 
les François qu^ik venoient d'égorger» 
La plupart des Citoyens iaiiicÀeiit déjà» 
embarquer leurs femmes 9 leuis filles^ 
Te urs plus précieux effets ^taoc^s que dea 
Députés alloient de la part du reuple 
remercier Facino de ibn fecours défor) 
mais inutile > & le pder de retirer fefr 
trojapes* Il y caû&ntit; mais il'en<:i>uta' 
aux Génois trente miUe Géminés c^^ik^ 
lui payèrent pour le dédomo^-cr des* 
iraiis de fon expédition»^ ' . 

te Marquis Uaccucil qu'on fit au Marquis de 
l\^^i"'''Mon hkn différent. JLesGé^ 

Géflénii de nois, qui avaient réCblu de le ^recônnoî-* 
* • tre pourleur Souvemin , rinviterent k 
venir prendre poiïeffion de leur Vilkr, 
Tous les Ordres de r£tat ibror-ent au** 
devant de lui. On le reçut avec les dé- 
roonllrations de la plus vive qllégreflè ^ 
&c on le proclama Gouverneur &c Capi- 
taine Générai ^ avec laineme .autorité* 
qu'avoient eue précédemment les Do-! 
ges. 

Jufqu'â ce moment les Françoit 
avoient confervé dans Gênes les divers 
Forts que Bpucicaut y avoit fait con^ 
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truire^ Les Génois» contens de les y te«- Am» i^^^sw 

rûr enfermés , ne les y avoient point at- • • 

taqués d^abord, foit qu^ils ne fuifent pas 

en état de les y forcer , foit qu^ils euf- 

fent été .difbaitspar desfgins pkspre^ " 

fans. L'attaque ,de. ces Forts fut riélolue 

imaxédiaèement s^rès rinftallatioh da. 

Marquis de Monferrat* Ses troupes en 

fprmiexeiit les fieges ; &c les François 

en trop petit nombre , &trop mal pour^^ 

vûs pour pouvoir tenir long-temps >fe . ' 

rendirent au bout de quelques jours. 

Boucicaut fut extrêmemeni: iurprk Boueicaae 
Iprfqu'il apprit à Milan la funefte nou- ITIZ^T^ 

11^ 1 ' T r rr\^A^^ rentrer 

Vigile de ce qui yenoit de le paiier a Gê- ^ansi bwc 
nés. Il partit avec tout ce qu'il avoit de ^^'^^^ 
trompes, & s'avança en toute diligenciî*, 
du côté de Novi* Il y rencontra racino* 
Çà^Q, qui Tattaqua^ le battit. Deve<*- 
nu trop £^ible apr^s cette défaite pour 
cier s'engager plus avant fur ie^ terres 
de la R<^jij£lique > il fe retira en Pié* 
iQOjQt* Il£t.quelques mois après diverfes» 
tentatives pour pénétrer vers Gênes pat 
la Piévé^ mais ce fut toujours fans fuc- 
ob^ Le Duc de. Milan» qui n'avoit cher- 
ché qu'un appui dans Boucicaut y n'étoit 
pas en état de le fecourir : la Cour de 
Franccjt plus remplie de troubles que ja- 
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An* i4oy* mais par lesfaélions &c les jaloufîes quî^ 
yregnoient, s'occupoit èe tout autre" 
loin que celui de le mettre en état' 
de fe foutenir en* Italie. Les François^ 
encore maîtres de quelques places dans 
l'Etat Génois , furent obligés dé les 
évacuer toutes les unes'après les autres;' 
& Boucicaut iui-même> après avoir 
épuifé toutes les reflources fairs ttovi^* 
pes , fans argent , fans efpoir d'en ob--^ 

It rtpaflê tm tenk d^aucun côté, fut forcé de rcpaflfer 
en France , abandonnant &le Milanès' 
' & Gênes. - 

On lui imputa en partie ce cruel re- • 
vers , qu*on ne voulut pas le mettre en ' 
^tat de réparer* S'il fut coupable , ce fut ■ 
avoir trop compté fur la foumiffibn' 
des Génois , de n'avoir pas éclairé d'af-* 
fez près les démarches qui fe faifoientà- 
la Cour de Mon ferrât ^ d'avoir peut- *- 
être trop fouvent répété les exemptés de^ 
févérité qui lui avoient d'abord fi biea 
ïëuflî , & d'avoir poufle trop îoini parmi- 
des Républicains jaloux d'une image de 
liberté , l'extérieur de la fouveraineté' 
abfolue. Mais, après tout, Boucicaut fut-* 
un fi grand homme, qu'il y auroit de la' 
témérité à le condamner fur' l'évener 
mentt 

Les 
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Les Hiftoriens n'ont point marqué le an. 

fruit que Luzardo tira d'une révolution 
à laquelle il avoît eu tant tde part. Il eût 

au moins lafatisfaftion de^hafler de fa 
Patrie celui qtii Ten avoit profcrit ^ &c 
qui lui avoit fait deux fois courir le plus 
grand danger. ' ^^,1 n-n";,, 

LcpouvoirduMarquisdeMonferratfut ^^.^ 
moins tranquille encore , & moins long 



que n avoit ete celui Qe£>oucicaut.L.ora-: troubles fou» 
mêles Gibelinsavoient été les principaux ffouvcme- 
mltrumens de ce changement de Cjou- q us de mo«- 
vernement., leurçarti devint fupérieur ^^^^^h 
ibus une domination qui étoit leur oa^ 
•vrage. De là lesjaloufies desOiielfes^ 
qui, contraints de foitir de Gênes, s'em« 
parèrent de quelques places, &c mena- 
' cerent r£tat 4le nouveaux troubles^ 
Ces deux fadions en vinrent cepen-p» 
^ant à un accommodement. Mais Tan- 
née fuivante vît. naître des diflentions 
;nouvelles9 ex^citées parles Fregofesw 
Elles n'eurent pas , heureufement , des 
fuites coniidérables , non plus que quel-* 
ques émeutes qu'il y eut en divcrfes 
partiès de Tiî-tat. Je crois devoir gliflèr 
- rapidement fur ces evenemens de peu 
ide conféquence. Je ne dirai rien de 
J'arnienient que les Génois furent çbli^ 
Tome U Z 



Digitized by Google 



2ùÔ XliST. DES K£VOL. 

Jbi» ^^^^ flaenae temps contre 

*€• les Catalans qui avoient infulte leur^ 

i^aiiTeaux* Je paâe4 la nouvelle rëvolu- 
tion , qui arracha au Marquis de Mon- 
£efrat la Souveraineté deGênes^ qu'ufiç 
févolutîon venoit ôe lui donner , il y 

^tÊimmmmmm avoît à peine trois ans. 

'jiu. 1^1 3 . Il s^itokélevé quelque émeute à Sa- 
vone. George Adorne avoit été envoyé 
avec deux4:eni:$ hommes , pour Tapais 

<on confpirc ier. Le Marquis , qui depuis quelque 

l^nr u s d ^^"^P^ étokd^nsle Monferrat , fe rendit 
-Aiaiicnw. danscettje Ville pour y remettre Tor- 
âre y & commença por s'^urer d'A- 
v^^donifi;, qu'il foupçonnoit de cabales 
contre iuL JLc jUieotenant qu'il avoit 
laiflfé dans Gênes tentoit d'en faire au- 
jcant de Thomas Fr^ofe*; mais il ne 
;fut pas fi heureux. Le 20. de Mars 
^413. on. en voy a .^ent foldats> av^ 
.ordre iramener Fregofe au Palais. Il 
. ijrefufa dV aller ; U fur Ja .£n dû jour ^ 
fes panilans.5 ayant pris les armes , fe 
•répandirent ,ds^nsies rues., en^^çriant;: 
l^ive le Peuple. Le lendemain matin 9 
jFregoiè .parut bien accompagné. Le 
irieutenant du Marquis de Monferrat ^ 
â^oyaift toute la Ville ea armes ^ & fen^ 
4t^(it gu'il n'^toît^as le f Iq* &rt ^ (q^: 
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*^tit du Palais, & abandonna la partie. ^^^^ 

on nomma un Conieil de huit itéwitç 
peribnnes , pour régir TEtat; on con^ouveice* 
vint que les emplois feroient partagés 
entre le Peuple & les Nobles ; & 1 aû 
donna ordre de rafer le principal Fort 
que Boucicaut avoit fait conâruire dans 
aa Ville. 

Dès que ces nouvelles furent patve*- 
nues au Marquis de Monferrat^ Â 
crut devoir relâcher Adorne. Peut-être 
penfoit-il oppofer la faiftion de ce Gé- 
nois à celle de Fregofe : mais tout le 
contraire arriva. Adorne étoit riche^ 
puiflTant, aimé de tout le monde, par 
^fa bonté , fa douceur & l'agrément de 
fes manières» Dès qu'il parut à Gênes , 
on penfa à le faire Doge ; & il fut élu 
le 27. de Mars, avec la plus grande ^,^^^^^1^ 
folemnité , fans aucune oppofLtion de Oosct 
la part de Fregofe, qui avoir peut-être 
aidé à préparer cet événement. Cepen- 
dant le Marquis de Monferrat étoit tou- 
jours à Savone , dont il afîiégeoit le 
Château. Il le força ; & le Doge ea* 
voya Ton fils pour le reprendre. Mais 
tcnlin on parla d'accommodement ; Se 
ie Marquis confentit d'évacuer rÈtat 

^de Giu^ ^ à ^oodkion ^u'on 1 ui payer: 



Digitized by 



'268 HiST. DES Re V O JU. 

xoit vingt- quatre mille écus. 

Les Génois , affranchis de la domî- 
tiation des étrangers , en furent moins 
tranquilles & moins heureux. En vain 
firent-ils des loix pour régler les élec- 
tions de leurs Doges. Il en auroitfellH 
faire qui euflent pu étouffer Tambitioa 
des plus puiflfans d'entr'eux Les haines 
des Guarco contre les Adornes n'é- 
-toient pas nouvelles. L'élévation du 
..nouveau Doge les téveilla. IfnariJ 
Guarco , ayant ramaffc quelques troa- 
,pes,, entra dans Gcî\es au mois -de Juin 
1^14. pour en xhaffer Adorne; 
; Guarco fut repouffé : mais dans le mois 
de Décembre une nouvelle conjuration 

téclata 5 & eut déplus grandes fuites. 

Baptifte Montaldo aidé des Spino- 
Ja*, ôc de quantité d'autres familles puif- 
fantes, commença le tumulte le 9. de 
Décembre à m'iRuir^ Il fortit à la tête 
-d'un grand nombre de fes partira.ns,> 
.criant dans outes les rues : f^ive U 
Feuple & Montaldo. Le Doge auffi- 
tôt raffemblaceux de fon parti , auquel 

* fe joignit toute 1^ faélion des F regofe^. 
On fe battit durant queique4:efnps ayçc 

" acharnement , puis l'on fe fépara Cms 

* 4ayanta|;e décidjé ; le joiyr vipt ^ & pçljîF 
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Fa de nouveaux défordres. On fe barti- aw^mh. 
eada de part & d'autre. Chacun avoit 
fès corps-de-gardes & fes Places d'^ar- 
mes ; on fe livroit dans tous les quar* 
tiers, &: à tous inftans, de fanglans 
combats. Les plus iages fe tenoient 
renfermés dans leurs maifons , &inter- 
poloient de temps en temps leurs bons 
offices pour adoucir les efprits , & les 
concilier : il y avoit déjà plufieurs fe*^ 
maines que cette affreufe guerre duroit,- 
lorfque Ton convint enfin que George 
Adorne abdîqueroit , & que Baptilte Jj^^J^^^Jj"^ ^ 
Montaldo & Thomas Fregofè gou-» • 
▼erneroient jufqu^àcequ^on eût éluun^ 
autre Doge* • • 

Adorne r naturélleinem: doux, &c 
ami de fa Patrie , confentoii avec plaî- 
fir i ce Êicrifice : mais fes fils , plus .^î« ^ 
ambitieux que lui, le donnèrent tant 
de mouvemens , que iW reprit les ar-- . 
mes ; & les efpérances de paix s'éva- 
nouïrent. Tous les défbrdires recom- . . 
mencerent avec plus de fureur que ja- 
mais» Une trêve de quekjues jours ne 
fervit qu'à donner le temps d'arriver aux? 
fecours que Montaldo attendoit du 
Monferrat , tandis que le Doge en rê- 
envoie de Lombaidie« Dès qu'ils fu- 

Ziij 
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An- HjiS'f ^^^^ arrivés , les combats iè. renouvela 
lerent. Les Citoyens qui étoieiu oeu- 
tre$ fcdfoient faire en. vain des procef- 
ÛQn$9 pour que le Ciel daignât rendre 
le repos à Gênes*^ On fe battoit à la vue 
des proceflions mêiiies ; on pilloit les 
imifons , & Vott y mettoit le feu. En- 
fin les chofes s'aecomioioderent. Il fut 
réglé que dans un court délai Adome 
fe déxnectoit de fa dignité ; que Tho- 
mas Fregofe & Jacques Juftiiiiano gou*^ 
verneroient jufqu^à ce qu'on eût eu le 
temps de régler l'Etat* Les hoftilités 
celTerent donc le 5>. de Mars i-i-iy* 
ks barricades furem levées > & la trao^ 
quillité fut rétablie. 

Les conditions de Taccord furent 

exadement exécutées de part & d'au»* 
Il abdique tre. Adorne abdiqua ibiemneUemenfr 
dès le 23, du même mois] & le 2^*. 
Fregofe Ôc Juûiniano firent élire im 
^BtroaM^ nouveau Doge. Ce fut Barnabe Guar- 
CQ j donc la douceur &; la tigefife firent 
concevoir les meilleures clpérances : 
Mai$ ion adminillrâtion dura peu. Quelr 
eues ibupçons qu'il conçut contre let 
Adomes ôc les Fregoiès le portèrent à 
prendre des précautions contrée ux pen^ 
dai]ir.ieur abièiice« Ils le furent i fk 



Digitized by Googlc 



pEGEMESr' L rv« IL 271 

raDtde là uo pr^tjexte finrorable i levf Ah« i^is. 
ambition , ils £è liguar^exit eaiibnaiDle 
pojirchaflèrGwafco* Ib niidiiseiit ib co^„"4Ï^^^^ 
fSêaes , le ap. de Juin ûxent pren* ii ctt foiccac 
dire ks armes à leurs paro&BS y qpi 
iétoienten grand nombre. Ils commen- 
cèrent par s^aiTurer de pluââors polies : 
puis le 3. de Juillet ils attaquèrent le; 
Palais. La Garde du Doge fie peu de 
réfiftance; le Doge lui-même prit le 
parti de fe fauver. Cependant les gens 
de Fregofe & d'Adome , difperiës dans 
.les rues , crioient qju^d falloit élire Fre- 
•goil^. Celui-ci , avec une feinte modelé 
lie , affeétoit de vouloir refufec cet honr- 
neur 9 Se faifoit ftmblant de vouloir s'é- 
chapper. Mai5 on Tarréta malgré lui , 
& on le repQi^ta au Palais ; k kodemain Thomas Fr»* 
il fut élu avec les cérémonies accoûtu- ^<'fc^" ^>o- 
fSié&$ ) ^ ion ékâion fut fmide des plus . 
grandes démonllrations de joie d!e la 
part du Peupk» 

Auflî attentif à faire aimer fon admi- 
ttûration, qu'il avoit cié peu fcnipur 
Icux à l'établir , il fit oublier , par les 
Cervices qu'il rendit à l'Etat, ksmoyens 
p» lequel» il étoit parvenu à le g(M^ 
verner, U reprit divera teriitoircs dont 
^B^i^ues voHius s'^ttaeuî emparés jb< 

Z. . . • 
nij 
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A». M^i 7. roccafioli' des troubles : les impôts fu- 
* x4i». y^j^i- diminués, les dettes publiques 
acquittées. Il en paya de fes propres 
deniers pour ibixante mille ce us , fom^ 
me exoroitante dans ce iiede , èc qui 
ne prouve pas moins l'extrême richef- 
fe, que k générofité de Fregofe. Il 
, avoit cependant des ennemis^ Montai- 
do ôc Guarco étoient fortis de la Ville 
dès Finflant de fon ëledien. Adorne , 
qui avoit concouru -à fon élévation y 
iembloit s'en être repenti; & s^étant 
joint à Montaldo & à Guarco , enne^ 
•mis déclarés du Doge, ils formèrent 
une Hgue avec PJbilippe-Marie Vifcon** 
ti, pour lors Duc de Milan , avec le 
Marquis de Monferrat, & quelques 
autres 3 & s'avancèrent vers Gênes à 
différentes reprifes 2 mais ' Fregoiè fd ~ 
Confpîrttion conduifit fibien , que leurs tentatives 

rendre maîtres de quelques Places éioir 
gnées , comme Capriâta & Taggioio , 
^r lefquelles ils . rabatcifem^ leurs- eC^ 
forts. * ' 
; Fregofe ne fut pas mxàm heureux 

An. i.4to. contre Alfonfe ¥• Roi d'Arragon , qui 
forma en 1 420*. uÀe entreptife fur Flfle 
de.CgrfèJLes Rois d'Arragon avoieot 
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depuis long'-temps des prétentions fur ^^^^ 
cette £Qe« Âipboniè^ mécontent des Gé-* 
nois qui favorifoicnt fes ennemis , trou- 
va dans ces pi:étentiûns une occafîon de 
Içur prouver fon reflentiment* Il abor- Entrcpîfe 
da en Corfe avec une grofle Flotte. Les 
Infulaires, dont ks Génois éprouvoient 
dès lors & depuis long-temps Tindoci- 
lité , facilitèrent l'exécution des projets 
d'Alfonfe. Il prit d'abord Calvi , & 
vint enfuite mettre le fiege devant Bo- 
nifacio. Le Doge s'emprefla de fecou- 
rir cette Place ; & comme Targent 
manquoit à Gênes. 9 il emprunta à Lu- 
qj4es une groife fomme d'argent fur là 
vaiffelle & fes pierreries , qu'il mit en 
'agÇt 11 fit équiper promptement une 
^onne Flotte,* & la fît partir fous les 
ordres- de Tua de ks frères» La Flotte 
arriva à temps > & vint à bout de ravi- 
tailler Bonifacio^maigré tous les eâbrts 
d'AlFonfe^v qui peu après leva le fiege^ Alfonfe cft- 
Calvi ne tarda pasi chafTer la Garnifon repouffié* 
Arragonnoife , & à fe remettre fous l'a- 
béiflTance des Génois. 

Mais le Duc de Milan fut un- ennemi * 
pjps dangeireux* Rempli du projet de fe An. i^zt^ 
rendre Souverain de Gênes , il déclara ^^'n 
k guerre au Doge >j8(Larma|iar terre 
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Am i4iî» ^ P^^ ^ Flotte , ayant engagé le 
Les Génois combai: avec la Flotte Génoife y rem- 
ibm b«tiu. porta une ^^âdte comf lette^ De huit 
galères les Génois en perdirent Qyiq.>> 
ëc leur AfBxraifut do iRuntoe des pri^ 
fbnniers,. Cette deiaite parut à Gênes 
un coup affireux;^ L'Ëtat ë(f»t épuifé 
d^bonunes &c d'argent. Les Génois^ 
toujours avides de nouveautés 9 pârotf*' 
foient peu éloignés de fe donner à Phi- 
lippe. Dans ces canj.onâureS' 9 Frego(ë~ 
clcierpcrant de fe foutenir voulut du- 
iBoins (à faire honneur d^une modéra^ 
tîon forcée v& réfolut de fe déaiettre 
Ébleœneliemcnt d^une dignité qu^o» 
étùk prêt à^iui arracber : îTaffeéta , en 
y renonçant') cette meoie modeilie avec 
W^ofeibdi. ^^11^ il Fawit acceptée. Chacon ap- 
plaudit au iàcriike qu'iUsyfc» t en appa» 
fenceau sepos de ia Patrie. Itfeçut dn 
verfes marques de la reconnoiflànce pu- 
blique : oalui donna entr'auoies prêtent, 
la Ville de Sarzane & fon territoire. Il 
s-y retira ; Von remit au Dwr de 
j^^j^^^^^^^^ Milan la Souveraineté de Gênes , aux. 
•ofinuSouve- mêmcs conditioi^s q^i^elle avoitété don* 
rwJfQéar. j^^g vingt-cinq ans auparavajit au Roi 

France* - 



'4.. 
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Sitôt que le Duc de Milan fe vit en j^^^ 
poiTefiîon de Gênes y il chercha tous les 
moyens de s'^y maintenir. Il n'en imagi- 
na point de plus efficaces y pour (è met-- 
tre à Tabri de l!incan£lance d'un Peu- 
ple auifî remuant que les Génois 9 que 
de Toccuper & de TafFolblir au même* 
temps, en rengageant dans- des guer- 
res continuelles. Dès Tan i^^^. le 



Duc fit armer à Gênes ,^ en faveur de ^^'^jj^*^* 
Jeanne IL Reme de Napîes , une Flot- 
te deftinée à agir fur les Côtes de la ^.^tmo^ie 
Sardaigne. Une autre, plus confidera- ï>uc eng«g*: 
ble > partit l'année fuivante pour le ^^^^ 
Royaume de Naples , oîi elle força. 
Gaette de fe rendre , avec quelques au-- 
très Places* Les Génois prirent Naples 
en 1 424. Ôc après quelques autres ex^ • 
l^éditions mcîns confidérables , ils re-- 
tournèrent chez eux« Le détail des opé-?^- 
rations de cette guerre nfeft peint de; 
mon fujet* 

11 n'y avoit pas encore quatre ans ^/mmmm 

que duroit la domination du Duc de An. 1425^ 
Milan fur les Génois ; & déjà fon joug Mécomeme- 

commençoit à leur fembler dur. Les 

^ r t • • • /• nois contre le 

Guelfes iur*tout le trouvoient mluppor- Duc , & U9. 

table , depuis qu'ils s'^pperce voient ^^^J^^Jj^^jj^^^^ 

^ue toutes les faveurs ne tomboient lofc^ 



Digitized by Google 



2L^6 HiST. DES ReVOL* 

I ■ ■ ■ I 

M» 5* fi^r les Gibelins. Fregofe crut trou- 
ver dans ces circonftances une occafion 
favorable pour rentrer dans le Gouver-^ 
nement qu'il n'avoic abandonné qu'avec 
regret. Il fe ligua avec les Florentins i 
& avec Alfon{e , Roi d'Arragon & 
prérendant au Royaume de Napies, 
^ui lui fournirent des vaiflfeaux. Ayant 
té joint par les Fiefques , & par quel- 
ques autres mécontens ,il s'embarqua , 
& vint avec fa Flotte jufques fous Gê- 
nes, où il croyoit exciterquetques mou* 
vemens dont il pourroit profiter: m^is 
pcrfonne n'ofa remuer. Il partit donc, 
& faifant voilè le long de la Cote Orien-" 
taie, il prit Portofîno , Seftri, Mone- 

§lia: il battit les troupes que Je Duc 
e Milan envoya pour le hepouffer ; 
inais ces avantages n^eurent pas de fui- 
tes. 

Le Duc de Milan ièntoit mieux que 

îFréwmLs^'^"^^^^ > par Cette tentative, la nécelèié 
do/Diic"de ^^ prendre les plus grandes précautions 
MiUo, contre les Génois. Ilût venir à Milan 

{)lufieurs des principaux Citoyens qui 
ui étoientfufp jéls. Il en bannit quel- 
ques-uns, en retint d'autres en pnfon. 
11 pratiqua un nouveau moyen pour di - 
minuer les forces de cet Etat : ce fut 
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de le démembrer , &c d'en céder plu- 
fieurs parties 9 fous divers prétextes , à 
dîfférens particuliers. Il fit la.paixavcc 
Alfbniè» & lui voulut même livrer deux 

des principales Places de Plflc de Cor- 
fe , Bonifacio&: Cal vi. Cependant Fre- 
gofe , pour n'avoir pas entièrement 
réufli d'abord , ne s'étoit pas rebuté. 
Quelques-uns de fes partifans eurent 
l'audace de fe giilTer dans Gênes , & de 
tenter d'y Ibulever le Peuple : mais ils 
Jarent découverts, & obligés de fe fauver 
9u plus vite. Fregofe ^ en perfonne » eia sssss 
en 1427. s'approcher avec quelques An. i^zj^ 
troupes j^ufques Ibus les murs de Gênes^ ^ 
&'en tenter l'efcalade :.mais il fut re- Noiiveiies* 
ppuflfé avec perte. Quelques autres en* F"gofcr 
.treprifes qu'il hazarda ne lui réuflîrent «ici.Adornei, 
pas mieux. Il n'étoitpas le feul Génois 
x]ui confpiroit xontrele Duc. Barnabé 
Adorne tenta en 1428. de furprendre 
4ine des Forteieilês de Gênes^au moyen 
.des intelligences qu'un Prêtre de fes 
j)artirans avoit ménagées. Mais le projet 
.fut découvert lorilju'on étoit prêt de 
l'exécuter. Adorne le retira d'^abord à 
Voltri , puis chez le Marquis de Mon- 
./errat ; & les,ani\ées fuivanteson reprit 
^ref^ue toutes les Places dont les àjr 
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.An. 1427. vers partis des mécontens s'étoient em- 
.^iuiY, parés. On vouloit punir féverementles 
habitans de la yzUét de Polfcvera , tou- 
jours prêts à favorifer les révoltes ; mais 
on fe contenta de leur ôter leurs clo- 
.chcs , qui leur fervoient ordinairement 
de lignaux pour prendre les armes* I 
En 143 ï. le Duc de Milan enga« 



An. x4ii-,gea les Génois dans une guerre contre 
Septième Vénitiens. Ces deux Puiflfances ma- 
Jîîfnoif con- titimes mirent auflitôt leurs Flottes en 

tre Venifc. jj^er. Elles fc rencoritrerent le 22. de 
Juin., & fe battirent. Les Génois eu- 
rent un avant^îge complet* Ils prirent 
ivingt'huit vaifleaux , & firent huit mille 
prironniers.Tl.es Vénitiens fe Mterent 
xie réparer cette: perte. Ils armèrent une 
nouvelle Flotte, fur laquelle s'embar-^ 
querent quelques mécontens des famil- 
les d'Adome & de Ficfque.On en vint 
aux mains le 2 3. de Septembre i &les 
<3ënoîs furent battus à leur tour, après 
un combat long temps difputé. De 
vingt & une galères ils en perdirent 
te Mirqmt ^^^^^ nombre defquelles fut leur Ca- 

die Mbnferrat pitane : le teAe fe fauva* 

!!iLi!* Sur ces entrefaites , Barnabé Ador- 

rm «fi m*' ce » ayant obtenu quelques 1 roupes 
du Marquis àq Monferm auprès aur; 
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quel il s'étoit retiré, s'avança jufqu'à ^^^^ ^^^^^ 
SeAo ; mais il fut défait & pris. On 
exerça la plus -grahde rigxieur contre 
yceux qui s^étoient déclarés pour lui» 
On en égorgea un grand nombre.^ 
quoiqu'ils eulïent mis bas les armes ; & 
;le refte fut vendu à Tencan., làns égard 
-^pour râge , le fexe , ni même les Or- 
dres Éicrés. Le Monferrat ne fut pas 
•épargné , .& Ton y porta par- tout le 
^fer & le feu. 

Dans ce même temps les Vénitiens Les Véni* 
formèrent une -entreprife fur PIfle de ^'^^^^^ JîJJj^ 
Scie. Ils defcendlrent fans obdacle : je sc;c. 
mais ayant voulu attaquer la Ville , ils 
••y trouvèrent une vigoureufe réfiflance, 
:Kaphaçl Montaldo, qui y commandoit, 
fit une des plus belles défenfes qu'on 
,ait vues.. Gênes avoit un étabiiilèment à 
Fera. Les Génois qui s'y trouvoient » * . 
.ayant appris le befoin que ceux de Scio 
;.avoient d'hêtre fecourus , réfolurent de 
faire tous leurs efforts pour lés aider.' 
:Soixafite^dîx d'^ntr^eux s'embarquereitc 
•fur deux pçtit<s bâtimens , & traverfant 
^liardiment Flotte ennemie , eurent le r 
- bonheur d'entrer dans la Ville affiégée. 
/Ce fecours , quelque petit qu'il fût ^ re- 
jcourage d^ ailiégés ^ Se rebuta 
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poifibk. 

avoic armé à Gênes pour fecourir Scia: 
mais 9 lorfquela Flotte arriva, les en* 
nemis étoient déjà partis, li ne fê pafla 
rien de fort important durant l'année 
_ 2. Les £;;aleres Génoifes coururent 
An. X432. l'Archipel fans avantages confidérables. 
Les galères Vénitiennes n'^eurent pas 
plus de luccès , quoique fécondées par 
Baptifte Fregofe , qui avec quelques 
gens qu'il avoit ramaÛés s'avança jufqu'i 
Paix avec les Seftri , tandis qu'elles rangeoicnt la Cô- 
Véniticns. te jufqu'à la même hauteun Enfin la 
- M paix fe fit Pannéefiaivante : mais lesGé- 
l^ii' nois fe trouvèrent bientôt enea^csdans 
de nouvelles expéditions* 

Louis IIL Roi de Naples étoit mort- 
en 1 4» 3 4. & Jeanne IL morte elle-mê- 
me en -ï^^ f. avoit appelle au Royaume 
de Naples , René , frère de Louis, Al- 
fonfe y prétendoit toujours ; &c les cir- 
conftances où ie trouvoit René laifibient 
voir à Alfonfe plus de jour que jamais 
ixîsGénoi$^ s'en mettre en ^ofleflîon. Une des 
îfKPuwnt"^** principales Places itoit Gaëtte. EUe 
«aëewcomic etoit peu portée pour Alfonfe^ msàs 



1* JaBWf i^tf 



peu 
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peu en état de lui réfifter par fes pro anTT^j^ 
près forces. Elle appella à fon fecours ^ 
les Génois , leur ofîfrant de fe mettre 
en leur garde , jufqu'à ce que le fort 
des armes eût décidé qui des deux fe- 
roit fon maître, ou d'Alfonfe ou de 
René. Les Génois depuis quelque^ 
temps avoient conclu divers traités 
d'amitié avec Alfonfe ; mais ils y comp^ 
toietit peu ,perfuadés que ce Prince ne 
les oblbrveroit qu'hantant qu'il auroit 
trop d^a^Faires fur les bras pour repren^ 
dre fes delTcins fur la Corfe. D'ailleurs 
Pidée du voifinage d'un Roi fi puiflànt 
les inquiétoit. Ils acceptèrent donc les 
oi&es de ceux de Gaëtte , & kur én^ 
voyerent une bonne Garnifon 9 com^ 
mandée par François Spinok r un de 
leurs meilleurs Officiers, 

Gaëtte fut d^abord affiégéc par At 
fonfe , qui fentoit l'importance de fe 



rendre maître de cette Ville : mais la ^ 

réfiftance fut auflî vive que l'attaque^- 
Les Génois paflfoient alors pour être 
fort habiles dans la défenfe des Places* 
Je n'e détaillerai point les opérations» 
multipliées de ce fiege. On s'y com- 
porta de part & d'autre avec tout l'art, 
connu dans ces temps-là , & avec toute-- 
Toim L A a. 
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A^..i4i^.Ja bravoure p^^ble: mais les vivres 
manquèrent biemàt aux affiégés» Spî« 
. iK>la n'eut d'autre reflaurce que de m^v^ 
tre dekofs toutes les bouches inutiles^ 

Une troupe de femmes & d'enfansy^ 
demi^morts de £ùm » fut forcée de fortir 

de la Ville. Alfonfe eut la générofité 
de les recevoir dans ^n camp ^ & apès> 

leur avoir fait donner à manger , il leur 

(bermitde s'^n aller où bonjeut femble^ 

toit. La politique eut part à ce trait 
d'humanité f bka propre à difpofer les 
efprits en fa faveur. Malgré la précau- 
tion de Spinola > la di&tte augmentoit 
toujours , SfC la famine fe fit enfin fen^- 
ûr. Après avoir mangé tous les chevaux^ 
m fe vit réduit aax racines , à l'herb&r 
flaéme 9 & à des mets plus dégautans^ 
Les faabitans dèmandoîent à fe rendre». 
iSpinola^. qui favoit qu'on armoit à Gê*- 
aesé^ les engs^a à^attendse k fecoun 
u'on y pr^roit^^On entama, cepen?*- 
ant une capitulation Bégociatioii 
fut longue 9 &c Ton ne conclut rien. 

Sur ces* entrefidte&y Alfonfe reçue 
un.renfort & fe prépara à livrer à la 
Ville un aflsiut géiiérai» Cependant les 

Génois redoubloient leurs foins., pour 

&ke £«im£teisieB&g«tir Ulotte qu'U&. 
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équipoient en faveur de Gaetce: mais^ An^^ms, 
les efpnts n'étant pas d'accord au fujet 
âe cette expédition , Tan n'avançoit 
que lentement ; & Alfo»fe €fui?l!etemps 
de donner Tafiaut , qui heu^eafemenc 
1M fénSit f^Apth de Idngs &• im^ 
tiies eâof ts » il fut contraint de faire 
ÊMner la rëtraite. Ënim^k feceim pai^« 
tit de Gênes a«' nvilku tfan- prage af^ 
fhfux. Blaifed^A&réto^coiiima kî 
Flotte*. Cet bontitôU'F avoùt été ferigué 
p&f ptcifièui?^: d% priMipatix Citoyen» 

avaient vu avec chagrin que le Due* 
ée Mikn- eût préféré Afftrtm.- AuHSê; 
avoient-ils^ fait tout leur poflible pour^' 

avôient GOÔtume de faire l'honneur aux- 

.GommmÀMs dti& M^ms^d^Mli^r h 
fcuF départ : mai* ik firent dlfé 1 Afle-- 
refô -9 k mauvais- temps les empe«^ 

ehoit de fe conformer cette fois à cec 
xxhgew- Aâfema^ veritabkmenft' 
homme, & fort au-defTiis delà petite. 
Kkor^c^^ém^^ut^Qn voulok Im donner 9- 
repondit qu^ofr gardât cet kimiMf!a*r 
pour Ton retour & fon triomphe ; que 
pour lui t U mzpemàs^ temps-ne l'empê^ 
choit point de partir. 

A» • 



* 
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An. X4Î5. quéfur fa Flotte avec fix mille hom- 
Cèmbai aa- 9 s'avança au-devanc des Génois ^ 
val entre les & on fie tarda pas k iè rencontrer* Le 
fenfejcfdei^ ^oi envoya dabord demander à l' Ami- 
jiier eft bauu kX Génois qucl étoit fon deifein. UA^ 
^^'^ mirai répondit qu^il prétendoit fecourir 
Gaëtte, quls'étoit imfe fous la protec- 
tion de Gcaes. Après .cette déclaration^ 
on fe prépara au combat. Il s'engagea 
le y. d'^Aout 14. j y. & dura dix heures 
%y£C k pks grand acharnements Al^ 
fonfe avoir Tavantage du nombre. La 
Flotte Gépoifè ne portoit en^ tout que.^ 
i deux mille quatre cents hommes , Ma«- 

tçlots ou. Soldats : mais c'étoient de; 
Vonnes troupes 6c de bons Mariniers*». 
LjEi yiétoire > après avoir balancé long-^ 
l^ilkps y iè dédaraenfîn'poiirles Génois^^ 
& elle fut çomplette,De toute la Flotta 
d'AUbnfe il ne fe (àava qu'un^feul vaif-^ 
ièau. Le Roi fut prist lui-même avec 
gpaxid nombre de 3eigneiars qui Tac*^ 
compagnoienr. L^Amiral Génois entra, 
dans leFort de Gaîitte>^ tanditSt.que les» 
aiîiégés > enhardis par cet heureux fuc— 
cès > attaquoient les trompes qui étoient: 
reliées au fiegp ^ & ks. chaffoient de. 
Délmaiiee:kurs lignes. 

«Blette». ^ddafi fitt d^yrée Gaëtte» Qnen 9p<- 
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prit la nouveile avec les plus grandes ^^ ^^ 
démonftrations de joie : mais cette j oie 
fut bientôt raiientie par la conduite 
qu'on vit .tenir au Due de Milan dansr 
cette occ^fion. Oip comptoit que les 
prifonniers. feroient conduits à Gênes r 
& L'on attendoit ce Ipeâacle avec im- 
patience , loriqu'on apprit que le Duo 
avoit donné ordre qu'on les débarquât. 
àSayone^&qu'on.les menât tout-de liiite 
à Milan, Il fembloit par-là vouloir s ap-- Nonvcawî 
proprier f.o\x% l'honneur & tout le truit^mens des Gé* 
d'une victoire que- les Génois ne ^c^Mïsccnmlc.: 

voient qu a^ eux leuis. Ce ne tut pas lan. 
tout: non-feiilement il fît la paix avec 
AiFonfe ; mais il ie ligua même avee-lui 
€ontre fon concurrent au Royaume de 
Naples 9 & il ordonna aux Génois d'é- 
quiper une Flotte pour reconduire ce 
Prince dans fes Etats, Vers ce même 
tsemps , les Députés de Gaëtte vinrent 
remercier les Génois des fecours qu'ils^ 
a^ent reçus , & leur demander- un» 
Gouverneur^ déclarant vouloir tou-^ 
purs vivre feus leur proteâion. Le 
Duc de Milan fut irrité de cette dé-* 
marche. Il écrivit à Gênes qu'on lui^ 
envoyât ces Députés les mains liées 
iLles traita fort . mal 9 prétendant, que 
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Atk.i4îf ^'^^^^^ ^ lui qu'ils auraient dû s'adref-' 
fer, 6c non aux Qénois : il leur dit i)ue>^ 
s'ils vouloient pourvoir a leur sûreté ^ 
ils embraiTeroicTTt au plutôt k parci 
d^Alfonfe y &t tackecoient 9 par le zeb 
qu'ils feroient éclater pcmc lui , d ef&- 
cer le juik reffimmnem que œ Prince 
^n&r^oit coQtr'eux». 

Si peu de ménagemem: révaba ks^ 
Génois , & les fit penfer férieofëmenr 
à fe délivrer d?uii maaxre & impérieux r 
. mais îa chofe n'étoit pas aifée. Il avoit 
de bonnes garoiâ^ns dajDs les Cbâteaiis. 
deNovi,..de Gavi, de Voltaggio, de 
Fiaccone» Il avoit fait condraire des^ 
Forts àPonte-Decimo^àMontebello ^ 
& Bolisanfetto*. Il étoit maîore de Savo-^i^ 
f^e ; Se .ce qui étok le pk» €Dtifidé:able » 
û avoit une garniiîcia nombre u&l dans le 
Château de Gèies mâme. Il ne paroif- 
ii^t pa^ facik de fe £bdbrer contre uo^ 
maitrefifaieti affiêviBeraBaisle jou^écoiv. 
devenu fi. dur, qa'on réfoiurde s'y ibuA 
Haice à qiielqufir prix cfue ce fâe. 
. Le mécontentement étoit trop vif 
& trop géniéral pour quW put le ca- 
kcDac veiu ^^"^ lotig-tcmps. Le Duc > qui en fut 
apaifer lei mfeiraié ,«ea: redouta les lui tes , & cher*" 
Qémàs.. finâÊS sùoyms de. Tapailèr,. Il écrivit- 
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à Gênes une lettre pleine de fentimens AnTTmÎ^ 

d'âfFedlion, Il y. marquoit qu'il ne per- 
doit jamais de vûe les intérêts des Gé-- 
jiois , qui lui étoient infiniment chers ; 
qu^il ne vouloir traiter que de concer«i 
avec eux du rachat des prifonniers; 
Qu'ainâ ils lui envoyaHent au plutôt^ 
ces Députes pour travailler à cette af- 
faire* Les Génois fe. conformèrent en* 
core cette fois à fes volontés , & en-^ 
voyerent des Députés à Milan^XeDuc 
les traita avec bonté , leur renou^ella 
lès proteilations de fon attachement' 
pourGênes , kur dit que c^étoit à eux. 
cju'on devoir la vidoire remportée coa- 
tre Alfonfe,* &qu^iIétoit juue qu^ils eor* 
recueilliffent le fruit. Enfin , entrant: 
dans la qtiefUon du rachat des priions* 
nîers , il leur déclara, qu'après bien 
des efforts il étoit venu à bout d^enga- 
ger Alfonfe à leur céder pour fa ran 500. ' 
h Royaume de Sardaigne* 

Le piège étoit trop groffier pour^ 
qu'on y fût pris. On penfoit bien que 
lè Duc, ayant tâché jufqu'^alorsde dimir^ 
ttuer les Forces de Gênes a n^avoit pas • 
^fierché à les accroître par l'aequifition>^ 
d'une Iflè aufil confidérable. Mais la^ 
mik fut. abfolument découverte y & le 
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i» . but nen demeura plus équivoque, 
lorfqu on vit le Duc taire palier a Cie- 
als^^lmn^es ^^^s jufqu à deux millê foldats ^ fous pré- 
aaw GiblSr texte «ry aifembler ces Troupes pour 
aller prendra pofT.fTion de la Sardaigne. 
Les Génois fentirent tout d^abord que 
ces précautions n'étoient prifes que- 
contre leur liberté. Le defir de la re-- 
couvrcr en devint plus vif, & la néceP- 
fité de fe hâter en parut plus preffante. 
Après avoir concerté les principales 
mefures , -on engagea Thomas Fregofe,. 
qui étoit toujours à Sarzane > à fecon"* 
der ce projet. François Spinola fut re- 
connu pour Chef de Fentreprife ; & lé 
jour marqué pour l'exécution fut celui 
où un nouveau Gouverneur , envoyé i 
Gênes par le Hue de Milan , ^devoit far- 
re fon entrée. 

En effets fitôt que ce nouveau Gou-. 
SoiHcvemcm yemeur * eut mis le pied dans la Vil^ 

parèrent de la porte , & crièrent aux 

armes, Spino a , qui n'attendoit que ce 
fignal , iortit fur le champ de fa aiai-^ 

fon , fuivi d une groffe troupe de pa- 

rens, dWis, de partifans , qui s'y 

> 

* BrafmeTrivulc*». 
^'^'Le'»»» de Janvier. 14s ^« 

^coient: 
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étoient raflfetnblés. Tous fe répandirent . an. 

tîans les rues , criant , liberté & la 
Ville entière fut en armes en un mo 
ment. Le nouveau Gouverneur auroit 
bien voulu rebroufler <:hemin ; mais là 
porte étoit fermée* Il fe jetta dans le 
Château. Le Gouverneur qui fortoit.de 
charge , ^ qui avoît accompagné dans 
fon entrée -celui-qui lui fuccédoît , fut 
mafllàcré par quelques conjurés qui le 
rencontrèrent. La Garde , épouvantéje 
& fans Chef > crut la réfiftance inutile, ^u.r.^ 
JCâUe mit bas les armes ; & une entrepn- les gens du 
fe qui paroiflbit fi difficile , & dont le J^"; 
•faccès fembloit devoir coûter (i cher, 
«fut terminée en peu lie momensj fans 
que dans un fi grand boulevcrfement il 
en coâit^t 4a vie k plus de trois hommes. 
■ C'étoit beaucoup pour les fouîevés * 
-d'être les maîtres de Gênes ; mais ce 
^i^étoit pas affez. Le Ducreftoit en poP- 




Tame U BU 



Digitized by Google 




290 rliST« PKS IxEroh. 



"T ^ nifon , & Ton enrafa quelques-uns. On 
• w ' penia à régler la forme du Gouverne-^ 
ment^ & en attendant qu'on y procé- 
dât» on mit à la tête des aôaircs huit 
cksprincipaux Citoyens. 
. Cependant le nouveau Gouverneur , 
miis^étdt jetté tout d^abord dans le 
Château de Gènes , où il y avoit une 
liarnifon de deux milie hoounes » étoit 
encrât de s'y maintenir Jong-tcmps. 
Tandis que les Génois cntrtpi^eiioient 
de l'y forcer , le Duc de Milan, au dé» 
fefpoirdu revers qu'il veneit d'eûuyer,^ 
fe hâtoit d^envoyer du fecoujFS au Chi* 
teau. L'approcjie de ce fecours redou* 
bla les efforts des Génois» Ils réfolu* 
rent de livrer un aflaut général- Tout€ 
la Ville y accourut. Ceux à qui l âge 
ou le jGbxe ne perrauettoit pas de porter 
les armes voulaient du i&oins être té^ 
fnoins de l'attaque. Mais les affiégës 
çtdigaznt à'hvc ibrcés» parlèrent de 
capituler. Il fut conclu que le Château 
le rendroit 9 s'U n'étoit fecouru dans ua 
temps marqué ; & pour garantie , ont 
jonit lesGénoisen polleûion d'une Tourw 
On étoit tranquille de part & d^autre,' 
iorfqu'oa apprit que le Duc de Milan 
Avoit fait arrêter tom ks Gàioi$ qui 
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étoient dans les Etats. Cette nouvelle ^^^^ 

îrrira au point les habitans de Gênes ^ 
<;|ue fans attendre que le délai accordé à '''^ - 
la Gamiion du Château fût expiré ^ ils 
l'attaquèrent avec fureur ^ Ôc ârent pri- 
- fonniere toute la Garnifon. 

11 étoit temps. Le fecours arriva pref- J^'nuc^^'^ 
^ue auiiitôt. Le Général des Troupes 
du Duc s'a\^nça jufqu^à S. Pierre d'A- 
Tena , brûlant & ravageant tout. On 
•envoya contre lui quelques gens 9 <jui - > 
furent battus & dimpés. Ayant sû que 
Je Château étoit pris f il tourna vers 
Vx)ltri^d où il s'avança jurqu'à Alben- 
:ga> continuant toujours fes ravages j- 
éc îfûz enfin le fiege devant cette 'der*^ 
^ere Place : nms il fut contraint de le 
Jever* 

Durant ce temps, Gênes avoit déjà 
-diangéplulieurs (ois de Maîtres. L'am- 
bition de fes Citoyens avoit déjà pro* 
' -duit des troubles 9 & leur Jibercé avorc 
fait renaître leurs divifions. Les huit 
perfonnes chargées de régler la forine 
du Gouvernement ne fe hâtèrent point 
d'y travailler y &c jouïÛbîent, en atten* 
dant , de l'adminiÛration qui leur avoit 
•^té confiée. Le Peuple prît donc le parti 
: de s aiiembler , &l d clire un Doge. Le 

JB b ij 



Digitized by Google 



4 



jpHPHHpiVi.Mii|UI i. J ■ • . 

2^2 HiST. PES 11e vol. 

An. choix toiuba fur llnard Guarco. ii tut 
IfnaM Guir-^^ft^l^ fans coiîtradidion I mais fon 
#0 élu Doge, pouvoir ne dura que fept jours. Tho- 
mas Fregofe , à Ja tête de fes partifins , 
-attaqua le Palais , diflipa la Garde ^ & 
ayant affemblé le Conieil , il demanda 
f ' à^ccre reconnu pour Doge Icgitiaie , 

Frcg^Hr rc- que Ttiiection de Guarco fit annullée. 
■ p]^/^^ fondoitiur ce qu'il étoit en 

ijnence de .poflefljon .^e la dignité de Doge, iorf- 
iÉ*cai\wir""*^' 4 révolution qui avxîit mis Gctics 
;au pouvoir du Duc de Miian lui avoic 
arrache le (jouvernement. Il prcrendoic 
-qu'il n avoit jamais renoncé à cette di- 
^•gnitc, &: qu^il devoir par coniéquenty 
dëtre rétabli & maintenu , dès qu on 
^voit fecoué le joug du Duc. Ses rai- 
Ions furent admilès , & Fregofe fut con- 
^rmé dans la charge de Doge. 

Le Duc de Milan , ddcfpérant de 
•réuflir contre les Génois à force 



:;verte.> longeoita y ménager des trou- 
Confpîration-bles qui pulfcnt faciliter Fexécution de 

forcée paMe^^^P^^J^^- H chercha donc à oppofer 
Pue de Mi-rà 1 faomas Fregofe quelque concurreM 
^redoutable , 6ûl jetta les yeux fur Bap- 
* tiftc Frçgolè , lé^iropre frère du Doge. 
: C*étoit un homme d^une ambition dé- 
inefarée j cherchant à 1» fatisfaire à tout 
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prÎK 5 cSc qui ne relpeétoit ni Patrie y m An. 1^37^ 
. îaraille 5 quand il s'agiflbir de fon ëlé-' 
vaticnT Le Duc lui fit envifager qu^il lui 
ferait facile dè chaflfer fort frère du Pa- 
lais , & de fe faire élire Doge en fa pla-^ 
ce : illui fît promettre des fecours , &i . 
l'-alluradefa proteélion. Il n'en falloic^ ; '* 
pas tant pour enhardir Baptifte Frègo-* 
fe à tout o/er. li ^pia le temps que le 
Doge étèit à TEglilô , & ayant marché» 
vers le Palais à la tête, de quelques- 
brouillons qu'il avoit ramaiiés , il s^en^ 
empara , s'y fit proclamer Doge** 
Thomas Fregofe accourut bien vite,* 
diifipa les^ mutinsj & firfon frère pri- 
fonnier. On lui confeilioit de lui faire ^ 
fabir la peirre que méritoit- fon atten-- 
tàu Mais le Doge rejet ta- a^ec horreur* 
cette propofition* n Que je nx^afFermit; 
a* fe dans ma dignité aux dépens de lai 
vie de- mon frère Non r* non^ dit** 
il 5 qu'il vive, & qu'il apprenne de 
aor moi comme un frère doit en ufer» Si* 
3*fon impunité me devient' htzle , j'ai-' 
Vf mè mieux m'expoier à tout perdre 
3^ que de tout c?onferver wn prix d'uir \ 
. aarfang que- la nature me doit rér*dre- Ci 
chen 

Il conferya contra ce frère fi .peu^ ds.. 

Bbiij. 
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^Ah* lé^j. relfentiment , qu^il le fit nommer pour 
i0»Géno» commainder quelques vaifièaux que les; 

îécontrc Ai ^^^^^^^ fournirent à René. Ce Prince- 
fenfc*. dypmoit le Royaume de Napks à AI* 
Il funfe : mais il manquoit trop fouvent 
An. ^'argent pour réûflxr^ Aufîi> malgi-é." 
& liiiy, quelques fuccès qu'il eut d'abord , mal- 
gré divers fècours qu'U reçut des Gé* 
i>ois diirant plufieurs années , il fut en-^ 
fin obligé decéder àfon rival. Les Gé*-. 
nois eux-mêmes furent forcés de fairér 
Paîx a^ec 1444. avec Alfonfe une paix pem 
a^vantageufe , mais <|ue leur fituation: 
kur rendit neeelfaire* 
g—— En- ^et leurs troubles domeflîques: 
-An\ 144c.. duroient ioujoui*s. Les Nobka fe plai- 
^ gnoîeDt du. peu d'égards que te Dôge: 
tro!lbjcs''aatoî ^voit pour eux. Aucun d*entr*eux n'a- 
tiàMi* voit été nommé pour commander lesii 
diverfcs Efcadrcs qu'ion avo:t armées^ 
en faveur de René. Jean Antome de- 
Fiefque> l'un dies plus ricbes & des plus; 
puiflartô , difoit Jaauten^eut , qu'ils étoic; 
bonteuift de ne pas fe legèstir de ces^ 
odieufes préférences; Ôc que^ quand: 
tcms les autres les foid&iroient patiem* 
ment , il fauroit bien lui feul trouver 
le moyen de fe venger. Il fortit en ef— 
fade la Ville , ôc ubtiai (j^ueique^. fe-- • 
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coura c! j Duc de Milan , toujours prct ^^^^ 
à favcnler ks- Génois mécontens. Fief* ^ ^^«i 
que , foatenu par Je Duc , raflembJaî 
queicjues Montagnards , fit des cour^ 
fes fur le territoire de Gênes 9 & ar- 
ma même quelques petits bâtimensî 
avec lefquek il exerça diverfes pirater 
ries conue les vailTeaux Génois. 

Les murmures contre le Dôge rte — 
faifoient cependant qu'augmenter* On An. 1442. 
lui reproclwit qu'il s'ékvoit trop au- ^ -r 
de (Tus des autres Citoyens ^ & ^^"^^^ j^ç^^^j^^^ ' 
îranchoitdu Souverain. A quoifert^il^mcns roMti 
difoit-on, de rouftrairc au pouvoir 
des étrangers,' pour s aflujettir à celui 
d'un Plébéï'jn plus impérieux encore ? 
Si le j.oi^ des Princes auxquels oei; 
s'ëtoit fournis a^étoic pas plus éo&t ^ 
du moins étoic-il plus honorable. Ce* 
difcours 5 fem^s par les émifaires de 
Fiefque & par ceux qui penfoient cona?- 
me lui , aÂgriiToknt peu-i-peu les ef^ 
prits. Le Doge en fut informé i mais ner 
voyant pennt que ces murmures euCf 
fent de fuites , il commença à les mé* 
pîifer. Enfin on l'avertit que Fiefque 
avec quelques barques devoir attaquer 
la Ville da côté de la fvler , le i S. da 
Décembre l^^Z. pendant la nuit. Qu^ 

B b iiij. 
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Aw. i44i. P'^p des troupes dans eet endroit r 
dipittiv» mais comme il £aifoit extrémemenr 
^ froid , & que d^ailleurs le vent étoit ab- 
Ibiument contraire aux delTeins des 

Fiefqucs , les Soldats quittèrent leurs 
poftes* Sur ces entretaites ^ le vent 
changea tout-à-coup , & devint favora- 
ble à Fiefque^ qui étant furvenu^ après- 
un trajet de quelques heures , entra 
dans la Ville l'ans obftacle. Il fut bien- 
B eft fait pri- tôt maître du Palais. Le Doge ne fâ- 
lonnicr par yoit quel parti prendre ; &- abandonné 
^^mecon. ^^^^ |^ monde y il fat obligé* de fe 

rendre prifonnier» 
On éllrpour Afcès divers arrangemens^ oncoii'^ 
Gouverneur yint de r4jmettre le Gouvernement en- 
delà /i-tare iesmamsde huit perionnes, tirées- 



nés 



iertê G/noir moitié du corps du Peuple , moitié de* 
^ «elui de la Nobiefle. On leur donna le 

noni de Capitaines de h- lia f ne Génoî- 
f^^^^l^^.yï»* Mais leur défunion fit abroger leur 
gés, fc Ra- pouvoir; & le i8. de Janvier 1443. 
SSéîf^'" on nomma Doge Ràpiiaèl Adorne. Ce: 
Pûge eil n^étoit pas Tintention de Fiefque , qui' 
ne pouvant fupporter un Doge tiré du^ 
corps du Peuple forcit derechef de la; 
Ville. Pierre Fregofe , fâché de voir 
Ijfadmittiâratlon ôtée à fa famille 9 fôrtit 
imfli U tous deux ;,traiîai\f- leur- Patrie: 
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en pays ennemi , commencèrent à la' 
. défoler par leurs pirateries &c leurs bri- 
gandages : trifte fort de l^tat de Gê- 
BCSj prefque toujours la viclime des 
mécontentemens de fes Qtoyens* 

Si.Fon en excepte quelques défor-- 
dres commis par* les mécontens , & 
quelques hofJlités d'Alfonfe., peu reli-- 
gieux obfervateur de la paix , Gênes* 
joLiï.lolt d^une tranquillité apparente* 
Kaphaël Adorne étoit aimé de tout le 

monde par fa douceur, fa bonté, fa ^i,,,,^,,,^ 

droiture. Mais ces méfies qualités , qui ^'J^ ~ 

k faifoient goûter des Génois , le fai- ' 
Ibient haïr de fa propre famille, à qui 
il préféroit le bien public. Elle réfolut 
de lui fubffîtuery s'il- étoit pofliblé y 
Barnabé' Adbrae, j^une-Homme am^ 
bilieux, avide d'honneurs , & cher- 
chant, aux dépens même de FEtat , Té^ 
lévation de fes parens & Tavaniage de^ 
ft)n parti. On- erut ne pas devoir èm-' 
ployer là- force , fi Ton pouvoir réuflîr 
par la douceur & il fut décidé qu'on* 
s'efTorceroit de perfuader à Adorne 
qu'il devoir fe démettre de fa dignités 
Un pareil confeil , donné au Doge de la Les Ado-nc^ 
part de fes propres parens , ne lui pa- 
uax £aî> lur£cdl» bka gublicy Icrvx;i: ^ucr,. 



dit 
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4m* 1447. niotii i c'étoit pour lui un motif 
touchante » A Dieu ne plaife , dit il, 
M que m obfline à garder , pour le 
smalheurderoa Patrie ^ une place que 
» je n'ai acceptée q^e dans le deflcin de 
» faire Ton bonheur; » li joignit les effets 
aux paroksj Ôc ayant abdiqjué folem-^ 
Bellement le 4. de Janvier 1 447 • il fut 
reconduit à fon iogis par une troupe 
de Citoyess, qui 9 endbantis defanio-^ 
deration ^ ne eeHoieui de faire ïéiogç,^ 
de Tes vertus** 

Le pouvoir fut renais à douze per- 

tttmU f®»^^^ • ««îs ^ 1« jour mênae Barna-' 
A(\orr\t élu bé Adorne fe fit élire Doge*^Ii jouît 
ttctt de temps df un: pouvoir ufurpé pr- 
ia brigue & la fourberie. Les Fregofèsj, 
ibrtis de.Geaeslors de Téleélioii de Rsh 
pbaë! Adorne, cherchoient les nioyens^ 
d^en cbaiTer à leur tour ka Adornes^ 
leurs rivaux. Ils s'i^toient adreflTés dans- 
eette vue au Koi de France f. * & lui» 
avoient oiFert de faire rentrer Gcnes^ 
T.cTr.^.r fous là domination. Ce Prince^flatté de 
cffient au cct cipoif , écoute leurs propohtions.^ 
«"-de^f/rr L'affaire fe négocia à Marfeille,où les 
fcntrer Ce- Fregofes& leurs partifans s'étoient rcn- 
»fs fout fa ji^s cinq vaifleaux bien armes. L'Ai> ' 
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clievêque de Rheims , Saint ValHer, ah. 1447% 
Tannegui du Cbâtel, & Jacques Cœur^ 
traitèrent avec eux au nom du Roi ; Se 
après avoir concerté les principaux ar- 
rangemens ,.tous enfemble s'avancèrent 
wfqu'à Nice. 

Pendant qu'ils y étoient , Jean Fre- L"an1rto?e! 
gofc , qui croit demeuré fur les terres qui chadè le 
de Gênes exëcutoit feul un projet que ^.^^^ ^ 
l'audace fit rcuflir. Ilentra de nuit dans 
lé port de Gênes avec une feule galère 
montée par trois cents hommes ; def- 
eèndit à terre avec quatre-vingt-cinq; 
hômmes feulement , Se attaqua hardi- 
ment le Faiais , quoiqu'il fût qu'il y 
avoir une grofle garde , & entr^autres= 
fix cents hommes^qu'Alfonfe avoitfouP: 
nis à Adome. 

La réfiftance fut telle qu'il avoitd& 
Tattendre ; mais elle ne le rebuta pas. 
Plufieurs de fei^gens écoient tués, le 
refte étoit bleflfe , & il ne quittoh point 
la partie. Enfin fa réfolution & fon 
opiniâtreté remportèrent. Barnabé- 
Adome voyant que perfonne ne venoît 
à fon fecGurs , & jugeant par là que le 
Peuple ne tarderoit pas à fe dccîarer 
pour fon ennemi , prit le parti de fe faii^ 
%Q,ï y & céda^la ^lacc à Frcgore* 



■ 
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am Les partilans des i rançois a Genes 

5 attendoient que rregole , de concert» 
avec ceux de (à faiTiliie qui ctoientà^ 

Frejofe apiè» Nice , travaiiioît Dour. le Roi de Fran- . 
fifed.» fe ce, & qu il alloit en.'çai^er les bcnois a 
founaettre à rcconnoître ce Prince pour leur Sou- 
^ùiaDo^ç. vcrain. Mais Fregofe précendîc n'avoir 
travaillé, que pour lui , 6c fe fit nommer 
Doge avec la même autorité que celui 
qu'il avok chaiTé. On. apprit à Nice 
eetce nouvelle avec une extrême furpri-- 
fe. Les Conimiifaires François s!embar- 
querent avec précipitation , & fe rendi- 
rent devant b port de Gênes, dou ilS' 
firenf fomme rie nouveau Doge d'exé- 
cuter la convention faite à Marfeille. Il 
leur fit dire que Gênes étoit fa -conquê'-- 
te , & qu'il a voit réfolu de la garder 

6 comme ils n'étoient pas en état de 
rien entreprendre , ils furent contraints- 
de s'en retourner avec cette réponfe- 
peu fatisfaifante. La France étoit dans 
une pofition oà elle n'auroit gû fans- 
imprudence s!engager dans une guerte . 
eii Italie. Ainll elle ne chercha, point à 
troubler Fregofe dans la jouïiTance de 
fa dignité» Maisll en jouît bieapeu de 
temps. Il mourut Tannée fui vante » au; 
gjrand regret des Génois qui cioient; 
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fort contens de fon adûiiniftrationv An,.i449. 

Louïs Fregofe fat cboifi pour lui fuc- * 
céder. Il fuivit les vues ^e fon pi^^^dé- J-^yJ^ ^IJî^^" 
cefieur, qui avoit -commence a arnner après u mof$ 
•contre le Marquis de -f inal, dont on 
avoit de grands fnjets de fe plaindre* 
Le Marquis fut puni y & peu s'en failuc 
-qu'on ne rafât toutes lès Maces. 

On-ctoit cepcndam:peu content de 
Xouïs Freecffe,^n qui on ne trouvoit *"7"7 
-pas aflcz d application aux anaires , m &f«iv. 
afl'ez d^habileté. L'on appella en faïpla- on dcpcfli- 
ce un des plus grands hommes de Gê- ^cuïs 
-nés i le fameux Thomas Fregofe^ t himas Fre- 
avoit été dc'ja Doge ^ deux reprlfes. Il ^^^^ rcfufcia; 
-ie tenoh toujoui's à Sarzane ; &• il ne ^ 
dut qu^à la réputation de fon mérite 
>cette nouvelle éleâion.Mais las des af^ 
■faires oc des honneurs il refufa d'ac- 
cepter une dignité qu'il avoit .autre-» 
fois ardemment dcfirce ; & s'excufant 
'fur fon grand âge , il<:oiileilla de^^etter 
"les veux fur fon neveu Pierre Frop:ofe, ^. 
.dont «eus avons parle plus haut, oora gofc élu Do* 
.<ie Gênes Jors de Péleaion de ilapfcacl s*^* 
Adorne , ily étoit rentré depuis que la 
Famille \àes Fregofes avoit repris le . 
-delfus ; & il fut élu tout d'une voix, CanCpimUm 
Jlalgré Tunanimité de fon éleâion ^ contre iui« 
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^fon adminillration ne fut rien moins 

3 ne tranquille. Bleflé des diicours fé* 
itieux qui commençoient à le répai^- 
<ke contre lui , il voulut de bonne heu- 
re faire un exemple capable d'apaiter 
les murmures, &. d'intimider ks mu- 
tins. Il fit arrêter un des Sénateurs qui 
^\voit parlé mal du Gouvernement , Ôc 
le fit pendre. Cet aôe de févérité , loin 
défaire T^fiet qu'U en attendoit, dé- 
plut extrêmement à une Ville toujours 
inquiète des aÛes d'^autorité qu^eile 
«voyoit exercer à fes maîtres. Cepen- 
dant Pwapbaël ôc Barnabe Adoxne , unis 
avec Jean-Antoinetîe Fiefque j&cfour 
t^nus par AlfonfeRoi d'Arragon , avec 
qui les Génois itoient un peu brouil* 
lés, préparoient des affaires auDoge* 
Ils tentèrent avec le fecours d-Alfonfe 
de fe rendre maîtres de Gènes , ou ils 
avoient d ailleurs des intelligences» 
Mais la vigilance de Fregofe para le 
coup* Il chercha d-abord à connoître 
quels ëtoknt les ennemis fecrets qu'il 
av-oit dans la Ville ; & feignant d^en 
Ibrtir , il rentra le foir dans le Château 
làns être apperçu. Sa rufe lui réuflît: 
les partions des Adornes, croyant le 
Dûge liors des piurs j attaquèrent le.Pa- 
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lais durant la nuit. Mais tandis que la ^^^^^ 

Garde leur réfiftoit , le Doge étant for- ' & fuiv* 
ti tout-à*coup du Château les chargea 
fi brufquement par derrière, qu'il les 
jŒiic en fuite 1 en tua beaucoup , & en 
prir quelques-uns qu'il fit mour'r com- 
me rebelles. Les Adornes ayant appris 
<:ette ' nouvelle , & voyant qu'ils n'a- 
voient plus rien à attendre des partifans 
qu'ils avoîent dans Gênes , fe retirèrent. 
• Ils ne laiflerent pas de continuer à 
^aufer de cruelles inquiétudes au Doge* 
Aifonfe les fccondoit toujours. Lccom- 11 fe voitfor- 
itnercc de Gênes fouffroit de leurs pîra- ^^^^"^ 
•teries , fes finances s'épuifoient : enfin, 
après huit ans d^ un Gouvernement tou-*- 
jours agité 5 où Ton habileté Tavoic fciih 1 1 

pû foutenir, voyant qu'Alfonfcpar haine An. i4s4* 
particulière contre lui s'opiniâtroit à " 
vouloir réublir les Adornes & les au- 
tres Génois exilés ; fans fecours , fans 
argent , fans troupes ; prêt à fuccom- 
ber à fes ennemis , Fregofe crut qu'il 
,étoit temps de quitter fa place: mais 
il n'avoit garde de la leur céder : il aima 
mieux remettre le pouvoir aux mains 
d'une puiiTance étrangère que dans cel« 
les de fes rivaux* Il jetta les yeux fur la 
France ^ &c gerfuada aux Génois de fe. 



Digitized by Google 



304. 



HiST. DES RevOL. 



An* t^s6 f<^^"^^ïtre à Charles VU. ( qui y re- 
& fiiiv. ' gnoit encore )' aux mêmes conditions 

îîprfnî le cju'lls s'étoicat foumis à Charles VL 
re^GcnS^À ^'^voya des Ambaffadeurs à ce 
la i-'iâiite. prince pour négocier cette afFairc, 

Ce qui s'^toit pafTé dix ans aupara- 
• yant avolt fort indirpole Charles V^IL 
contre les Génois. Trop .occupé dans 
fes Etats pour faire éclater fbn refifenti- 
mentcontreics Fregofes , mais n'ayanr 
pas oublié fes motifs de mécontente- 
ment , il ne fe détermina qu'avecpeine 
à fe fier à des gens qui l'avoient jdéja 
trompé. Enfin il confentit à accepter 
, ^ les offres qu'on lui faifoit avec infian^ 
^i^i^^^ggg^ ce., & norçima poux Gouverneur de 
^ ' Gênes Jean d'Anjou Duc, de Caiabre, 
* qui partit fur le champ pour cette Vil- 
le, & yarrivaie i i.JVlai i45'8.0nlui 
prêta fermeut de fidélité au nom du 
Koi , & on lui remit les Châteaux fie 
les principales Forterefles de F£tac. 



du fécond LivrA* 



mSJOÎRZ 



Dig'itized by Google 



1 




HISTOIRE 

DES 

REVOLUTIONS 

DE GÈNES. 







J 









LIVRE TROISIEME.. 

H A KL ES VH. s^étoit dé*'i ' y 
terminé à accepter la Sou-, M- 
verainetd de G«nes , parti-' 

culierenaent par complaifan- . 
ce ptffi[^:le;£)uo de^ Caiabré ^ qui l'en) 
avoir extrêmement preflé. Ge Duc , fils> 
de Refli xif Anjou , JRoi de Sicile , efpé- • 
roit qu^en^' obtenant le Gouvernement ^ 
de Gênes au nom du Roi , il trouve-- 
roit dans4es Génois de grandes refloùr-- 
ces pour conquérir le Roy.iume de Na^^ 
fies, que la Maifon.d'Arragon airoict 
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A^^ 1452- ufurpd fur la Tienne. La politique de' 
Jean d^Anjou étoit bonne. Mais il n'é- 
toit m de Vmtérêt de Cfeadcs VîL uL 
de celui, dejs Génois , qp^on nommât ce- 
Prt»ce piwr GouwTOtir détones. Le- 
Roidevok cboifir un GouTerneur quL 
n'eût d'autre feut que de conferver PE'- 
tat de Gênes à la Coiiranne de. France.. 
Les Génois, en fe mettantfouS' la pro- 
teâdoia dïe cetise Gowonne, woienc: 
cherché à bien î vivre avec Alfonfe., Roi, 
- d'Arragpn, en fe donnait un Maître 
qtii it -eèf rien à' dÀ»éier avec ki ; &^ 

•ouvemer, étok le plus grand ennemi; 
l^Alfonfe. 

Be RbW*Ar- Ce fut dônc pour le Roi d'Arragon? 
J^fÇ^j*^****!»:^ motif de pouller »ec vi- 

aiDégeûc cè^^ gueuT la gmm coBtœ les Géchois , apiù: 
*^«- de favoir q:u'ils avoieiït Jsîm d' Anjou 

leuartcte» ApeiQece.Fmce futt-il; éms^* 
Geacs, qu'il s'y viirafîlegé par les trou-* 
pes que^ks Adoroes Se ies autrn wé^- 
contens avoient raflfenablies^ tandis q^e. 
la Flotte ArcagpQxioife focte deplii^' 
de vingt vaifleaux &c dix Galères , maC- 
qawtr kiPopt;- Jeait' d^AotQU; ne Qég4ir<^ 
rien de tour ce qui pouvoit contrit' 
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Fregofe , quiavoit toute fa confiance an- i4>|i 
& qm la méritoit par fes talens , parta* 
geoit »vec lui les foins & les fsttigfues^ 
du fiege. Mais , malgré la réfiftance des 
Génois , ils allcwfit ctre bientôt i^éckiit» 
à rextrêmité 5 s'ils n^avoient été déga- 
gés par V événement h plus favorable ^i^^^^y^^ 
pour eux* Alfonfe niourut : Ferdinand, foBfe. . 
fbiY fils naifurel ôc ion fuccefifeur acr- 
Royauaaede Naples, rappella fa Flot- 
te; & ks mëcontën$>ferent iùfcés^èe 
retirer. Gêi^ jouît peu du boivheuf ^ 
que ces hcMeufes: cîrcGii(bn€es fm^ 
Bloient lui promettre. Une pefte jtfrei*- 
fc h tdM^ii Se fertile ce ûéànfefaAti 
eSiûn aux Génois de refpke^ , ûs fe re^- 
pk>f!gtfe{it dams de imveaust tfoubls^F.^ 

Barnabé & Rapkaël Adorne étoient Nôtivtm^ 

i , . * , • 1. . . tronbicf par*- 

jaBorts-dachafgFiin die voir-teurë projet^inticsGéiiof»! 

d€Gôn<:eri:és par la mort d^Alfonfe ; & 
Bietre Fregofey<Mlitfé<^inqmëtte^' 
€fCÊt tant de puiiîâns emièmis lui eau- 
foîent, commençoît à fe. reptoeher h- 

précipitation à appel) cr un Maître à* 
ion fecours.. £«a^ €elS©n^ qïi-'il avoit feite 
de fon pouvoir n'avoir pas^été gratuite.^ 
On Uxi avok«pr-o0HS^ iHie groiilie fomme 
d'argent, 8c on lui avoir laiifé pour ga^* 
saa^iâ Vokagia â& Novi. Il avok. ds^ 
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p]us. prête, à Jean dAnjcxu quelques^ 
lommes.pour les hefbins de TEtat. lU 
U retira à Novi » & demanda qa^on lui» 

fît remettre ce qui lui étoit dû : on lui. 

répoodreL. que répuilement, où fe* 
trouvoient les Finances ne permettoit, 
pas qtt'oji le fatisfîti II prefla , il fe plai- 
gnit j^enfin il éclata en menaces* 11 y* 
avoit tout à craindte, d'un» homme tei- 
que Eregpfe , entreprenant y.ambitieux; 
Ôf. fier.. On crut devoir fe précaution-.- 
contre (on reflêntiment ; &Pon or-* 
djWina,àtous.fe3 parenis de fortir de Gê-- 
nes^.Ce trait e&t feul été capable de; • 
jjorter aux. dernières: extrémités un ca*' 
raâere tel. que k fi^^Ji ne s^cupai 
plus que du foin de- chercher des ven— 
g-eurs i ;6c<il s'^adreifa d'abord à,F.rapçois 
Sforce, pour lors Duc de Milan. Il IuÎt 
«repréienta combien «il.étoit dangereux* 
pour le Milanès d''avoir des voifins auflîi 
p^uiifans q\iie les^ François il exagérai 
les reflburces qu^ilavoit pouries dbaf-^ 
fer de G.êpes > où il avoir un .parti con-< 
iidérable V prêt à fé.dédarer quand ip 
vpudroit : il lui dit enCu qu'il ne lui de 
snandoit quejquelque argent , .pour fou" ' 
d.oyer feulement pendant un mois le 

.UQu^es^doAtil. ayoit bj^foin. Sforcç au^ 
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roit bien voulu renvoyer les François ~~~~ 
au-delà desMiionts' : * mais il cf aic^nioit de ^ 4 5 ^4 ' 
fe brouiller avec eux. Il reponaïc donc* 
aux preflkdtes foUicitanons deErego* 

fè , qu'il avoir des raifons de ne pas 

{^rendre les armes ouvertement contre' 
a France ; mais qu'il lui confeilloit dé' 
s'adreflerà Ferdinand , fuccefl'eur d^Al- 
fbnfè , aftiprès dequiiliui oflFroirfainé-î- 
diatiom- 

Sforce engagea cfFéétiveiïïeiït Fer- sftrce cng«gji^ 
dinand à fe liguer avec Fregofe. Il fît'^J^j?'^"*"*^ * 
fëntir au Roi de Naples , que Jean^îciM^Mn-- 
d'Anjou n'ëtoit venu à Gênes , & n'en çois^^vcrfie* 

avoir accepté lè Gouvernement, que ^^^* 

pour ttre plus en état dè lui difputerla' 
Couronne de Naples- au nom de foa* 
pere René d'Anjou, qui vivait enco- 
re, & qui s^étoit depuis long-tennps" 
retiré en Provence ; qu^il n'y avoit point' 
dte moyen plus fur dè faire échouer les ' 
projets* dfe Jean d^Anjou , que de lui 
donner dè Toccupation dans Gênes ; &" 
qu'il n'^y avoit point d'occalîon pks fa-' 
Torable de lui fufeiter de férieufes af-^ 
raîres,que de profiter du méconten— 
tement de Fregofe. Ferdinand fut fen^- 
fible à dès raifons d'Etat auflî preflTan-^ 
t^s.:, & c-e même Fregofe, l'ennemi: 
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A« . perlonnel yleptus cruel ennemi d 
«. . tonte , tut bientôt étroitement uni par 
rintërêt au {ik de ce Prince* 

Aidé de l'argent de Ferdinand , Fre- 
gofe ralTembla- quelques Troupes , & 
s'ëtant ligué avec Jean-Philippe de FieC- 
que s'avança juiques fous ks murs de 
Gênes* Jean d'Anjou n'eut garde d^en- 
fprtir. 11 fe contenta de mettre la Ville 
à Tabri de furprife , & donna de fi bons- 
Fregofe Ordres que toutes les teutativeS' de Fre«^ 
f*®"®» gofe furent imitiies*^ Dan&une due* atta-. 

oues 9 Jean-Philippe de Fieique fut tué^ 
a an coup de coulevrme : Ac ceux de'i 
fbn parti s'ëtant peu après: retiré^ ckez^ 
pxt 9 Fregofe s'élcôj^na. de Gênes y 
ii fa voit a ailleurs qu'il devoir arriver* 
^vers &COUCS. IL s'empara de SeÉri di 
Levante, de Chiav?ri , & de Portofino:: 
mais il- ne put garder ces Places & fut 
contraint de fe retirer à Novi. Jeaiv 
. d'Anjou reprit encore la Ville de No— 
Il f Qont le Marquis de Final s'étoit; 
emparé ; & fe croyant déformais tcan*^ 
quille il s'occupa férieufement à^ to» 
. projet fur le Royaume de Napl^. 
frp.rnr/I . Il avoit tellement gagnë^ V^eeûoa 
Flotte pourra des Gcnois , qu'ils lui fournirent à leurs 

NapiM? ^ digens une Fiwte de duc ggaletes & 
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trois gros vaiffeaux. lis lui donnereat An. i4i5f^ 

fbixante milk florins» U en emprunta 
aiBtant de diversparticoliers ^ qurles ki 
oiFroient volontairement. 11 attendoic- 
déplus douze galères 9 qiueRené, pere 
de €e Prince faifoit armer à. Marfeille ; 
& on lui promettoie de puil&ns lecows' 
de France- Ferdinand vivement in- 
quiet de ces formidables, préparatifs,. • * 
fe hâta d'envoyer de groffes femmes à 
Frégate « k fit follicicer de f ecom** 
meficer au plutôt fes^tentatives contre 
lies François» Fregofe raffeiaabla..prQmp- 
twieifrt k plu^ de troupes qu^il put r 
viajc ca>naper à quatre milks de Gênes > 
dsms valdée de PoUèvera* left&d^ Ai&- . Nouve^e 
. jpu fuivk le même partii- qu'il avoit pris p,*^^^^^ 
queiq,ues< mois, auparaiiraiit : garEur de 
loldats^ks remparts &c les divers poftes, 
6f £e tiftt. renksmé daos la*. Vilie.Xi'AuK 
romne appioclioic ^ &: les pluies, quiu 
d^nacette faifon Éotït dàbwés^i hsiri^ 
re de Polfevera, ne pouvoiem pcraiet- ; 
tre à Freg^ de camper encore iong« 
tC0ip& dsm» cette plaine* Ses tsoupes: 
a'étoknt d^aièieiirs engagées q^ pour 
ua< tempsr & ce temps étok prêt de . 
Snir. Danseesieirconftances ,il réfolutr- 
diBibKarder. tout^ plutôt que de fe: re^^ 
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A»* 145». ^î^^^f^i^s rien tenteri- Ayant appris que' 
* la Flotte Génoiffe àiôit partie pour aller 
chercher celle de Ferdinand dans le' 
Port de Livourùe^ il erur devoir profi- 
ter de ce moment pour eflTàyer <Je fiir-' 
prendre Gênes; & il réufîit* Il fit ap-' 
procher des murs quelques troapes 9 
Il furpted durant la nuir du 1 3 . au 14^ de Sep— 

fkhx»u tembre , & les plaça dcrtiere- des butf^' 
fons 6c des haies ; puis , ayant reconnu* 
que les Gardes étoienr peu- nombreu— 
fes, &la plupart endormies , il fit apt; 
pliquerÊtns bruit des échelles^ & étant' 
monté fur les murailles avec quejxjues-* 
ibldats déterminée , il égorgea les G»- ' 
des , S'empara- d'une porte , & - fit en- 
trer le refte de fes gens^ L^allarniesfbr 
bientôt répandue par-tout. Jean d'An- - 
pu 9 au détefpoir d'avoir fait partir la^ 
Flotte , ne. laifla^pas de râlTembler* 
promptement oe qu'il put de troupes 
ou de bourgeois , Ôc marcha au-devant 
de Fregof&; 

Gênes avoir une double enceinte de* 
murailles. Fregofe n'avoit franchi que* 
la première &: s'étok arrêté à Pietra 
Minuta. Jean d'Anjou s^avança en bon» 
ordre jufques dans une vafte Place qui 
^aurdeiibas de-ce polie ^-ôc- qui étoit 

protégée 
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protégée par le Château. Fregofe at* ^^^^^ 
tendoit que fes partifan^ remuaient. * . 
"Jean. d'Anjou craignoit quelque émetH 
te ; & les deux partis fe contentoient 
par cette raifbn de tirer les uns fur les 
autres , fans chercher à en venir aux 
mains. Toute la nuit & pafTa ainfi:.. 
mais le jour étant venu , les Génois 
commencèrent à charger les troupes 
de Fregofe. Ils furent plufieurs fois 
repoulTés obligés de venir fe réfor- 
mer fous le Château* On confeilloit . 
déjà à Jean d'Anjou de s'yrenfermer f 
&c de faire rentrer fes gens dans la fe^ 
conde enceinte. Mais ce brave. Prince, 
d'uaair tranquille & ferein , répondit 
qu'il n'étoit pas encore temps , & que 
i^s ennemis Ji'en «étoient pas où ils 
pcnfoient. Cependant -Fregofe s'impa- 
tientoit de ce que perlonne ne remuoic 
dans la Ville en fa feveun Mais il fut 
bien plus déconcerté » lorlqu'il enten* 
dit crier de toutes parts : Adorne^ 
Adome , & qu^il vit entrer dans le 
Port une galère^ fur laquelle -Paul PauiActor- 
Adorne arrivoit. Jean d'Anjou s'étoit , appdi,; 
hâté de.renvoyer chercher dès le com-'^^^J^^^^^" ^ 
^nenccmcnt de TafFaire ,pour Toppofer nvc à Gêiic% 
à Fregofe ^ foû ennemi perionnelt 
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An. i^s9, .Fregofe, irrité à la vûe . de ce nouvel 
çnpemi, affez puiffant pour lui- difpu-<î 
ter fa conquête , ne ménagea plus. rien } 
& voulant prévenir le fecours qu'A-? 
dorne pouvoit fournir aux François j^- 
il quitta fon pofte , 6c tâcha de s'em» 
parer de la porte de^ fidnt Thomas^ 
Mais il fut repoufie avec perte. Ayanc 
^pperçu une autre, porte qui étoit ou* 
verte & fans Garde > il ordonna à deusp 
de fes parens de s'^en affurer , & le ha-, 
sarda d'entrer dans Tintérieur delà ViU 

.le, croyant qu'en s^y faifant voir ii 
léveilleroit fes partifans. Mais ie& Fran^ 
çois s'emparèrent bientôt de cette por-p-' 
te ; & Fregofe trouva enfermé dans 
la Ville , lui quatrième. Il étoit à che-» 
val ; & s'étant apperçadn danger oà ill 
s^'étoitmis, il courut a toute bddevers 
h, porte oppoi^e au lieu oàil ayoit for^ 
mé l^ttaque » efpérsm la .trouver ouh^ 
verte» £lle itoit fermée. Il rebrouil^ 
chemin ,9. fans fàvoir où il. aUoit^ àc- 
pourfuivi par Coffia qui; revoit reconnu 
a fes ariii^* Coffia le joignit enfin. Se 
lui déchargea deux coups de la mafle 
d'anmes fur la tête* Frefque dans Iç^ 

même temps on fît pleuvoir fur lui du 
hiaut ,des maifons une grêle de pierres» 
Il fut renverfé dç deflfus fon. cheval ^ Si 
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-oa le porta à demi-raort au Palais , où il 14 j 9, 
expira peu après. Son corps fut percé Fregofe c» 
de mille €oups^ & mis en pièces par le repouaé 65 
Iteuple. 

Ainfi mourut Pierre *Fregofe , Fun 
âî^sf plus^illuâr^ Citoyens & des piuss^n^j^^g^i^ 
dangereuTC emiemis que Gênes ait eusé 
fin ûûïié 9 {<m ambition empoiibnnerent 
îts vertus. Orand Capitaine , grand 
if omme d^Ëtat ; mais vindicatif, à PexH 
cès , & toujours tourmenté par la pai* 
fioii (fe dominer! digne d^admiratioli 
par fes rares taie n s , de blâme par le 
mauvais ufage qu^il en fit, il cauât 

long-temps le malheur de fa Patrie , 5c 
4ïiérita le iien. C'étoit lui qui avoir ren- 
du aux François la Souveraineté de 
Gênes^ &il fuc tue en voulant la ieux 
arracher* Ses troupes fe débandèrent 
dès qu'elles apprirent fa mort. Son fre« 
re & Roland de Fiefque furent faits 
prifonniers 9 ôi eurent la tête tranchée» 
t Je*» d'Anjou , après ce fuccès , crut 
que Gênes pouvoic:fe paiier de fa pi«* 
wnte Uiffant pour commaiulec 
*fa place , Louis Valiier Gentilhomme ^^^^ 
François^ il parae pour la conquête de joa pan poHc 
Kaples. Cette expédition n'eft point ^^^Pf;^^^^^^ 
«de notre* Mut. £lie lafetit d'heureux 

Ddii 
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^ que les commencemens ; & le Royau* 

me de Naples relia enfin à Ferdinand 
Cependantréloignementde Jean d'Aiï^ 

• jou laifla aux faéUeux de Gênes Tocca^ 
fioh de former de nouvelles cabales & 

de nouveaux projets* L"^année \^6o^ 

fe paffa cependant affez tranquillement; 

' À fttiv. maisxelle qui fuivit fut pleine d agita-?- 
Nouveaux tion & de troubles. Les dépenfes dans 

ffiJr ^ -lefqueiles TEtat de Gênes s'étoit trour 
'vé engagé avoient épuifé fes Finances , 
& Tonne favoit par quelles voies y re- 
médier. Les Nobles piiopofoient une 
augmentation d'impôts ; le Peuple de- 
mandoit qu'on fupprimât plûtôt les 
exemptions dont jouïflbient les Nobles* 
Cette matière intéreflante futlefujet de 
quantité d'affemblées où ellefutagitée 
avec chaleur. Le Peuple Car-tout crioit 
fort haut, que c'étoit lui feul qui pojr- 
* toit toutes les charges , tandis que 
Koblefle jouïflToit feule des honneurs 5 
que , puifqu'on le priyoit des emplois , 
on le déchargeât aufli des ^Êirdeaux. 5 
jque du moins on ne lui en fît pas por:* 
ter de nouveaux. On préfenta des Re- 
quêtes à Vallier : on en adreflaau Roi, 
.On ne fe bornoit plus à fupplier, oa 
^enpit un ton menaçant: ks 9&^mn 
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biées féditieufes 'fe muitiplioient. Dans ^^ f^-^^^* 
Vu ne déciles , * où Voû fe répandoit 
comme à i^ordinaire en déclamations 
vagues contre Pavarice & l'ambition' 
des Grands & des riches , un jeune 
homme delà lie du Peuple éleva la voix: 
» A quoi bon tant de paroles , dit-il : 
9 c*eu par les armes que telles difficul* 
aï> tés doivent fe décider. « Il lortit auC»' 
fitôt, & courut psff tout» la Villes 
criant aux armes. 

- On ne remua pas d'abord dans Pitl^* ic Peupv 
térieur de la Ville j mais dans le Faux- P'«n<ï iciat- 
bourg. S» Etienne , qui eft fort grand » 

beaucoup de gens s'armèrent , & fe " 
faifirent de la çorte S. André. Vallier^ 
négligea d'arrêter ce tumulte dans fa 
naifl'ance.Ii crut qu'il fe dilfiperoit de 
i-meme^ou du moins qu'il n'auroit 
pas dé fuites dangereuies; ceux qui 
prenoient les armes proteftant qu'ilsf 
n'en vouloient point au Gouvernement, 
& qu'ils ne s'armoient que pourrepoulP 
fer les torts qu'on leur failoit. Lenom-- 
bre des mutins augmentoit cepfendantr 
cï'heure en heure; & la nuit étant venue, 
tpus ceux qui n'avoient olé prendre lés- 
armes les premiers , & en plein jour^ 

* Jue s* de. Macs 14^1. 
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j^^^^ s'armèrent comme le$ autres. Le ko- 
fc'iuir. ' demain Vallier vit bien qu'il ne s^agiA 
^oitplus de vouloir réprimer par la for-» 
^ un fi grand nombre de gens armés , 
& il n'eut dxiutre parti à prendre que de 
fe jetter dans le Château. Durant tout 
çe temps les Citoyens raifonnables 
pacifiques ne cefloient de faire leurs, 
efforts pour apaifer cette auilcitude 

fant leur médiation pour lui faire 
snir ce quelle deioandoit. On par- 
' f bit déjà d'accords & Pan efpéroit par* 
V£nir à une conciliatioa prochaine^ 
p*oïer''A-' Profper A dorne parut avec Paul 

dorne & de Frcgoïe , Archevêquc de Gênes .&fre- 
Pauifrcsofe. de Pierre Fregofe dont je viens de 

raconter le trifte fort. 
Jeu^ duré. Ces deux Chefs de Faétions puiffan^ 
tes furent bientôt fuivis eliacun de leurs, 
p^rtifans ; & réveillant leurs vieilles; 
haines ^ ils en vinrent aux mains en dif- 
fçrens quartiers* i,a Nobleflê & les 
François craignoient fur-tout que Paul 
Fregofe n'eût l'a^iamagc, il avoit toute 
la fierté, toute rambition de fon frè- 
re : fott élévatiqn à rArchevêché de 
Gênes n'étoit pas capable de remplir la 
ppffion extrême qu'il avoit de dominen - 
jPeu Êdt pour rétat £cf léfiafli^ue ^ il 
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n'en oblërvoit pas même les bienféan- .^n. t^^i 
ces. Nous le verrons (buvent à la tête ^ ^m^^ 
des faâieux, porter des armes dont il 
fe fervoh mieux que du Bâton pafior 
xal. Dans la crainte de tomber fous le 
|oug d^un homme fi impérieux y on 
chercha à fortifier le parti d'Adorne. 

Les Spinola fe chargèrent d^engagef 
<^ dernier à fe liguer avec les Nobles^ 
Se le Gouverneur. Il y eut à ce fujet 
pluôeurs négociations fecrettes. Frego- 
ie en eut connoiflànce ; & ne fe croyant 
plus en f&reté dans la Ville t il enfortir»^ 
& fe retira fiir les hauteurs voifmes , ea 
attendant qu'il vît le tour que pren*" 
di'oicnt les chofes le lendemain-. 
' Dès qu'il fut jour^ (es emidaifes fe — — 
répandirent parmi le Peuple , femant Au. i^^i^ 
par-tout qu'il falloir fe défier des arti*- 
fices des -Nobles ; q u'ik ne eherchoient • ' - 
à fe liguer avec Ador.ne pour chafier 
Fregoiè , qu'afitt d'être en ëtat de fe 
défaire enîliite d'Adorne lui -même j 
cu'il y avok tout à craindre fi les 
François redevenoient les maîtres^ & 
que le peuple deftitué de tout fecours » 
livré à tout leur reffentiment , dévoie 
s'attendre aux plus mauvais traitemens# 
Çt$ difcours ranimèrent la Populace i . 

P diiijt 
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' An. i4«i. s^aflènabla , & nomma pour goir 
iirfc ré'eon- verncT TEtat huit Capitaines tirés du 
fUiciit» corps des Artilàns. Cependant Frego- 

le saccordoit avec Adorne : il lui lit 
comprendre qu^il étoit de leur intérêt 
commun de demeurer unis, s'ils vovt^ 
loient réfifter aax François &' aux No^ 
bles de Gènes : il lui offrit de faire en- 
forreque le fouverain pouvoir fût al^ 
ternatif dans leurs familles ; & il con- 
fentit qu' Adorne en jouk le premier; 
Après cet accord , ces deu^ Chefs , qui 
s'étoient abouchés hors de la Ville , 
rentrèrent enfemble. Dès qu'ils paru- 
xent , Les huit Capitaines élus par la Po* 
pulacc fentirent bien que l,eur autorité 
alloit s^évaaouïr : ils ne cherchèrent pas 
à la confcrvcr , & fe retirèrent. Les 
âfnS?*élù deux, faélions ëtoient réunies ;& Prof- 
fiogc. per Adorne fut élu Doge * fans con- 
tradidion- 

Tous ces mouvemens n'avoient duré 
que trois jours ^ pendant ieiaueis les 
François étoient toujours refiés ren^ 
fermés dans Le Château. Il s'agiflbit de 
les y forcer ; mais l?entreprife étoit 
difficile. Adorne n'avoit point de fe- 
kours à attendre de Ferdinand j à ^[ui 

t Xei z. de Marar 
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Jean d'Anjou pcocuroic afièz d^afbi- Ah* 14$$^ 
res. On s'adrcflfa au Duc de Milan , 
François Storce,. qui donna des trou- 
pes & de rargcnt- On commença aufli- ^ 
tôt à (aire le ii^e du Château. On fit font a/Tiégcs 
auffî une tentative fur Savone : mais 
comme cette Place étoit munie d'une 
feonne garnifon , & que les Habitans 
ëtoient attachés aux François > on fut 
obligé de revenir fans avoir rien fait. 
Le fiege du Château continuoit tou- 
jours: mais*ceux qui le faifoient fouf^ 
froient beaucoup plus que ceux qui le 
feutenoientr Les Afliégés en fureté 
derrière de bonnes murailles tiroient 
hns relâche fur les affiégeans quiétoient 
à découvert > & fur la Ville dont ils 
écrafoient les maifons avec une formi- 
dable artillerie. Les débris des Palais 
qui s'écrouloient chaque jour > les morts 
& ks mourans qu'on rranfporLoit â tau i 
te heure ^ formoient pour les Génois 
un fpeftacle horrible ; & le malheur 
d'autrui devenoit d'autant plus tou- 
chant > qu'on étoit à chaque inftant me-: 
jaacé d'en efluyer un femblable. 
. Pour comble de maux la méfintelli* 
gence fe mit de nçuveau entre Adorne 
fyi Fregpfû» Sforce ^ pour en prévenii: ^ 
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4^.jét6u les fuites , appella Fregoiè à Milan 

& Adorne plus tranquille continua le* 
fiege avec pi us de vivacité. On armoit 
cependant en France contre les Génois.* 
i Ktné d'Anjou arriva à Savone avec duc 

il arrîv<? du galeres & mille hommes de débarque— 
fecniîrs de ment, tandis que fix mille hommes ^ 
- raflemblés dans le Dauphiné 9 arrivoient 
par terre dans cette même Place. Ces. 
troupes y furent renforcées par les Gé- 
nois qui tenoient le parti des François^ 
& après deux jouis de repos,, elles le 
mirent en marche vers Gênes- L'em- 
barras y étoit extrême.^ Il y avoir plus^ 
de quatre mois que le Château étoit 
aflUégë , &c il s'en falloit bien qu'il fût 
prêt de fc rendre. Le puiflfant fecours 
. qui approchoit inquiètent extrêmement: 
les amégeans. Dans ces circonftances 
le Duc de Milan crut devoir renvoyer 
Fregofe à l'armée > en lui recomman-^ 
dant l'union ôc la bonne intelligence 
avec Adorne* Fregofe , quoiqu' Archer 
vêque , avoit de grands talens pour la- 
guerre : il étoit brave , aâif 9 plein de 
reifources 5 & propre à bien mener des 
troupes au combat. Sitôt qu'il fut arri-- 
vé, il tint Confeil avec Adorne far les 
mefures q^u'il falipic prendre» XI s'agiiir 
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foit d'abond de raffembler de l'argent : 
celui qu'on recevoit de Milan ne fufR- 
(bit pas. La voie des împofltions n'étoit 
pas une voie aflfez prompte. Adorne fiî 
arrêter tretvte de^ plus riches Citoyens^ 
& voulut les ob%er ^r force de lui 
fournir les IbouBes dont il avoir befoin $ 
mais il n'en put rien tirer. Il s'empara- 
de deux vaifièaux qui ëtoient dans le ^ 
Port, fans dédommager les particuliers. 
9 qui ik appartenoient. Ces procédés 
rendoient Adorne odieux ; & Fregofe,. 
qui les confeilloit peut-être ^ n'en étoit 
pas iàns doute fâché. 

Après ces premières mefures , Ador* 
ae & Fregoie parisigerent leurs fonc-^ 
^ons. Fregofe fe chargea de s'oppofer 
avec les meillemres troaipes^ fecour» 
qui arrivoit , & Adorne prit le foia 
d'empêcher qu'il ne s'élevât du tumul- 
te dans la Ville, & de faire tête aux af- 
£^égés. Quand les deux Chefs apprirent 
que l'armée Françoife n'étoit plus qu'à 
milles 9 ils allèrent au devant avec 
\t\xx Cavalerie & grand nombre de vo- 
lontaires : mais ils fe contentèrent delà, 
xeconnoître y & revinrent à toute bride*. 
Les François les pourfuivirent jufqu'au* 

J^ionafteteie.S* Bénigne Qàil&fe loge- 
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rent : & Il la Flotte de René, qui arri- 
' va au même temps à la hauteur de 5; 
Pierre d'Arena , eôt attaqué le Port , 
Gênes auroit été infailliblement empor- 
tée. Le lendemain fe pafla en efearmou'* 
ches , où tes Génois eurent quelque 
ftvantage*^ Les troupes de débarque*^ 
ment ne mirent pied à terre que le jour 
&ivant ; & i'on fe prépara de part &c 
d'autre au combat. Suivant le plan pro- 
jetté-yAdarne laifla quelques troupes^ 
pour repouflet^ les forties- que les afîîé- 
gés pourroient tenter ; iten plaça d'au*^ 
très fur le Port , pour s^oppofer aux ef* 
forts qae la Flotte ennemie pourroit 
fkirede ce côté: pour lui ,> ih felogc^ 
dans le Palais avec une forte garde , 
pour contenir la Ville , empêcher le 
défordre , & fe porter où il faudroit» 
Fregofe , à la tête de ta-plus grande par^' 
tic des troupes , fe poua fur une hau** 
teur , d'où les François entreprirent de 
le déloger, 

• Le combat s'engagea de fort bonne 
heure , & dura bien sivant dans le jour^ 
fens qu'on pût juger de quel côté feroic 
la viâoire^'Les François , malgré la fa^ 
tigue & la chaleur , ne fe rebutoient 
point. Les^ Génois r^vpient dë tem^ 



biyiiizeo by GoOgI( 



DE Gènes. Liv. III. 325* 

en temps d Adorne des troupes iraiches, an# 
qui venoient Teiever celles qui étoiè^nt 
i&tiguées. Cet avantage devoit à Ja fia 
devenir d^cifif* Mais ce qui termina 
l'affaire en laveur des Giénois fut un 
bruit que Fregofe répandit adroiter 
jnent , qu'il arrivoit un nouveau fe- - 
cours du Mitanès. Oa entendit auiTitot 

crier de toutes parts, Sforce ^ Sfjrce.^^'Pjtançoïé 

Qn apperçut quelques Officiers Mila- f^u 
noiS, qui montrèrent de loin un gros 
de Payians qu^on avoit fait armet > fai- 
iknt entendre que c'étpit des troupes 
qu'ils aiîienoient. On ne douta plus dans 
Tarmée de Fregofe , ni dans celle des 
François , de téaUté de ce fecours» 
jLes Génois retournèrent à la charge 
avec plus de -vivacités i-tcs François re- 
butés commencèrent à iâcher pied«r Li 
fe retirèrent quelque terpp3 en bon or- 
dre : mais enfin ils. fe débandèrent ; & 
Fregofe les pourfuivit juiqu^à ja Mer. 
Kené qui étoic r«fté fur fa Fiotte , 

%''Oyant lès gens qui fuyaient , fit mettre 
$iu laçgè., pour leur ioter toitt eipoir de 
fc fauvcr. Mais il ne s'agiiïoit plus de ru- 
. yablir le xojnbat,; ^.ia m.anoeuvre de ''^ 
I\cné ne fervit qu'à perdre le refte de 

^narm!ie.JA yettt jpius deieu* mille 
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«M« ^^^4 cents hommes de tu€s : beaucoup^ 
(& noyerenc en tâchant de rejoindre ks^ 

galères à la nage : le refte fut pris. Les 
Génois eurent beaucoup de bieifès^ 

mais ils n'eurent (jue (juatre foldats 

McHmelli- Après cette vi6l:oire , Frcgofc parut 
ècnce entieaiix ycuK d^Adome auifi redoutable 
Acgofc.'^ que les François mêmes. Adorne (entit 
que fi Fr^gofe étaioit dans Gênes la 
gloire de fon triomphe, tout le Peuple 
ailoiis fe déclarer en fa faveur ; 6c un 
homme tel que Fregofe étoit bien ca-* 
pable de profiter de ces circonllances 

fiour s'emparer du pouvoir* Le Doge 
ui fit donc défendre d'entrer dans la 
Ville* Fregofe ne laiflà pas de s'y renèïe ' 
dans une barque de pécheur. Dès q u'A- 
dor^ie le fut^, il Id fie fommer de^ (ortir. 
Fregofe répondit qu'il obéiroit quand 
on lui auroit dit la raifon de ce traite^ 
ment fic'étoit larécompenfe de fes 
fervices. Le .Doge envoy» Cbarlesr 
Adorne, fon frère , avec quelques trou- 
pes 5 pour le forcer' de fe retirer. Les 
A^ome cflpartifans de Fregofe fe raflfemblerenc , 
• en vint aux mains. Enfin les 

gens de Fregofe eurent lavantao^e ; & 
M Doge fortit de Qênes^ Qn-s aliemî>iil 
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auffitôt pour réleâion d'un autre Do- an. 14^14 

ge. 11 efl: aifé de juger que Paul Frego- 
te fut le maître de Téleâion. Il ne fe fit 
cependant point nommer, & feconten- ^pj^,,^^^ |.^^ 
ta de faire élire Spinetta Fregofe» fon gore élHXi<N 
coufin , qui fut choifi fans conteftation S** 
le 8. de Juillet I4(>i4 

Sur ces entrefaites , Louis Fregofe ; 
qui avoit été Doge plus de trente ans 
auparavant 9 & qui depùis ce temps 
s'étoit retiré à Sarzane, arriva avec 

Quelques troupes qtfil avoit rafifemblées 
ans la Lunegiane ; & ce fut à lui quo 
Vailier rendit le Château , où il voyoit 
bien qu'il ne pouvoit plus fe maintenir» 
Valliei: s'embarqua enfuite avec (à Gar^ 
nilun fur la Flotte de Renç, qui le 
tranfpona à Sàvone y Tunique Place qui 
-refloic aux François dans TEtat de Gê- 
nes. Liouïs Fregofe , Maître du Châ- touïs Fregc 
teau 9 n'eut pas de peine à fc fciirc rcta- ^® 
blir dans la dignité de Doge. Spinetta deuxième 
Fregofe lui céda la place *, fans entre- ^^^^^n 
prendre de la lui difputer. Les Frego- 
les ctoient tout-puilTans dans Gênes ; & 
l'Etat eut été tranquille s^iis avoient pu 
demeurer unis : mais Patabition ne con- 
noît point les droits du fang. Paul Fre- 

de JuiUec» 
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^^^^ ^"^'^^^ délivré fa Patrie de la domi- 
narion Françoife ; il avoit xhallé les 
Adornes , ennemis de fa oiaifon ; il 
avoit remis le pouvoir dans fa famille: 
mais il n'avoit rien fait pour lui. 
^— Il avoit fans doute compté gouver- 
An. 146;. ner fous le nom de Spinetta Fregofe: 
Paul Frt-çofc «^îs voyant que Louïs ne lui iaiiloit 
iiu Doge, aucune part aux affaires , & que ce Do- 

•e s'*occupoit plus des intérêts de fa 
'atrie que djes fiens propres , ôc de ceux 
dejcs parcns , il réfoiut de fe mettre en 
Ùl place, llfe fit un gros parti de faç* 
tieux , de brouillons , de bandits ; gens 
accoutumés aux brigandages ^ & qui 
ne pouvoient s'accommoder d^une ad* 
lumiflrafion fage &c bien réglée. Il fe 
mit à leur tête le 24. de Mai 1 462. & 
ayant attaqué le Doge , qui ne s'atten- 
^oit à rien moins » il le chalTa 9 & fe fit 
îélire. Mais fon parti étoit trop foible » 
pour qu'une pareille éleâion pût fub- 
fifter long temps. Il fentit lui-même ' 
qu'on ne le voyoit qu'i regret revêtu { 
de la dignité de Doge, Il aima mieux en 
d.efcendre., que d'en .tomber. Il lui ref-j 
toit l'efpoir d'y remonter dans des 
confiances plus favorables pour lui. Il| 
ie démit donc de Ibn propre inouve-| 

ttieut I 
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ment; & le 8. de Juin on élut , pour an. i\6k^ 

gouverner l^Etat, quatre perfonnes, 
tirées du (Corps de&aràfans. Leur pou- LouïsFrego* 
t^oir ne fut pas de longue durée. Au 
bout de huit jours 9 on rappella Louis ficmcfoi«r" 

Fregofe , qui fut proclamé Doge pour 1 
la troifieme fois. Paul Fregofe l'en dé-^ Ak. 24^^. 

pcfléda encore une fois au commence- Paul Fregofc^ 
ment de l^année 1^63. &c obtint du^^" ^J"" . 
rape rie 11,- un Bulle qui approuvoit de fois, 
fon ëieâion , en la fuppofant régulière.^ 
' -Charles VIL Roi de France étoit, • 

mortr Louis AL lui aVOlt luCCeoe. C^e de à Françoit' 

Prince voyaT*t<iu'ily iBtvéit peu d^ef^ ^ ^^'^ 
|>érance^de rétablir fon autorité fur Gjâ^' France fur 
n'es i & cftfe Sàvtfhe , l«féulè ¥iHe *qtrî^'^«^ 

lui reftoit , n'étoit qù^uhe occafion dé 

dépenfe , prit fe f)arri de là céder à Fran-* an. 1404:* 
çois Sforce , Duc de Milan ; avec tous 
tes droits que la Couronne de* France 
avôit fur les Génds', aux: conditions 
âe feniwomme fief de cette Gourcn-* 
Bè. En-coriféquenee , Sforce prit poflfef-i^ 
fion de Snvbrte, On* lui remit auffi Al^ 
benga , par rentremife du Marquis de 
Final Jean Garretto* Lambert Gri* 
maldilui livra Ventimillj & Monaco', 
dont il étoit maître. Enfin le Due dè 
Mil^^fe fournit en-peu de ten>ps touc$^ 



net* 
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.An. 1-M4. ^^^^ Occidentale de ÏEut de Gênes^^ 
Paul Fregofe reftoit cependant tran- 
quille 9 fans prendre aucunes ' ^jjefures 
pour arréoer ies progrès 4e Sforce. Ce 
GouvJrne^" I^oge , uniqueTOfint^occupé de fesplai- 
iiicntTc"Faui fi^'s ^ fes' vcngcances , ne croyant 
ïrifgofc, jjlus être obligé à contraindre des paf- 
iîxMis qu'il ^'avoit juftju'^ors «tenties^ 
que par politique^ fe livK?;^; .à tous les» 
Uéfordre^ d'un^ tyracu Les crim6$ é- 
toient impunis , jies Ipix^faos fercCy j|ea. 
Magiftrats fans ppiivoir; Gêijes ^ooir 
un théâtre de vcàs, (Je br%apdageSf 
d'aifalluaf s. Lof Otyorîs 4u ^qge , gens 

fcélerats comme lui pouv(ygn^ toux 
oitèr wpuné»€B^t. . Ptoy^ens foc- 
toient chaque jour à gr^x\dçs trov^s,. 
«mporcaut avec eux kurs m^iiUeuffi ef-* 
fetsj & un-grarxd aom^br e fe rexir^it à 
Savonç. 

Mécontente- AccabMs fous un jwg fî figipj^reux ^ 

Jf^ ^.^"^^^ tendirent içs.few w t)«ç 
Milan , qui ne pouvoir trptiyer de 
conjonélure pii^ 6yoral)ie pouT fekre 
valoir dans toute leur étendue le^ droit? 
que lni avait , cédé Lowï» XL. Four 
^ïji use aO^\.irer 1 e fuccès de Tes eRtre- 
prifes , Sforce tenu d'engager le Dog^ 
Mrmèm ili4im^rk Château, pou?. 
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une greffe fomme qu'il lui fit pro- 
mettre. Mais Fregofe n'avoit garde de 
faire un pareil marché. Le Duc prit 
donc Je parti de fe liguer lecretement 
avec Spinetta Fregofe > & Profper 
Adorne > qui tous 'deux avoient été ' 
Doges , & de gagner Obietto de Fief- 
que 9 Tun des principaux Favoris àt 
Paul Fregofe. Après ces précautions f 
il fittnarcher quelques troupes vers Gê- 
nes , fous les ordres de Vicomercato , 
l'un de fts meilleurs Oficiers. Ces 
troupes furent groflîes par quantité de 
Génois mécontens du Gouvernemenr* 
Paul Spinola & Jérôme Doria s^ joi- 
gnirent avec un grand nombre de No- 
bles. Le Doge vit bien qu'il lui feroic 
difficile de réfifter à tant d'ennemis r 
maïs quand il fut que tout le^ monde fe 
déclaroit contre lui , jufqu'à fon Favori- " ' 
ée Fiefque^ il ne balança plus fur le 
parti qu'il avoit à prendre. Il confia la^ 

rde du. Château à Pandolfe Frego^ 
fon^frere , & à Bartholomce fa belle- 
fœur , veuve du fameux Pierre Frego*- 
(e. Il laiflà. cinq cents hommes fouS^ 

leurs ordres ,& partit avec quatre vail^Viîe^ofé ^ 
féaux marchands , dont ih s^enipara<Je Génois 

malgré ceux à qui Us appartenoient«. 
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•Am i4«4 '^^^ eroîr de faire des courfes le 
' long des Côtes ,.jufqu'à ce ^u'il fe prér ' 
fbnicitune 0 ce afion de fe rétablir. ' 

Le départ de Paul Fregofe livroit h 
yilie au Duc de Milan.^ Vicomercata 
vint * y joindre Fiefque , qui s'ctoit 
déjà emparé d^une porte : & en peu de 
temps, ils furent maîtres de. tous les 
poftes y malgré la i^efiftance que voulut 
Éairc d'abord Jean-Galeas Fregofe- Le 
Peuple accourut auffitot en ^ule au* 

Î)rès de- Vicomercato. On le mena, au 
Valais avec de grandes acclamations t 
& on le proclama Gouverneur de Gê- 
ses 9 au nom du Duc de Milan. Le 
Confeil sWemblaj Duc y fut fo'^ 
ièmnellement reconnu. Souverain- de 
te Poe ie Gênes : & Vicomercato * en qualité de 
imSouveraîii.Gouverneur) reçut au. nom de ion 
di Gtncu Maître le ferment de. fidélité.. 

Les, partifans de Paul Fxegofê reli» 
toient cependant encore en poflfefllon 
.du Château.. On fongea à les.en.délo«- 
;er, On fit venir, de Milan trois^grol^ 
pièces d'artillerie; mais- 9, tandis 
qu'on foudroyoit les murs de ce Fort 
ontraitoit fecretement^avec Bartholo^ 
mée, qui y étoit renfermce, comme 
nous Savons, dit.. Cexte.femme>, s'étan£ 

'^ JLc d'Avril; 
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ïaiflee gagner par les promeiTes de Vi- 
comercato y introduiiit dans le Château- 
ks troupes Milanoifes , auiVen empa-^ 
rerent : & TEtat de Gènes , entier e-ï 
ment fournis » reconnut fans aucun paT*^ 
tagc la domination du Duc de Milan* 
On lui députa une magnifique ambaC"- 
fede , pour confirmer avec foiemnitc le 
traité par lequel les Génois le choi^ 
liffoient pour leur Souverain. Les Am-* 
baiiadeurs furent reçus avec de grands 
honneurs. Les principaux d^entr'eux 
furent faits Chevaiiers»^ Le ferment de 
£déUtéfut fenouvellé ; &c les Ambaifa*- 
deurs s'en revinrent fort contens du 
P^C 9 qui vraifemblablement h'étoit pas 
moins content d'yeux,- 
, Paul Fregofe couroit cependant le 
long des Cotes de Gênes, attaquant 
les vaiifeaux Génois qu^il rencontroin 
Il faifoit beau voir PArchevéque de 
Gênes exercer le métier de Pirate fur 
les Côtes de fon Diocèfe. Ce brigan- 
dage interrompant k commerce ^ oa 
envoya Spinola contre Fregofe , aveè 
quatre vaiifeaux. Fregole n^en a voit 
que trois , pareequ'en fortant de Gê* 
lîes il avoit pris le parti d^en couler un 
à fond p qui ne goavoit fuivre les. aur^ 



534 HisT. DES Revol. 

Ah» 24^4* très. Spinola le joignit près de Tlfle de 
Corfe : mais Fregofë ne fe crut pas en 
état d'accepter le coaibat. Il fe fauva 
ikns (es chaloupes ^ avec la plus grande 
partie de les gens ^.abandonnant (es trois 
navires à SpifDola 5 qui les conduifit ea 
triomphe à Gênes; 

Les Génois goûteient 9 fous le Gou^ 
vernement du Duc de Milan , un bon** 
beur auquel ils dévoient être d'autant 
plus ieniibles , qu^Us n'y étoient pas ac- 
€bixtuiné& Plus de feâiocis , pins de 
troubles» plus de guerres civil^s^ Oa 
vetrouvokdans Gènes ce repos 9 cette: 
tranquillité » cette fureté-doni: jouïirene 
ks£xats bien gouvernés. Une fi heu* 
Mort de reufe fituation dura trop peu* François 
S&rce. Sforce mourut le 9^ oe M«s ' 
Un fi bon Prince fut généralement re- * 
^ gretté* L'un des plus grands èt des. 
plus heureux Capitînnes de fon fiecle ^. 
ii fut auûi l'un des plus habiles politi- 

2ues. A ces grandes qualités il joignit 
es venus. Plein d'équité > de douceur ^ 
de religion , il fut le père des Peuples 
^u'il gouverna ; ik, parmi les Hiftoriens^ 
qui l'ont loué , ceux de Gênes en parti- 
culier ne fe laifent pc^nt de lui prodinr. 
guer kurs éloges.* 
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. En lui prêtant ferment de fidélité ^ An. 147 
Ibs Génois Favoient auifi jurée à Ce» sonfiUGa** 
defcendans. Sitôt qu'ils eurent appris J^f* 
ûi mort 9 'ûs- députèrent vers Galeasr v«atneté dt 
Sforce fon fils , pour lui renouveller le 
i^rment d'obéiflfance^ Mais lefiis étoit 
<i'un caraclere bien difFérent du pere. 
J^s Génois^ oommencerent à s'en ap- 
percevoir pa,r le peu daccueil qu'on m. ^ 
% leurs Dé|)ut&. Quelques années- 
après 5 le Duc étant venu à Gênes 9 on-: 
fit des préparatifs magnifiques pour k 
bien recevoir. Mais il reçut les hon* 
ipçttrs cj^u^^on ki rendit ayec une afieâa^ 
pon de-Ha«t^r & de mépris qui dér 
p^t Ê^rt aux Génois.. Qâliies étoit abfot 
Jjuinent libre fous François Sfocce 5 qui 
la laiflbit fe gouverner comme eile vou- 
loit. Il nVn- tirpit que cinquante mille 
livras par jn cette lomme étoir 
employée toute entière - à l'emmierii 
^cts^arnifons. JQ s'çja failoit bien qm 
}si conduite du noiiveay Duc fât iauffi 
dëfiry:éç^ée4 II tkoit de Tiirgent de^- 
Géndis fous divers prérextes. Ûne Àtn 
conditions aufquelles il avoit reçu h. 
$ooyeréiMté de Gêfies > étoit de n'y* 
pQÎnf conflji'uir<î de nouveaux Forts y 

^ 4^ çoiot ajpu($r de noiaveÂux. aun 
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vrages aux anciens : le Duc ne laiilbit 
^^>Ûiy^'* pas de fortifier divers poftes; précau- 
Vlécontentc- ^^^^^ ^^^^ Gcnois s'^aliarmoient avec 

IfaensdetGé* râifon. 

• Ils étoient cependant paifibles , 8c 

tf" délivrés de ces cruelles faélions qui les- 

J^tNy 1475. avoicnt fi long -temps déchirés. La 
mémoire encore récente des troubles 
paffés lesÉsiifoit craindre de tomber dans 
des troubles nouveaux. Depms dix ans 
qu'ils vivoient fous la dominaticÈn de 
Galeas Sforce , ils avoient bien elfuyé 
de la part de ce Prince quelques morti- 
iications ôc quelijues chagrins mais ^ 
à cela près v iï^iavoieiït ëré heureux. Us 
n'avoient pas même eu de guerres étran- 
gères : câf ©it ned<g>it pSs'reg^ardércom- 
me une guerre quelques pirateries de 
vaiiTeaux: Catalam qui regagnèrent 
bientôt leurs Ports. 11 eft VTai que la 
perte de Caflfa fut poUi^les Génois d^u* 
ne grande conféquence. Cette Place, 
qu'ih poflfédbient depuis long -tenlps 
avec tartt d'avantage pour leuf com- 
inerce, leur fut enlevée par les Turcs 

en i475'« ' 

Quels qu'euflfent été jufqu^alors les 
pioccic . du Duc de Milan , les Génois 
.fc feroient contentés de, s-en plaindre v 

fit 



Digitized by Google 



DE G E N E S. L T V. III. 337 

fi les griefs , multipliés chaque jour ^ ne 447^« 
les eulleat enfin pouiTés à bout. Mais 
le Duc les mënageoit trop peu. La fa-» 
çon fiere Ôc dure dont il répondoit à 
leurs plaintes les aigriflbit encore da- 
vantage. Certain de leur mécontente- 
ment, ilvoulutfe mettre en état d'en * 
arrêter les effets j & par là même il les 
hâta. Jean Scipion Pallavicin , qu'il 
avoit fait Gouverneur de Gênes 9 lui 
donna le projet de prolonger les ouvra- 
ges du Château de cette ville jufqu^au 
rivage , afin qu'en cas de befoin on y 
pût jetter du fecours par mer. Ces nour 
veaux ouvrages dévoient traverfer la 
.Ville, ôc obligeoient par conféquent 
d'abattre quantité de maifons. Cette 
feule raifon eût affligé beaucoup les Gé- 
nois ; mais ils craignoient bien moins 
pour leurs maifons que pour leur liberté. 
En vain Pallavicin avoit cherché à 
brouiller le Peuple avec la NoblefTe , 
au fujet de la repartition des impôts. 
Le danger dont l'Etat étoit ménacé » 
par le nouveau projet du Duc , réunit 
tous les efprits. (Jhacun difoit que le but 
de Sforce n'étoit plus équivoque ; qu'on 
voyoit bien qu'il vouloit fe rendre 
Hiaître abfolu de Gênes , & la ré^ 
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AN. *47<s. ^^^^'^ ^ l'efclavaiic. 

Cependant Pailavicin faifoit com- 
^éçhicnt. j^^^j^^^^j. l'ouvrage. On voyoit tendue 

au travers de la Ville la corde qui trar 
^oit les fondemens. Les femmes & les 
enfans pleuroient, les Citoyens les 
,plus réfolus parloicnt d'^armes & de ré- 
volte. Lazare Doria eut la hardieiTe de 
.couper la corde. Pallavkiu intimidé 
^ n'ola rien dire , & fe tint même ren- 
fermé chez lui. Le Duc de Milan , in- 
formé de* ce qui s'étoit pafle , donna 
.ordre qaon lui députât huit des prin- 
;cipaux Génois. On ne doutoit prefque 
,pas que l'intention du Duc ne fut au 
moins de les. retenir pour ôtages deb 
'foumiflîon de Gênes. On fe détermiiia 
pourtant à les lui envoyer Ayant été 
.conduits à Taudience , ils parlèrent avec 
i)eaucoup de force .& de fermeté. 
Ils repréfenterent que les nouvelles 
fortifications 9 que l'on vouloir corn* 
jnencer ^ étoient une infraélion au trai- 
té par lequel les Génois s'étoient don- 
nés aux Ducs de Milan. Ils ajoûterenc 
^ue ce ne (ont pas les Citadelles qui 
^contiennent les Peuples j mais la dou- 
jceur & la modération, de ceux qui les 
u yernqitt Ils firent enteiidre ^ue s'i^ 
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avoient bren iecoué le joug de icurs am. -i^/c. 

Doges 5 il leur fcroit plus facile encore 

de lecouer celui des Souverains étraa- 

gers qu*ils avoicnt choifis, lorfque ce 
:|oug deviendroit pelant. 

Le Duc étoit foible ^ léger, timide: lafoiblcrTô, 
il parla aux Députés avec bonté ^ ôc & légèreté 

Oit crainte , lo:t inconitance , u les j^a^^jj^j-ç^ç 1^ 

laiila maîtres de faire interrompre leâ-Oénois» 

ouvrages qail avoit ordonnes. La Po- 
.pulsKie Gënoile , emportée par une foib- 
le joie 5 détruifit furie champ les fonde- . , 
mens de ces ouvrages 9 en tenant des 
propos peu refpeélueux du Duc de 
Milan* Il en fut picqué, & réfoiut de 
s'en venger. Il fit aflfembter trente mil- 
le hommes^ dans le deifein de marcher 
'vers Gcnes, & de profiter d\ine brouil- 
ierie qui s'étoit élevée entre le Peuple 
& les Nobles au fujet de l'armement 
de quelques Gaierçs, Mais les Génpis 
furent bientôt réunis y des qu'ils appri-^ 
xent lesdeÛeinsduDuc; & fcraignantt 

lui-même de trouver trop de difficulté 
-dans r^écution de Ton entreprife 9 il 

prit le parti de l'abandonner. 

Ces alternatives de violence & 4^ 

foiblcflTe aigrilToient &: enbardiflfoient; 
ks Qému On ne parlçit plus que d^ 

- Ffij 
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^ s^afrranchirdeladominatiouMilanoi^'$ 
* & la révolution n'attendoit qu'un Che^ 
Maïs Sforce avoir pris icin de les écar--^ 
tt^r tous. Il avoit en dernier lieu mandé 
à Milan Prolper Adoroe » le feul Chef 
de parti quireftât aux environs de Gê- 
îies , & Tavoit im mettre en prifon- à 
.Crémone* Enfin Jérôme Gentile , jea- 
41e homme riche 9 Se plein de courage , 
ayant affemblé quelques amis, s'empa- 
ra la nuit d'un pofte » & courant par les 
HéToUedtni criant liberté j fiit bientôt joint 

iBi^iief* par un grand nombre de Citoyens qui 
prirent les armes,. 11 longea i)ien à s'at 
forer ^e toutes les portée ; mais il ni- 
;ligea de fe rencke maître du Palais» 
lOrfque le jour vint à parokre » la pluir 
part de ceux qui Tavoient joint com:- 
mençerent à le quitter; & il fè retira 
avec ce qui lui reftoit de partifans à Ip. 
porte de S. Thomas. Les Magiftrats ^ 
quing s'étojem: point déclarés , voyant 
Faâàke manquée , firent négocier un 
accommodement. On pardonna à Gea:* 
tile 9 à qui on paya fept cents écus , 
pour le dédommager des frais d'une en^ 
treprife qu^il difoit n'avoir été faite que 
pour délivrer fa Patrie j & Ton députa 
ânuï Iç Duc de Mil^n ^ pour lui faire de» 
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cxcufes de ces mouvemens » dans lef- An* i4>^« 

quels ni les Magiftrats , ni les princi- 
paux Citoyens n^a voient point trempd Maîecnduit# 
Le Duc approuva Taccord, quoiqu'il * 
trouvât fort étrange qu'on remboùrdt 

Gentile des frais de fa confpiration. 

Gaieas Sforce aroit pkfîeurâ bon»" 
nés qualités ; mais il avoit de grands 
vices: libéral 9 magnifique 1 fe.faifant 
refpeéter dans fa Cour , aimant les Arts 
Se les Lettres » protégeant les Savans v 
qu'il attiroit auprès de lui ; mais impé- 
-rieux 5 cruel y furchargeant fes Peuples 
^"^impôts 5 fe livrant aux plus criminel** 
les débauches 1 & prenant plaidràpu^ 
blier la Honte des malheureufes vi6li^' 
mes de fa brutalité. Cette dernière paf-' 
fion lui coûta la vie. Quelques-uns de 
fès Sujets, dont il avoit déshonoré les' 
femmes , confpirerent contre lui , & 
l'aflaffinerent dans TEglife de S. Etien- ^^^^^ 
ne, le lendemain deNoëL La nouvel- 
le en fut fur le champ portée au Gou- 
verneur de Gênes , qui aifembla le Con^ 
feil ; mais difTimuiant une partie de Té- 
venement , il dit que le Duc de Milan 
avoit été ble^^é par des aflaflins dont on 
jfi^étoit faifi auffitôt ; que quand cePrin* 
ise auroit le malheur de mourir de fe^ 
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1475. blefiures, ilavoit un- fucceffeur Jean 
Galeas ^Faïaé de fes deux fiis , qu'il ne, 
doutoit pas que les Génois ne recon* 
jiûffent pour leur Souverain j & qu'il 
^a^iToit' feulement , dans la fituation^ 
préiente, de prendre des mefurescoû» 
▼enables pour que l'accident qui ve- 
noit d'arriver ne donnât oGcafion à au- 
cuns troubles- On nomma huit Corn- 
mifTaîres pour pourvoir à la tranquillité 
de TEtat ; & leur premier- foin fut de 
-ramafler de rargent^de faire venir deux 
.dents foldats de troupes étrangères pour 
rjenforcer la garde du Palais, & de s af- 
fûter de Taffedion du Peuple en lui 
faifant diftribucr du bled*- 

La mon de Galeas Sforce ne furpas: 
long-temps fecrctte* Toutes les fadions 

de Gênti^fc ^'^1^^^^^^^^ ^^^^ TEtat de Gênes* 
«év.«iUtAt« Jean-Baptifle G uarco parut dans la VaU 
iée de Pplfevera. à la tête d'un parti* 
Charles Adorne , dont le frère étoit: 
toujours prifonnier à Crémone , ramais 
fa fes partifans dans la même Vallée. La 
feâiondes Fiefques , quoique {ans Chef, 
• prit les armes d'elle-même fe raflèm- 
èlai Recco : prefque tous ceux de cette- 
famille étoient en exil à Rome. Geor- 
ges de Fiefque ^ encore fort jeune , & 
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<Jui croit rcilc à Gcncs > s'^échappa ce An, 
vint le mettre à la tête des (iens ; & peu 
après Matthieu de Ficfque le joignit 
ôc prit le commandement* Le Peuple 
de Gcnes commençoit à remuer cîe fbn 
côté, & à murmurer contre les Ndbies 
Fobjet ordinaire de leurs jaloufies. Les 
Nobles ôc les principaux Citoyens 3 qui 
îie craig-noient rien tant que les trou- 
bles domeiliques dont ils avoient li fou- 
vent éprouve les fuites funeiles, ne de- 
mandoient pas mieux que de relier fous- 
domination du Duc de Mikn , &c de- 
nieuroient pour la plupart attachés à 
une forme de Gouvernement dont juf- 
qu'alors ils s'croient bien trouvés* D'ac- 
cord avee le Gouverneur Milanois , ils^ 
firent arrêter deux des plus mutins', 
pour intimider les autres» Mais le con- 
traire arriva. Le Peuple irrité prit les „^ 

1 1 ^ r f Nouvelle 

armes ; les boutiques lurcnt fermées févoite. 
en un inftant : on arracha par force un 
des prifonniers aux gardes qui le con- 
duifoient j & le Gouverneur , pour 
apaifer le tumulte , fut obligé de faire 
relâcher Tautre. 

Matthieu de Fiefque , ayant appris le 
défordre qui regnoit dans la Capitale ^ 
xéfolut d'en profiter* Il s^rpprocha Jc;i 
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An« 1^77. "^mursiàns bruit , & vers le milieu de 
la nuit , il les efcalada avec cinquante 
Bommes ; puis s'érant emparé d'une 
porte mal gardée , il fit entrer le r-efte de 1 
ion monde r qui fe répandit auflitot dans 
toutes les rues en criant liberté. La gar- 
de du Palais fortit , ôc voulut s'oppoler 
aux gens de Fiefque , renforcés par 
pluiieurs Qtoyens quis'y étoient joints: 
mais , quoique cette garde fût mieux 
armée ? & eût même l'avantage du nomr 
bre , elle fut bientôt obligée de rentrer 
dans le Paiais, fe. voyant accablée par | 
les pierres que les femmes & ks enfans 
jettoieiît des fenêtres, Fiefque fut donc 
le maître de courir toute la Ville du» 
xant la nuit* Mais il lui arriva la même 
chofe qu'^avoit éprouvé Gentile l'année . 
précédente. Au.point du jour une gran- J 
de partie de ceux qui fuivoient Fiefque ,1 
l'abandonnèrent ; 6c il penfoit à fa ter â 
traite , lorfqju'iL lui vint un fecours aur ^ 
<C[uel il ne s'attendoit pas. 

Pierre Doria , d'une famille ennemie 
des Fiefques Ôc attachée aux intérêts de . 
la Cour de Milan , s'étant arménaalgré 
TOUS fes parens qui s'y oppofoient , vint 
^ joindre Matthieu de Fiefque , & lui 
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amena Tes partifans. Ces deux Chefs aiu 14,77^ 
réunis , après s^être aflurés d^une porte 9 
marchèrent droit au Palais^, où le Gou- 
verneur n'ofa. les attendre , quoiau'^il y 
eût une garde de mille hommes a élite. 
Il fe fauva en défordre & -avec perte 
^ans le Château. Ge Gouverneur n'é- 
toit plus Pallavicin : c'étoit Vifconti ^ 
liomme vieux & foible. La Populace 
animée fe jetta dans le Palais commie 
^ansune place ennemie. Elle le pilla. ^ 
emporta jufqja'aux fenêtres & aux 
portes. Cependant Matthieu & Char- 
les de Fielque , n^ayant plus perfonne: 
qui ofât s'oppofer à eux , aÏÏemblerent 
le Confeil , & firent nommer pour ré- 
gir r£tat huit CommiiTaires 9 fous le 
nom de Capitaines de la liberté: fix ti- 
tés du Peuple , deux du corps de k No- , ^"'^ 9"^^ 
blefle. Ces derniers turent Ceva Doria Ubené créés 
& Jérôme Grimaldi. On chargea Aie- ^^i'^J?;;.',';^- 
xandre Spinola, Hubert Folietta, Char- 
les Lomellîni & Baptiile Juftiniano 
d'armer contre les Florentins, dont les 
Génois avoient lieu de fe plaindre^ P-our 
Matthieu & Charles de. Fiefqpe, ils fe 
£rent donner le foin defoutenirlagûer'» 
xe contre le nouveau Duc de Milan 
^u'on s'attendoicâ avoir bientôt fur lesL 
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Cependant Obietto de Fiefque arri*** 
va de Rome* Cet homme , que ionâgey 
fon expérience & fa réputatio{i ren- 

doient tort confidérable , fut reçu avec 
ëe grands honneurs. Les principaux^ 
Citoyens allèrent au-devant de lui ; & 
©n lui remit fur le champ la direéiion & 
la conduite de la guerre. Il avoit été 
fufpeâ: à Galeas Sforce , quil^avoît dé- 
pouillé de fes biens , &c Tavoit fait met- 
tre en prifbn à Milan ; il avoit eu le 
bonheur d'échapper , & après avoir 
parcouru toute la France , il s'étoit ren-- 
du à Rome dans Térat le plus miféra- 
bie. Il y avoit été bien reçu ^ & on 
lui avoit aflîgné des revenus pour fub- 
£fter honurablemeat : mais la-Cour de^ 
Rome , qui vouloir alors ménager celle- 
de Milan » l'avoir toujours retenu » de . 
peur qu'en retournant à Ccncs il n'y 
excitât des mouvemens contre les Sfor^ 

CCS. EnF.n ayant a^^'pris ce qui s'y paC- 
loit , & invité puiûamment de s'y ren- 
dre 5 il s'ctoi: embarqué durant la nuit, 
& y étoit arrivé en fort peu de temps- 
PluficLirs autres Chefs de fadions arri- 
vèrent prefque auffitôt que lui ; Charles 
Adorne & deux de fes frères, fils du^. 
jQoge Kaphaël Adorne j le fameux FauL 
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Fregole & quelques autres defafainil- j^^^ ^^^j^ 
le. Tous sWêterent aux environs de 
C3ênes , ou il ne voulurent pas entrer, • . 

Gênes étoit dans la plus déplorable riln at^^Su- 
fituation. Elle avoir tout à craindre de nci. 
la Cour de Tvlilan qui faifoit contre elle: 
des prcparatifs formidables : elle voyoit 
à fes portes & dans fes murs des fac-* 
tions prêtes à fe la difputer ; Se ce quL 
croit un mal plus réel , elle croit de!b ] 
Ice par les lorties continuelles de la 
garnifon du Châtetvu ^ & par une re-- 
doutable artillerie qui tiroir continueU 
leiïient. Les miifons étoient rcnverfées 
par le canon , les toits enfoncés par les 
mortiers ; invention nouvelle pourlors^, 
& par là même plus^effraya'nte. Enfin ,, 

{)Our comble de malheur, l'armée Mi- 
atioife parut. Elle étoit commandée 
par Robert de S. Séverin , qui avoic. 
avec lui Luc'ovic & Odtavien Sfbrce 9 
Creres du feu Duc de Milan. Il y avoir 
auffi dans cette armée Profper Adome,. 
que les Storces avoient relâché, & à 
qui ils avoient promis de le laire Gou- 
verneur de Gênes , s'il vouloir les aider 
à fou mettre les Génois. Adorne a voit 
attire avec luigrand nombre de gens de 
la..£aiâ:ion ^ &c quelques-uns des Spino-;- 
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1477. la mécoacens iavoieoc joint avec leurs 

Vaflfaux. 

Obietto de Fiefque fe prépara à une 
défenfe vigoureufe ; & réuni avec les 
Fregofes 6c Guarco ,j1 fit occuper les 

[ odes les plus importans au dehors de 
a Ville, L^armée JVTilanoife ayant atta- 
qué quelqueS'-uns de ces poftes fut' d'a- 
bord vivement repouiféet Elle revint 
plufieurs fois à la charge : mais tandis 
qu^eile renouvelloit envain fes efforts^ 
les ennemis étoient dans Gênes* Char- 
les Adorne ^ frère de Profper , avoic 
trouvé moyen de fe jetter dans- le Châ-* 
teauj & fâchant que Fiefque étoit refté 
dans la Ville avec peu ae monde 9 il 
Tattaqua fi brufquement, que Fiefque 
après une légère réfilhnce fiit obligé 
de for tir. Ceue nouvelle rallentk fort 
l'ardeur des. Génois , qui jufques alors 
avoient foutenules attaques des enne- 
mis avec avantage. Profper Adome fe 
détacha avec un boanombre de fes par- 
tifans , & entra, par la porte de S;.Tho« 
masque Ton frère lui ouvrit. Il fe fit auf- 
iitôt voir dans toutes les rues , criant 
Adorne & Sptnola, fans faire mention 
du nom de Sforce , de peur de révolter 
les eigrits. II. fit eafuite publier qu^ 
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Jean*Gaic:as 9 Duc de Milan « pardon* . 

i^oît a tous ceux qui avoicnt pris les ar* 
mes contre lui. Le lendemain il aflèm-« 
bla le Confcil , & y lut les lettres par 
kiquelles le Duc de Milan le créole 
Gouverneur de Gènes. Il exhorta en- 
fuite les Génois à s^attacher fidèlement 
au nouveau Duc de Milan. Il repre'en- 
ta que il les fujets des plaintes que leur 
avoit donné le dernier Duc excufoient 
€)u juftiiioient leur révolte y xcs motifs 
ne fubfiftoient plus fous le nouveau 
Gouvernement 9 qui leur promettoit le 
plus heureux fort ; que leur obéiflfance 
& leur foumiflion dévoient donc renaî-* 
tre ; qu'ils ne goûteroient jamais de re- 
pos jtant qu^iis feiivreroîentà leurs dli^ 
lènfions domeftiques ; qu'ils avoient ap- 
pris par leur propre expérience la né- 
ceflité de fe donner à une puiflance 
étrangère: & quel meilleur maître pou-^ 
voient-ils fouhaiter , que celui qui leur 
donnoit pour les gouveroer un.de leurs 
Concitoyens ? 

La harangue d'Adorne dut faire des ^^^^^^ 
impreffions différentes , félon la difpo- fous la dorni** 
fitionde ceux qui Técoutoient : îï^^Is 
il ne s'agiffoit point de délibérer. Les 

loénoîs avaient bas les armest 
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1^7;. ûbietto de Fieique &c Guarco s'étoicri: j 
jettésdans quelques Forts qu^ils voulu- ij 
rent encore défendre ; mais il fallut ce- ^ 
lier à la fin. Les Forts furent remis 
-«ux Milanois ; & comme il étoit dan- 
gereux de laiflêr dans l^Etat de Gênes 
un homme du caraélere de Fiefque, i 
il fut décidé qu'il viendroit i Milan , ou | 
Qiï lui promit qu'ail leroit bien traité. 
•On lui tint parole. Ainfi les Génois re- 
'tournèrent fous la domination des j 
Sforces. 1 
Ils y feroient vraifemblabiement reP I 
tés tranquilles , fi quelques troubles ar- ] 
-rivés à la Cour de Milan n'en eniTcnc I 
'OccafionnédansrEtat de Gênes. Obiet- | 
to de Fiefque fut foupçonné dVoir ' 
-trempé dans une conjuration contre le 
Gouvernement de cette Cour , & lut i 
mis en prifon. Comme on craignoit le 
reifentiment de fon frère Jean-Louis | 
de Fielque, on envoya des troupes; 
pour fefaifir de quelques CMteaux qui 
lui appartenoient. Il tenta en vain de fe 
défendre : les forces étoient trop inéga- 
les. 11 fut obligé de rendre les Forts: j 
mais on lui permit de demeurer dans ia 
Patrie , où il aima mieux refter dcpouH- 
ifi .de les .biens ^ .que d'accepter d^ 
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..avantages confidérabies qu on lui pro- /^^^ x,477* 

mettoit, à condition qu'il s^établireic 
,à^ns le MilanèSé 

Cet événement en fît naître un autn 



'e 



.plus confidérabie. Onslmagina que le 

Gouverneur de Gcnes avoir foutenu fe- 
^retement Louis de Fiefque ; & Ton 

Îenfa à lui otcr fon Gouvcrnemenr^ 
/on ât pader à Gênes deux mille. honi*- 
mes : mais l'on changea de rcfolution 5 
ces deux mille hommes furent cm^ 
ployes contre Tliomaffin Fregofe, qui 
tâciaoit d'exciter un louleveracnt dans 
rifle de Corfe. Cette Ifle avoit apparte- troubles en 
BU quelque temps à ia Mailbn -de S» ^o^^^* 
^ Xjeorge ^ à qui on Favoit donnée en 
145*3. Comme çUe ^^^^^ continuelle- 
ment pillée par les Catalans , les Direc- 
- ^teurs de S. George Favoient cédée au 
Duc de Milan , François Sforce , en 
1465'. Sous fa proteélion elle avoit été 
à l'abri des armes étranpferes : elle n^en 
avoit gueres été plus tranquille. Les 
Officiers delà Cour de Milan, renfer- 
més dans quelques Châteaux .5 ôc trop 
foibles pour fe faire craindre , s'occur 
poient uniquement du loin de tirer ce 
qu'ils pouvoient des impôts qu'on ne 
^^ur jpayoit qu'avç^ pejine 9 tandis ç^u,^ 
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les Seigneurs Corlès guerroy oient les 
uns contre les autres-, & défoloient tou- 
te rifle* Thomaflin Fregofe ayoît cru 
cette occafion favorable pour fe ren- 
dre maître de. la Corfe. Il comptoit y 
être d'autant plus favorablement reçu , 
que fa mere en étoit originaire. Il y paflTa 
avec trois cents bommes , & y fit d^a- 
bord quelques progrès: maïs il fut 
bientôt repouflfé par les deux mille hom- 
mes qu'on avoir deûinés contre Prof- 
per Adorne , & qu^oB fit marcher con- 
tre lui» Il fut obligé de négocier fon 
pardon , & il l'obtint à condition de ve- 
nir s'établir à Milan avec toute ià fai 
mille, 

La Ducheffe de Milan, * veuve du 
Duc Galeas Sforce , gouvernoit (bus le 
nom de Jean Galeas ion fils aîné, qui 
etoit mineur. Cette habile PrincdSe 
cherchoit à s'aflurer des principaux ^ 
Chefs des feébons de Gênes, fans ré* 
volter les efpritspar trop de fc vérité. 
Elle n'y pouvoir mieux reulfir qu'en les 
engageant à s'établir dans Tes Etats , où 
elle étoit à portée d'iclairer leurs dé- 
marches , 6c de déconcerter leurs pro- 
jets. £ile avoir pratiqué hçureufemenc 

? JB0AAe de Sasroye* 

cette 
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cette politique à Tégard d'Obietto de 1477^- 
Fiefque& deThomaflînFregofe. Mais^ 
il lui refloit toujours des inquiétudes 
tant qu'elle voyoit Prôfper Adorne 
Gouverneur de Gênes. li avoit été fut* 
pedl , & il ne rignoroit pas. On s^at- 
tendoità fonreifentiment^ & en efFet- 
il négocioit un traité avec Ferdinand ,^ 
Roi deNaples*, ligué contre la Duchef- 
fe avec les Florentins. Ferdinand lui- 
envoya deux galères & beaucoup d'ar- 
gent. On le fut à Milan , & l?on fe hâ- 
ta de le déplacer. On envoya pour lui 
fuccéder Branda de Caftiglione 9 £vê* 
que de Corne , & grand politique. Mais 
il falloir, plus que de la politique pour; 
^épolTéder Adorne.- 

Xj'Eveque entra déguifé dans Gênesj[ 
puis s'étant rendu dans l'Eglife de San- ^^J.îtrproi^- 
Siro 9 il y aflèmbla le Sénat & lespw A4ornc>.c 
principaux Citoyens. U leur fit part de GouveTnetit;* 
la rélolution de la Cour d€ Milan 5 leur àe iicawr- 
communiqua les lettres par lefquelles 
on le nommoit jGouverneur à laplacd 
d'Adorne , & les pria de l'aider , pour 
que ce changement pût le faire fana 
conteftations & fans troubles* Tous fu-*- 
ïent d^accord de procurer rexécution » 
de ces ordres : mais les avis furent di2j&?- 



Digitized by Google 



f 4. HisT. DES Rkvol, 

An* r<^ns l'ur la manière de s'y prendre. Les 
uns confeilloient à l'Evêque de fe pré- 
fenter feul à Adorne > &c de lui remet- 
tre fes lettres. XiCs autres vouloienr qu'il 
fe fit accompagner des partifans de la 
famille Doria , qui demeuroient dans le 
plus procliain quartier , & qu'on pou-» 
voit appeller- fans bruit : ils ajoûtoient 
qu'il feroit bon même de*fe faire fuivre 
par quelques troupes de la Garniion-. 
Enfin on convint qu'avant toutes cfao* 
fes on tâcheroit de fonder les difpofi- 
tions du Peuple. Mais les émiûàires 
qu'ion répandit par la . Ville rapportè- 
rent que tout le Peuple étoit prodigieu- 
fement attache à Adorne , & paroilfoit 
haïr la domination des Sforces. 
B-ftîrrévol- Ces informations & ces mouvemens 
n'avoient yix fe faire fi. fecretementr 
qu'on n'eut eu quelque connoifTance 
de ce qui le palîoit. Le Peuple s'^arma,. 
» • les Nobles attaches à la Cour de Milan 
fortirent de. la Ville ou fe cachèrent 
& FEveque de Cônie , demeuré feul, 
eut aflez de peine à fe réfugier dans le. 
Clratcau. Adorne parla au Peuple af- 
iemblé^.&. Tamma contre les Nobies.^ 
5» Ce fonteux, dit-il , qui ont femé à 
«ft Milan, des iaup^ons. cou tre..moi. Daos^ 
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«>tous les temps vos ennemis & les an. 1478, 
» miens , ils ne cherchent à me perdre 
» que pour vous pouvoir accabler. C'eft 
^'autant à vous qu'à moi qu'ils en veu- 
» lent. Aidez- moi donc à vous venger; 
» & je fuis prêt de facrifier ma vie pour 
» le maintien de votre liberté. Ce dis- 
cours fut reçu avec de grands cris de " 
joie. On jura à Adôrne qu'on étoit prêt 
de lui obéir en tour. On le reconnut 
pour Gouverneur des Génois , mais non • 
plus au nom du Duc de Milan : on créa 
un Confeil dont les Membres furent' 
tous tirés du Corps du Peuple. Les • 
Nobles furent exclus- des emplois & 
des affaires ; & il fut décidé qu'ails ne- 
feroient appellés dans les Conleils que • 
lorfqu'il s'agiroit de recouvrer de l'ar- 
gent. Après ces premiers arrangemens,,- 
on fongea à fe mettre en état de rcfifter ' 
à r Armée Milanoife 9 qui fe hâtolt de ; . 
s'aOfeinbler. On jettales yeux fur Saint ' 
Severin , pour lui donner le comman- - 
dément clos troupes. C'c^oit lc même ' 
Général qui Tannée précédente com^ -* 
mandoit TArmée de Milan contre Gê- - 
jies. Enveloppé dans la confpiration 
qui avoir fait cmprifonner Obietto de ' 
Jiierque, la-DucheUe de Milan lavoit^ 
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J^* i4ju.^^^é à Aib..Il accepta volontiers Toc- 

cafion que les Génois lui procuroient 
de fe venger vint à Gênes avec aC- 
fez peu de monde. Il y arriva aufli fept 
Gaietés envoyées par Ferdinand. El- 
les porroient fept cents hommes , & 
Louis Fregofe , qui avoir, autrefois été 
Doge. AuguftinFregûfe amena de foa 
côté trois cents foldats.. Matthieu & 
Jean-Louïs de Ficfque ennemis delà 
Maifon de Sforce y le rendirent à Gè^ 
nés à peu près dans le même temps , 8c 
y furent bien reçus à.ce titre. Toutela j 
NobleflTe Génoife prit les armes ; & ^ 
Saint-Severin fe. vit bientôt à. la tête 
d!une belle z^rmée. 
XMwonpes Milan. ne tarda gueres à pa* 

'hàitucs», roitre. iille etoit forte de quatorze mille 

hommes d'Infanterie » .& de deux mille 
de Cavalerie. Saint-Severin avoir com- 
mencé par s'emparer des polies &c des 
hauteurs qui font autour de la Ville. Il 
y avoit fait de bons retranchemens , & 
y avoir placé des^ batteries. Les Milices 
Génoilës. qui étoient dans les polies 
avancés, ayant vû paroître les ennemis^ 
^'ébranlèrent ; &. leurs Officiers eurent; 
beaucoup de peine à les empêcher da 

ir^ Ge.d£hiit.allarma. fort Saint^e.vcr: 



Digrtized by Google 



DE G£N£s. Xiiv* m. ^ y 7 - - 

rin. Il affemblaie Peuple ^ & fit lire AK.i^rtr 

une lettre , vraifemblablement fuppo- 
ficp par laquelle la DucheiTe de Milaa 
•marquoit à l'Evêque de Corne , que 
iitôt que fes troupes le ieroient empa^ 
rées de Gênes , Ton intention' étoit 
qu'on l'abandonnât au pillage , Ôc que 
tousles habitans fuflfènt vendus comme 
des efclavesi Get artifice réullit ; & 
^ai nt-Severin , voyant les Génois dans ^ 
-de bonnes difpofitions , fortirà leur tè- - 
le, & fît charger les ennemis. Les Gé- 
nois furent repoulfés yufquesdans leurs- 
retracchemens : mais ilss- y défendtren^ 
libien qu'on ne put les y forcer & les 
troupes Milanoifes , fatiguées & rebu*. 
tées , furent contraintes de fe retirera 
]Dans ce temps-là- mcme on apperçut 
plufieurs vaifieaux Napolitains qui en- 
troient dans'le Port. Ôn ne douta pas 
que ce ne fut un fecours confidérable , 
envoyé par Ferdinand. Armée Mi* 
lanoife perdit courage à cette vûe^les 
6énois au contraire , prenant une nou- 
velle ardeur, tombèrent fur les ennemis 
qui faifbient leur retraite vies rompirent; 
&c les difperferent de façon qu'ils les 
firent prefque tous prifonniers les uns 
agrès -les autres. Les Chefs fefauver^^M, 
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ikii. i47»'par la vigueur de leurs chevaux. 11 y 
eut fept cetîts' Hommes de tués : pret- 
que tout le relie fut pris, & vendu pour 
le fervice dès galères^ Cette célèbre 
vidloire fit remportée le p.. d'Août 
1 47 8. Mais on ne fut pas en profiter ; 
& au lieu d'attaquer fur le champ le 
Château & un autre Fort que les Mi- 
lanoîs tenoient encore dans la Ville , & 
qu'on auroitvratfemblablement empori- 
tés > on ne s'occupa plus que de que- 
relles & de divifions. 

b3 Frt Les Nobles , pour la plupart attachés 
f au parti Milanois , fomentoientces que- 
relles. Ils confeillerent à la Ducheflè 
de Milan de relâcher Obietto de Fief- 
que toujours prifonnier à Crémone , & 
de rengager de faire agir fa faftion coti- 
'"tre Adorne: maisFiefque ne fut pas plùr 
tôt en liberté qu'il ne fe reflbuvint que 
des fujets de plainte qu'il avoit contre 
k Cour de Milan. Les Nobles fe tour- 
nèrent donc d'un autre côté, & firent 
les oâiresles plus avantageufes aBaptifte 
Fregofe, fils du fameux Pierre Fregofe, 
s'il vouloit s'unir à eux, Fregofe , qui 
étoit pour lors à Novi , accepta la pro- 
pofition , &s'étant approché de Gênes 
ÎBcouya^moycii d entrer dans le Château^ 
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JÀ il s*aboiKha avec le Commandant ah, 147 w 
Milanois. Ii defcendit enfuite dans la 
Ville , pour engager ceux de fa faélion 
à le féconder. Tous lui promirent , ex- • 
cepcé Louis Fregofc » qui ne prit aucu- - 
ne parc à cette révolution. Baptifte Fre- 
gole rentra dans le Château y qui lui fut ' 
remis auflîtôt^ auflî bien que Tautre 
Fort que les Milanoisavoîent confèrvé:- 
jufqu'à cette heure. Après en avoir pris 
poffeflîon comme Gouverneur , au nom 
du Duc de Milan 5 il tenta de fe rendre 
maître de la Ville* A un fignal conve- 
nu, ceux de fa fadlion fe répandirent ' 
^ns les rues , en criant : Fregofe. Mais 
ils furent repoulfés par-tout 1 tant A- 
dorne avoir bien pris fes précautions*-^ 
On amena à Adurne treize prifonniers 
<|u^on venoit de faire àcW les fit pen* 
dre fur le champ. Cette adion révolta ^ 
un peu le Peuple. Cependant Adorne 
demeuroit le maître, fi Obietto de 
Fiefque ne Tavoit trahi*. Cet homme ^ . 
qui avoit repouifé avec tant de chaleur 
tes efforts du parti de Fregofe dans le 
quardcr dont on lui awit confié la gar- 
de , ne put tenir contre les offres qu'on:: 
lui fît. Six mille écus , dont deux mille 
âiient payés comptant , TengagerentLèr 
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^N. x47$. paÛer du coté de Fregoie. Ce n'ccoïc 

pas la première fois que Ficfque trahîA 
loit les partis qu?il avoit d'abord em« 
brafTés. Jean Doria fut le Négociateur 
de ce marché , qui fut ratifié par les 
gens du Roi de Naples. Dès quHl fuc 
' conclu , Adorne vit bien qu'il failoic 
céder. Il fortit du Palais , &: tourna vers 
le Port : mais ilfut pourfuivi de (i.près 
par les Fregofes , qu'il fut obligé de le 
jetter dansia mer^ 6c de joindre promp- 
tement les- galères Napolitaines ^. fm 
^^^i^^gg,^^ lefquelles il s'embarqua. 
i^N. 147^, Baptifte Fregofe ne tint pas mieux 
À Vum parole qu'Obietta de Fiefque. On nV 
11 cft él4 voit remis les Forts de Gênes à Frego* 
3>ogc9 fe, que parcequ*^il de voit être Gouver- 
neur au nom du Duc de Milan: mais 
par fon traité avec Fieique &c les* gens 
du Roi de Naples , Gcnes ne devoi: 
plus reconnoître Tautorité MilaQoiiè^ 
& Fregofe devoit être fait Doge. Il h 
£ut (ans contradiâion , & avec les cér 
jrémonics accoutumées. 

La révolution avoit été fecrettemeot 

Ibutcnue par le* Pape Sixte IV. qui 
cherchoit à fufciter des affaires au Dug 
de Milan. Fregofe, qui étoit dans les în^ 
• • féïmdu. Ponùfe , fe hâta d'envoyer des 

Dé£u:é3 
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Dépau^s rendre obéïflance à Sa Sainte- j^^^ ^^^^ 
té« Les Ambafiàdeurs de f rance à Ko 
me crièrent fort haut contre cet Aéle. 
Comme le Roi de France , en cédant 
Gênes au Duc de Milan, s'en étoit re-» 
fervé la fouver^eté , ils prétendoient<, 
ils foutenoient que le Pape ne pouvcit > 
fans faire injure au Roi , recevoirl honi^ 
-mage de Fregofe, fur-tout fous le titre 
-qu'il prenoit^e Doge de Gênes par la 
^race de Dieu. Le Pape fe contenta de 
déclarer qu'il ne .prétendoit point être 
-Seigneur temporel de -Gênes , & qu'il 
Tecevoit l'hommage de cette Républi- 
<jue fans vouloir préjudicier aux drgit$ 
ndu Roi, 

Cette dcclaration ne fetisfit point 
les A mbailâdeurs François 9 qui .firent 
•des proteilations. Au refte toutes ces 
manœuvres politiques n'eurent poinr 
<le fuites. Ni le Roi de Franee n'avoit 
intention de «'engager, par des protefla- 
tions de fesMipiÛres^ à faire aucuns 
efforts pour recèwrer'fes djroitsfur Gê- 
nes; ni le nouveau Doge. n!a voit def^ 
fein , par l'hommage de ,pîire^<iiÉijémo- 
niequefes Députes rendoiêbtfa^^^i^pê-^ 

.de diminuer en tien fon 'màé^iiS^çS^ 
réelle. 

Tome £| 
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JUi«i47f. changement que Gènes venok 
* d^éprouvcr «fut £&vofable aia Nohie&f 
qui eurent part aux emplois &c aux 
^dignités der£tat* Lessmnées qui fuiii' 
cent furent aflèz paiilbles: m?is l'att 
1483.» ^ prpipérité du Doge fut m- 

/Av <4ti t^rrompueparuBrival.jiuquel.iliie s'at- 
\tcndoit pas. 

Paul Pregofe 9 Archevêque ûe Gê- 
nes 9 Ôc deppi^ petMie temps CardinaU 
ne trouvoit point fon ambition remplie^ 
ni par {es dignités Eccléfiafliques 9 nî 
,par rélévation de fa famille. Deux fois 
«elùDoge 9 dépoiïédé autant defois rfm 
mauvais fuçces ne Tayiodeot pits rebutét 
Accoutumé à re%eâter peu fesparens» 
lorfqu'ils s^oppofoient à Ibn élévation « 
jl avok arraché deux fois à Loujb Ere- 
^ofe la dignité de Doge ; & quoiqu'il 
vit cette £gnité entre les mains defiap* 
ttifte Fregofe fon neveu 9 il n'en fut pas 
ûins ardenti cabaler centre lui. Il lé- 
|)andit divers bruits ,9 pour le rendre 
odieiac au Peuple ; puis $!étant cosicer^ 
té avec Augullin Fre^iè9 Capitaine 
4e la Garde ^ à: avec Lazare Doria» ce 
>^ernier arrêta * le Doge dans la cham- 
#Mr&dtt Cardinal ûm onde> pk ii éxsit 
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^enu faas armes & fans fuite j puis il lui ^ 
«déclara qu'il £siUoi€ téicf h îpfekce à * '^^^^ 
Paul Fregofe*-Le Doge fut fi lùrpris , 
^vi'û demeura c^elque tenAps immobile 
^& fans rien répondre. Enfin il fut obligé 
«de fe réfoudre à la démiffion qu'ion exf- 
^^eoit de lui«Le lendemain^ PaulFrega- 
le fut élû Doge, fim que cette mutatiofi 
eîccitât le moindre trouble. Baptifte 
Fregofê tâcha de remplir k vmde defa 
vi^ par^étude^: ils'^^liqua à la com- 
pofition de quelques ouvrages , & il 
véciivit im recueil dits & de faits 
mémorables , qui a depms été traduk 
'^n Latin > &: publié par Camille Ghr- 
lini. Il y peint , en difFérens endroits , 
Je Cardinal fbn oncle 9 avec les couleurs 
des plus affreufes : & pour le reJ)os de 
^ Patrie , io^ reTentiment fe borna IL 

L'événement le plus confldérabte ^ 

«^i iê pafia ibus Tadminifl ration dePaûi 
-Fregofe , & à peu prèslefeul que les &fuiv. 

Guerre con- 

porté, eftla guerre des Génois contre 



HUiorîens trott¥ent digne d^être rap- Guet 

Î)orté, eftla guerre des Génois contre ^" 
es Floreatinsr Augi^n Fregofe avoit 



vendu à ces derniers Sarzane , dont il 
écoit- maître. Peu après > y ayant eu 

quelques difficultés au fujetdece mar-* 

xfaér il'€cda-C6tte{>laGe à la Maifoa 

Hhij 



Digitized by Google 



364 ^IS.T. PES RfiVOi. 



S. George* Les Florentins prétendirent 

Art. 1484. > 11 5 • i © r 

' AfoiK. eiie étoit à eux , &:brent avancer 
des troupes pour (s'^en,. emparer. Je ne 
xlois toucher , pi'efqu^ .qu'en . paiTant IûB; 
guerres. éçraiigefje^,» & dont les fuiteiB 
jn'influenc [point fur Je :fprt de TEtat* 
Je me bornerai donc iLinarquer ici que 
les premiers efforts des Florentins ne 
furent pas heureux. Ils prirent xepeiif- 
jddni Pietra-Santa,, par la trahifon ou 
Ja lâcheté de ceux qui ia défendoient* 
En 14.86^. par la aiédiation du Pape , 
il fut convenu que les ^Florentins gai> 
xleroient cette place , & céderoient 
^arzanello aux* Génois 9 à qui ils aban>- 
donneroicnt 'auflî tous leurs droits fur 
T^arzane* Mais les Florentins, ne voulur 
jrent pas tenir au, traité: & enfin en 
^ 4 8 7. ^s prireiit ;SarAane^ . qui leuc 
jrefta. 

■ ' La Maifon de S* George avoir d'aui^ 

Ai^. i4«7«tres occupiatipns en Gorle. Depuis qu( 
Troubles. de TEtat de Gênes H^e reconnoilloit plut 
*^ j)our Souverain le Duc de Milan , cetïe 
' ^ Jfle étoit retournie à larMaifoîi de S. 
George. Xhomaflîn Fregofe ne laiflfoic 
pas de tenter toujouçs, de ,s'ea empa- 
^rer ; & il s'étoit rendu maître d'une 
^ar^e» Ma^s il xqmp^L eoure le» ija»xos. 
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îàes Direâeurs de laMaifon de Saint £Ah. 14^1 « 
Ceorge , "qui le firent tranfporter à Le- 
xici » oà il fut ims en prifbn. Il trouva 
j)eu après le moyen de s'échapper. 'Ce- 
pendant le Gardinal^Doge > & Ffego-* 
fm , fon fils naturel 9 ' qu'il avoit auprès 
-de lui 9 furent fort piquës du peù d'é-^ 
gards qu'on avait eu pour ïhomaflîrt 
Fregofe , & firent aflàlfîner Agnolo 
Grinaakli , Fun de ceux qui avoient par- 
lé contre lui avec le pluâ^de chuleur» 
Get ailaflinat n'étoit pas leur coup d ef-^ 
iaî ; &'Ce dernier trsâtf éveilla dans tous 
les efprit:s k haine qu'on por toit à Faut 
rregofe , & qo^il^méritoif. Il éuAt JJf^T^Î 

€0- 



trop généralement hii , pour qii^ii i îg* i^^wi 
florât ;& iliêoimf Ineo qu'il ne poor^ 
tQït 1^ maintenir long- temps dans une 
place cà Von m kvoyoicquWec rc- 
gri^ li cherciia de l'appui yêc ne crut 
pottvoir entroaver de plus iblide ^ quo 
celui delà Cour de Milan» 

Ludovic 9 as des frères du ttn Duc, 
gouvernoii: alors cette Cour^ après 
avoir éloigné dea afiaires lai Ducfaefle 
Douairière , qui s^étoit d^abord empa- 
rée de toute l'autorité. Fregofe députa 
^cxs Ludovic y pour traiter avec lui , ôc 

4iai remettra IsbSouyeraiaeté de Gènes ^ * 

Hhiij 
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jl^Tî^. mêmes cooditians que les Diucs ^> 

Milan en avoient jouï auparavant. Fre- 
goûn fe rendit- loÎHsiêfQis à Milao^quel* 

que temps après , & y époufa une fille 

aatureUe du Duc dernier mort. 

s'allarma fort à Gênes de ces précau- 
tions du Doge» lies Gbefs de» faâions 
fentirent que Fregofe. n^avoit recber* 
dié cette alliance que (lour s'a&roiir^ 
mieux contre eux ; & quefoit comme 
Poge 9 foie oommje Lieutenant du Duc 
de Miian , il n'en feroit pas moins leur 
maître ^^'ik ne fe hâtaient ik lui arrsH 
cher le pouvoir. Obietto o^: Louïs de 
]Çiefque , Baptifle Fregofe-, , Augufiitt. 
& Jean Adorne > tous k réunirent con^ 
tre Tobjet de leurs haines comimines*. 
Chacun .de fon côté travailla à raû'enit 
bler fes partifans* £nfin Obietto dft* 
Fiefque , ne doutant plus que Paul Fre- 
gofe ne fût indruit^de fes menées 9 fit: 
craignant d^être prévenu, crut devoir* 
agir 9 ian$ différer davantage. 
î^évoUecon- Il s'empara donc d'une porte Scd^u-^ 
il" ï kttf" > quoiqu^a n^eût pas avec lui. 

«lans lu chà- plus 4^ Cent foidats*. Paul Fregoie, 
au lieu de l^attaquerliir le champ , per* 
dit le temps en négociations qui n'ar 
à 4ê|ii. Sur ces. enp^t^^. 
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Baptifte Fregofe s'étoit rendu dans la Au^ j^f^ 
.Ville ; JéanHUottïs de Fiefqtie^y étoit 
arrivé bien acconipag^é r Se les Ador- 
iie« Bt t»rderem pas à y venir* Le Do« 
;e n'élit d'^autre parti à prendre que de- 
jetter profiaptêment^dans le Château; 
& les conjurés s'emparèrent du Palais. 
Réanis contre un commun ennemi 
mais divifes entr'eux ^ ils eurent bien-- 
des difficultés fur h choix de celui 
qui devoir commander. Pour accorder 
diverfes faisions 9' on nomma douze 
Citoyens pour être dépofitaircs de Tau*- 
torité 9^ à ces douze on joignit un der 
Chefs de chacun destrois partis, Obict- 
to de Fieique 9- Avgudin Adome » & 
Baptifte Fregofe. On ne penla plus cn^ 
fuite qu'à poufier vivement le fiege du 
Château, dans lequel Paul Fregolc 
s'ëtoit renfermé % & dont il avoit forti«» 
fié les avenues. 

Les ailiégés faifœent des forties cott^- 
tinuelles , & étoient prefque à tout inC- 
tant aux mains avec les affiégeans. Uw» 
tillerie du Château faifoit dans la Ville 
un déibrdre honible. Les rues pleines 
de corps morts , de débris de toits 
&L de murailles les mailons écrafées » - 

pa.j:àluite& ea cendres ^ étaloient au» 

llh iiij 
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«Ap. 14» 8. y^ux des Génois la plus afnreufe image 
Umbarras des giî^rre : ÔL Gênes étoit ainfi trai- 
Giaok,^ %ée par fes propres Citoyens. Les habi- 
tans de cette malheureufe Ville députè- 
rent de tous côtés , pour fe tirer dè la 
- trifte fituation dans laquelle ils étoient 
réduits* Ils envoyèrent Iblliciter k Pà- 

Î>e, Li Cour de France & relie de Mi- 
an. lis n^obtinrent rien du Pape. Les 
fecours de France ne pouvaient venir 
auffitôt qu^ils Tauroient fouhaité r mais 
Ludovic avoit des troupes toutes prê- 
tes > qu'il fit entrer fur le cliamp fur le 
territoire de Gênes; ôc il envoya eu 
même temps Eranda de Cafliglione» 
& Conrard Stanca , pour traiter avec 
les GéicâsL Li s^leatimens étaient (brc 
dîiï&ensfur !c pîan q.î'^aîi devoir fiiivre* 
Chaque Chef de làâion hâCmt entrer 
dans ibn iy llême fou lEiérêt pardculier. 
Les plus déûntéieâés n^éteiect pas 
moins partagés dans leurs avis. Les uns 
vouloient qsa'ayant de rien an^er^ oa 
attendît les réponfes de France : les au- 
tres 9 qu'une des coniiitions fut qu'on 
xaferoit le Fort le Château de Gcncs, 
avant de ie donner au Duc de Mi!an : 
d'autres fouhainoient qu'on établît dans 

jQirxji ie Gouveiiism^t' Républicaku 
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Quelques-utts propolbient un accord an« i4tH' 

entre lesAdorneaSc les Fregofes , donc 
les inimitiés étoieat, la fauroe de pres- 
que tous les troubles. Dans ce projet 
on devoit donner aux Adornes Savone» 
ôc la partie Occidentale de TEtat, tandis 
ou'on lailferoit Gênes & les autres pof- 
(eiîîons aux Fregofes. La.Cour de Mir 
lan.ne r^jettoltpas abfolu ment xe plan* 
î^aisil ne fut pas plus fuivi que les au- 
tres ; & on fe déterminajenfin à facrifier 
Baptifte Fregofe , qui fut relégué à 
A ntibes..ii fut décidé d'ailleurs que les 
Fiefi^ues feroient conferves dans leurs 
biens & leurs rangs , Se auroient la ix-^ 
herté de deisieurer dans la \^ ille ; qr/Au-!- 
jg^fiia Adorne ièroit fait Gouveri^evr 
de Gcoes au nom du DuC de Md^n f 
Coar>diX.9ns ; que Paul Fregoie ie dé* p^d f 



auroit la permiflion de reiier a Gènes; fùiu Sohvc^» 

maîsâ condition qull ne fe m^leroîtque '^^s^J^ 
des afiâir^s Ëccléiiadiques^e ibn Dio^ 
cèfeiÔc que pour k dcdomma^^er oa 
lui affureroit deux, mille écus de pen* 
fion , jufqu'à ce que le Pape lui eût 
conféré des bénéfices dont le revenu 
xnontât à cette femme ; qu'il évacuer- 

vàroit. fur le champ le Château ^.ife 
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Ah. 14.18. Fort 5 dont il étoit en poflelEon ; 

que les Génois recoanoîtroient le Duc 
de Milan pour leur Souverain ^ aux niê— 
mes conditions qu^ils s'écoknt donnés* 
aux Djcs fes prédéceffeurs. 

Ces conditions furent acceptées 
exécutées. Baptifte Ffegofe, le plus^ 
maltraité dans cet accora , fut force de 
tfy foumettre: Paul Fregofe, ne vou- 
lant pas ufer de la liberté q^'il avoit de 
demeurer à Gênes^, partit pour Rome : 
& Ton envoya des Ambauadeurs à Mi- 
lan , pour y renouveller * le ferment 
d^obéiflance. Ainli Gênes repalTa encore, 
cette fois fous la dosnînation Milanoife* 
Cependant Charles VI IL Roi de Fran-- 
ce , avoit pris la réfolution de fecourir- 
Gcnes , .86d^en accepter la Souveraine* 
té qu^on lui ofFroit* Un Commiifairt,^ 
arriva de fa part , dans le temps même 
que les Ambaffadeurs Génois étoîenc 
allés jurer fidélité au Duc de Milan. On- 
reçut avec de grands honneurs le Com- 
miflfaire François j oa lui fit de gran- 
des excufes fur ce qu'on avoit été forcé 
de prendre un autre parti ; & il s'en re- 
tourna fort mécontent: mais quelque; 
temps après* ^ le Duç, de. Milan obujafi: 
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que Charles VIII. lui fit une celGon de lAtgi 
h Souveraineté^de Gênes ^^ans la mêr ' 
me forme , & aux mêmes conditions 
que Louis Xi» Tavoit faîte à François 
Sforce. 

Gênes 9. prefque toujours heureufe uéconm^ê^ 
fous une domination étrangère, s'og- 
cupales aimées fuivantes du foin de ré- 
parer fes malheurs paflfés , de réta-v«war Ai: 
blir fon commerce. Rien n'auroit>peut- 
être manqué à fon bcnheur , fi elle n^eût 
pas eu pour la^gouverner un. de fes Ci- 
toyens. Adorne y Chef d'une fa^Slion ^ 
»e pouvoir être un Gouverneur tran- 

3uiUe« Ses- haines perfonneiles 9 celles 
e fes partifans*s qu'il foutenoit ^ . don* 
noient lieu tous les jours à mille vexa* 
tioDs ôc mille injuâices. Une pareille 
condiiite auroit bientôt * révolté tous lês-« 
efprits , & produit de nouveaux défor- > 
dres f fans Thabileté. de Stanca , qui ré-^ 
Adoit à Gênes^en qualité, de Miniilre 
4e la Cour de Milan. Cet adroit polw* 
tique fut fi bica gagner la. confiance Se , 
rafFeûîon dçs Génois qu'il prévint: 
tous les troubles , maintint la paix; 
4ansr£tat« Ce fut dans^ten^ps ,que* 
célèbre Chriftophe Colomb, qui^ 
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e-25S5KiI '-^ : 

^JW* i4tp. v^^^ monde : mais ce ne fuc point aa 
profit (Je fa Patrie. Enfin le repos de* 
Gênes fut troublé' par une guerre qut 
embrafa Tltalie entière , & à laquelle 
les prétentions de Charles VIII. Ror 
de France fur le Royaume de ,Naples 
_ donnèrent Ueu; 
TSSSSSS II fe ligua avec Ludovic Sforce , qur 
An. 145^3. gouvernok toujours FEtat de Milans 
ClMfîcr* ^ Envain Jean Galeas fon neveu , deventi 
ViiL cnîta- majeur , le prelîoitdelui remettre Tad-' 
fie. Il fc II- nMniftration de fon Duché. Ce jeune 

pic avec U , . v 

Cmir<ie Mï- iTince n avoir pour ^pui que i^crdi* 

nand. Roi de Naples ^ dont il WŒt 
^poufé la ûïhttsms Ferdinand , aâéz 
occupé de ft^. propres s^lFikcs, n^eut 
pas k tosps ik penkr à célks de ha 
gendre:* Luccnic^ pours^aSirmîr mkuir, 
trouva moye0 à'obtcmtf au pr^adia 
de fon Neveu ^ r^lkmem p.eu capable 
de gouverner , linveftiture du Duché 
de Milan qui lui fut dontiée par rEm* 
•per^ur Maximiliefî d'Autriche» - Quclf 
que temps après, * Jean Galeas mou- 
rut ; 6c Von ne douta pas que Ludo- 
vic ne Feût hit empoifonner. Par le 
Traité que Ludovic avoii fait avec 
Charles VIIL contre Ferdinand , Lu* 



DE G£N£s> Ljv. III, 

/dovic s'obligeoit de donner paiTa^e aux 

troupes de France par le Milanèsjde 
-fournir i Charles quelques troupes & 
de Pargent; Se de lui permettre dV- 
fner à Gènes tant des vaifleaux qu'il lui 
'plairoit. Ferdinand mourut avant de 
-voir éclater l'orage formé contre luL 
Alfonfe fon iiis lui fuccéda , & reçut 
<lu Pape l'invelHture du îloyaume de 
•Naples. Son premier foin fut de fe pré- 
parer à fe défendre contre Charles 
^IIL qui étoit déjà en jcamp'agne avec 
^ne nomhreuie armée. Alfonfe ne crut L'Ecu cL» 

Î^as devoir attendre les Franço» diez ^remTer tbén 
ui 9 & forma le deflèia -^de les arrêter ttc de u 
dans TEtat de Gênes ^ qui fe trouva 
|)ar-là le premier théâtre tie la guerre* 

Les Génois mécontens n'eurent gar^' 
de de manquer cette occafîon de repor^ 
ter le troubde dans leur Patrie. Obietto 
de Fiefque , qui ne devoit pas Tctre , 
mais^que fou eiprit remuant portoit tou* 
jours à brouiller, s-étoit rendu auprès 
d' Alfonfe. Le igmeux Cardinal Paul renmWeê 
Fregofey étoit venu auflî tous deux des mécoa* 
s'embarqueFent fur la Flotte du Roi^^"*' 
^e Naples, qui fit voile vers les cotes 
iie Gênes 9 ou ils firent de vains .eiibrt^ 
f)Our exciter qucl(jue Ib ulevement. L% 
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Flotte Mapoiitaine 5 commandée 
Frédéric frère d'Alfonfe , Venipaa de 
Rapallo ; & Frédéric , à la tête de qua- 
tre mille hommes d'infanterie , fit dei 
cwri^ juiqu^à Recco. Cependant k 
Duc d'Orléans étoit arrivé à Gêne» 
avM des troupes ^ & il y avoit (kns le 
' Port de cette Ville une Fiôtte fiofll- 
fceufe prête à mettre à la voile» Sitôt 
qu'on fut les ennemià defcendusà Ra- 
pallo^ le I>uc d'Orléaas si'embarqui 
iur la Flotte pour les joindre > tandis 
que quelques troupes s'avançoicw ven 
eux par terre. Les Napolitains s croient 
ibrtiiiés à Rapallo. Ils ibuûitteQt avec 
ligueur la première attaque ; mais ik 
furent enfin forces. * Frédéric fecetin 
avec fa Flotte. Les Napolitains perdi- 
rent dans cette affaire e»viiroii deux 
cents hommes. Plufieurs des Génois 
mécontensy qu'ils avoient avec cuk, fu« 
rent faits prifonniers. Obietto de Fief- 
que , qui connoii&it le pays » ie &uva 
dans les montagnes avec un de fes fils. 
Il tomba entre les mains des voleurs qui 
le dépouillèrent plufieurs fois ; mail 
confervant dans fcm malheur une fer* 
meté &c une tranquillité d'ei^rit inal* 
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^térable : wj\^n.fils, dit-ii au jeune Atm^s^ 
9 eniaot quiie fiuvek^ il vaut mieux 
» que nous marchions tout nuds : on 
>9 ne nousancêtera plus. « 

Les Suiiïes que les I^rançois avoient p^g,^^^ 
leur armée ^ étant entrés dans Ra- des suiflêt 4 
pallo, y commirent les plus grands dé- ^ap»Uo« 
ribrdres 9 fans qu'il fût polTible de les 
«contenir. On en fut irrité à Gênes , & 
on en murmura beaucoup : les chofes 
.allèrent au point que le Peuple prit 
ks armes : il y eut vi^ Suiiïes mafia- 
.crés ; & ce ne fut qu'avec peine qu'on 
apaiia cette émeute j quipouvoit avoir 
^e grandes fuites. 

Ce fut fur ces entrefaites que niou- i^or^açj^ 
^t Jean Galeas^ neveu de Lii^ovict oûcu s£ot^ 
Quoiqu'il laiflat un fils âgé de cinq ans , Miia^"* 
lui avoit d'aifez légitimes prétentions ^ovic ron on- 
Lr leDuché de Miian , Lu<k>vic fut rer ^^tl^^^Z ' 
connu Duc , fous prétexte que dans ^î^e de M 
ics circonûances où l'on fe trouvoit il 
ialloit éviter les dangers d'une longue 
minorité. Les Génois recoanurent auf- 
£\ Ludovic pour leur Souverains qui 
crut maigre cela de fon intérêt de 
çroteft^ fecrettement que le Duché 
de Milan lui appattenoit en conféquen- 

cedei'inyjeiltture qu'ii en avoit re^uc; 



il 
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i^Am* 14*4*^^ r£mpereur MaximiHen. Quelque 
temps après, Ludovic fe fir accorder par 
le ^loi de -France , à rimitatîon de fes 
prcdeceflfeurs , Tinvertiture de la Sou-* 
veraineté de Gênes* 

Vers le même temps , Charles dépu** 
ta VEvcque de Paris , pour engager les 
Génois à prendre les armes contre les 
Florentins , promettant de rendre à 
FEtat de-Gênes Sarzane &Pietra-Santa, 
que les Florentins a voient prifes pla- 
neurs années auparavant , comme nous 
l'avons marqué. Mais , tandis que ce 
Traité fe-concluoit^ Charles avoit fait 
fon accommodement avec Florence-i 

. - - ' &• il ék)it maître de-ces deux Places & 
de plufieurs autres , ou , pour mieux 
dire, de tout TEtat Florentin. Les Gé- 
nois envoyèrent auflitôt demander au 
B.oi , qu'en confëquence du Traité 

Ju^on venoit de négocier il leur remît 
ietra-^Sam» & Sarzane. Ludovic preflà 
au nom des Génois l'exécution de ce 
« j . . Traité «mais Charles refufa de le faire; 

Ludovic fe , j , \ r ' V 

lirouilie avec & ce procede commença a reiroidir 
beaucoup à fon égard Ludovic &c les 
Génois. 

Le bonheur de Charles acheva d^in- 

'diipofer Ludovic contre ce Prince i 
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^ui s'ëtoit ^emparé , prefque fans coup am. i^^j* 
jérir 5 de tout le Royaume de Naples. 
JDe il rapides conquêtes donnèrent des 
inquiétudes à Ludovic 9 qui crut dès*> 
lors devoir faire une ligue avec «le Pa-' 
^e, r£mpereur ^ le ^oi d^Efpagne &; 
les Vénitiens , pour la sûreté de leurs^ 
JEtats ^ & la liberté de Tltalie. Charles: 
o^n ayant connoilTance fe hâta de re**' 
itoumer en France avant que les ligué» 
/uiTent en état de s'oppofer à fon pal-' 
iage 9 & prh des mefures fi peu sureir 
jpour conferver ce qu'il avoit conquis ^- 
qu'il le perdit en auiii peu de temp» 
jqu'il lui en avoit coûté pour {e lefou^ 
jDettre.^ . . î 

• Pendant que Charles faifoit fon re-' <;harles«fe 
3tour , il hasarda une tentative fur^ Gê-^ tentitivi 
lies. Il y avoit été porté parle Cardinal 
Eregofe » Obietto de Fiefque & quèl-i 
ques autres Génois mécontens , qui 
lui avoient promis de faire réuilîr. cet« 
te entreprife. 11 leur donna quelqxies 
troupes ^ x|uoiqu'U ne lui en reûàt pas 
trop pour la retraire; & ils entreront; . ^ 
dans i Etat de Gênes , où ils s'empa- - 
rerent d'abord de Trebbiano. Cetr^ • 
Bpuvelie .donna de Tinq^iétude à Ador<f ^ 
ne , qui gouvcraoit toujuursiesGéaoi?-» 
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i^>>5. au nom du Duc dç Milan*, Les dprits> 
B'étoient pas fonunk; & .plufiear$par^ 
loient d^abandoDû^îrr SfcH:ee pour le. 
donner à la Franceé Adoriie ttit li«tM 
K^ufeo^ent Cecondépar lesSpinoU » quigl. 
ayant joint leur tai^iofi à hi (kiinès, 
empêchèrent qu'on prîti auçunç rén. 
felutîon contre les innées dfi liudo-p. 
y^c» Ils veillèrent ayec la plus grand«: 
eKaâkttde contre lest furprifc» >iwtfoc^. 
cierent les gardes des murs £c des port* 
tes : & comme les Fregofes leur étoient 
i^Tpeâs f ils firent ordonner que tous . 
ceux, de cette famille fortiflent de la^ 
kVflle dans une heuTL^ Stanca y Mioî^ . 
tre de Ludovic , qui réfidoit à Gênes ^ 
• doQ&oit de fon t^xk tous les jcaouve^ 
V mens néceflaires pour maintenir le9 

Ciepois dans des difpdiûoQS favorabkSs 
à;fon maître^ fans cependant marquer 
SÎ^ craintes « ni d^ances; taqdis quo. 
liudovic. lui-même ne cefToit d'écrire. 
ayx.GeQQÎs.des lettres pleines de tét- 
iHpignage d'affeftion > Ôc de exciitejÇ: 
à lid demeurer fidèles. \ 
- Cependant les troupes Françoifes 9 < 
é^^^és^ (jênes au nomt^re de fèp& , 
Baille hommes > n'dtoieht plus Sé^dL^.- 
l^es'^^ cette ,V par ^ Rivi^il^ 
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<de Bifagno. Elles s'arrêtèrent dans la , 
plaine , attendant fkns doute qu'il fe fît * * 
'^lelque mouvement en leur ^veur. 
Diles avoient lailTé plufîeurs galères à 
Rï^lo , & s'étoient aflurës de ce 
Port. Les Génois apprirent dans le 
même temps que Baj^c Fregofe sV * 
van^oit d'un autre côté bien acconv 
fagné; & voulant pr^enir la jonéHoa 
d^un Chef de parti aufli dangereux > 
ils réfolurent deme pas différ^ir de mar- 
cher aux ennemis. Ils firent partir huit - 
galères avec quelques bâthnens ^ chap- - 
gés de fîx cents hommes de débarqae- 
mentè Ils arrivèrent de nuit à Rapal:^ 
lo ; & les troupes de débarquement, 
ayant mis pied.àtterre 9 s^emparerent 
aifément du Port*, après avoir forcé la ^ 
garde. La Flotte Françoife , s^étaot aph 
jîcrçue de ce qui fe paflbit dans le Port ^ . 
le hâta de débarquer une partie de foâ « 
inonde pour fecourir * ceux qui défen-- 
doient Rapailo ; ce qui donna Ueuaux 
galères 'î Génoifes de s'emparer ' fans 
peine des galères des François.; Tout*- 
fetprîs ; 8t la Flotte viétorieufet:irevint- 
chargée du butin &de^pri(onniers Les » 
troupes qui étoiervr dans la Vallée dfe- 
Btiagno^ ayant appm cette nouvelle^ ^ 

. li ij . 
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An. 14^5. décampèrent fore brufquement» i 
Lei François G^^^^s .vouloicnt Ics -pourfuivrc : maâ 
fo it battus , .Adorne les en empêcha, dai^s la craii3^ 
.^iexçuxcm.^e qu'il ne s'élevât quelque fouleve- 
roent dans la. Ville peadaut ^que-J^a 
feroità la fuite des ennemis* loute la 
* cote Oriçmak de. Gênes fut. pacifiée 
pjir la retraite des.François , & les Plar 
ces qui s'iétoient déclarées pour eux Se 
fournirent. . Il en fut de même de la 
côte Occidentale de cet Etat ^, ou Paul> 
^Baptitte Fregofe & Luc Dorias'étoient 
jliifis^ de Ventiijailie , qui revint à robéïfr 
lance* . Une, refta aux^ François, dans • 
tout TEtat. de Gênes, de ppûe? con^z 
dérables que la Spezza. . 
' Pifè , autrefois la maie de.:Gênes i 
après diverfes révolutions éroit tombée 
fous le pouvoir d^s .Florentins. Charles. 
VIIL dans fon expédition d'Italie , lui 
layoit rendu fa liberté.; mais les mai*- 
^vais fuccès de CharJes avoient fait naîr 
-tteaux FiQrenvnsJe.deife^ de Taflur \ 
jéttirjdenoyveau. Les Pifans s'éroienjc: 
^dreifés * aux. Génois pour les foutenir ; , 
.& ceux-ci leur avoient d'autant plus 
.vploptiers.. fourni, du. feçowrs, qu'il*; 
;iiîaimQient4>as les Florentins. Peut-êtm • 
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à'une guerre ouverte, fans le Traité qui flTT^ 
.fut enfin conclu .entre. Charles VIIL Traitc^ntrci 

ôc Ludovic 9 dans lequel lescGénois fur Charles 
.rent fpécialement compris. Les artir^"*^^"^' 

des jqui les regatdoienc etoient que les 
.Gënoîs ne, fe mêleroient plus -des di^ 
lérends de Pife &.^e , Florence ; qu'ils : 
•Tendroient Jes-prifonniers Jaits à Rapat 

lo 9 & les galères qu'on:.y avoir priles 5 : 

que le Roi de France feroit libre d'ar- 
^mer à^GêneSi-taiit^de vaifleaux qu'il 

voudroit, & que les Génois lui fourni- - 
:roient les chofes. niceflàir^s pour les : 
.armemehs, ^nt il payeroit la vvaleur.5 
^u'^aucun de . ces arméniens ne fe^feroû: 
.contre . les amis des. Génois.^ qu'enfin t 
Je Roi leur.rendroit la^ Spezza » &.ies ^ 
^autres portes qu'il pouvoit occuper ettr - 
icore dansTFtat de Gênes* 

Il reftoît aux François fuL les limî- ''SSSïSa • 

tes de cet Etat Sarzane & Pietra San- ^ ^^s^^*' 
,ta, que les Génois avoienç autrefois Acq iifition ■ 
.pofrédées ,&:qui leuravoient^été enle- pL'Y/; ci,. 
,vées par les Florentins, comme on. Ta ï>ois. 
.vû..Cbarles s'étoit engagé de le&leurre- 
mettre, par un accord qu'il avoit fait, 
avec eux,, lorfqu'il étoit entré en Italien : 
mais les circonftances avoient été telles^ 

^«e cet accord étoit .relié iàns.exécui - 
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Am. i4^4it^^^^ ^ ^ Génois en avoient été fort 
mécontensL Ib^ ne iHpulerent^ cepen^ 
dant point daus le traité de paix la 
reflitution^e ces deux Places.^ Jiais ih 
trcmverent moyen de fe faire rennettre 
Strzanepar TOfiicier François qui y 
commandoit , au moyen^dé vingt-qua- 
tre mille écus qu'ils lui donnèrent. Ih- 
comptoient'. acquérir de même Pietni . 
SSanta!' mais ïk> marchandèrent trop.» 
lèngrtemps , & les Luquois ks prévin- 
rent. Piqués d'avoir manqué ce marché^ . 
tb vouloienC' obliger par ks: armes les * 
îiuquois l le leur cède»» & députe- - 
rent vers » ttudovic'^pour en -obtenir h< 
permiflian* il ne voulut pas la leur ac-< 
corder ; ce qui fâcha im peu : nuâi i 
ks foins d Âdorne afToupirenccette af^ 
&ire. 

Les années fuivantes ne font remar- 



^Vi^^* quablès dans Fhiftoire de Gênes 5 que 
w par lajoaort de plufieurs Citoyens , qui 

Mort Or * . j S • • je ^ ai*/* 

^ifctto de avoient durant leur vie joue un toic af- 
Ficfquc,4e fez confidérablc.. Obictto de Fiefque 
Wf %tîl mourut à Verceîl en 1-^97. On fe 
«9it9f. foupçonna d'avoir été . empoilbnné» 
D^un' caraAere înqctiet & reniuant^ 
avide de nouveautés y toujours prêt à 

fèrvir les ennemis de fes conïpacrioi^ 
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peu de Qtoyens firent plus , de^ mai à 
Oênes , & en tirèrent moins de profit, ^^juj^^*^ 
Paul Fxcgoiè^ Archevêque de. Gênea ; 
45c Cardinal, mourut auiîi en 14.^8*. 
S'il eut : quelques talens» il ^n'^ut '^as-: 
line vertu. Sans égards pour le caradi'ere:: 
dont il était revêtu 5 ia.viefe paila xiantr> 
le tumulte des armes, ou dans les in*- 
trigues des faâions. Liyré«aux plus ii>< 
Êunes défordres ^ injufte , avare, crt^l ^ , 
ldr£]u'il crut que fa ppUtiqitie lui perw. 
Tnettoit de ne ieplus contr^ndre , il fut r 
le plus grand eonemi de fa Patrie , mè^," 
me loriqu'^il la gouverfia^ Louis Fre-- 
gpfe mourut à Nu;e daiis U même an^ - 
nëe : naturellement doux & modéré , it 1 
im: trois fois élû Doge^ de trois iiiît^ 
dépolTédé par ceux de la propre familka . 
On n'eut gueresà lui reprocher que 
trop peu d'application aux affaires , oa , 

trop pçu d^liabiieté. Mais ces dé&uts ; 
lai nuifirent moins peut*êtr;e , que le peu * 
de compisiîijujce qu^il eut pottr ceux 
£à faélion , qui le déplacèrent.^ 

Quoique ces évenemetis : iuffent in- ^^^^ rôI^ 
téreffans pour ries Génois , un évene- <ie France . ^ 
ment bien plus important pour eux 
§nt la mort du Roi de France Charles 
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JLvi. 14SJS. boile le 7. d'Aval 14.9 8. Comme 
étoit moift' fem-enfans k Dâc d'Or- 
léans , premier Prince du lang , lui fuc- 
céda- fous 4e nom de Louk XII. Ce 
Prince étoit maître d' Afti , qui avoit 
été donné en dot à-Vafcentine Vifconâ 
fagrand-mere : il avoit de plus , au noa 
de cette même Valenrine , héritière des 
Vifconti y des prétentions fondées fur 
lé Duché de. Milan 9 ufurpé.par^ lé? 
Sforces au pjnéjudiçe des :dix>its de fa 
Mâifon. A' ces-: prétenrioBs^ il reunif' 
foit celles de la Couronne de France 
iiir le Royaume de Naples. L'Italie 
ièntit bientôt -combien ces droits é-* 
toient fôrmidabiea. entre les mains d'un 
voifin aufll puifTant; Ludovic vSforcei 
A». i4î>9. hors d*état de réfifter aux armes Fran- 
ibuïf XIK Çoifes , le retira en Allemagne,' Tout 
s'empare du le Duché de Milan fe foumit au Roi de 
Miîan^&deia France. L'Etat de Gênes fut obligé 
Souveraineté d^en iaîre autant , & envoya fes Dépù-» 
^iftiGtoes* tésàLouïs , pour lui jurer obéifTance* 

Les Génois , peu contens.de la àof 
mination de, Ludovic ^ . & Jaloux du 
pouvoir des Adornes, n^avx>ient pas 
îbufFert qu'on fît .de réûftance. Les 
Adornes , ayant en vain tenté de négon 
xiet qyel^ue accommodement, avec le 

Roij ^ 
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Roi, a voient pris le parti de fe retirer. .^1 ^ 
Augultin Adorne, qui gouvemoit au 
nom de Ludovic , s'^étoit réfugié danç 
fes terres : fon frère ^toit pzné à Na* 
pies. Le Roi reçut le ferment de fidéli- 
té des Génois , & leur lailTa pour Gou- 
verneur Philippe , Comte de Ravefteinj 
Maisks François favoient mieux Fart 
de Cûnqu<frir que celui de conferver 

leurs conquêtes. Dès la même année le 

Miianès fe fouleva ^ & Ludovic y fut ^^^^^ 
tappellé. Les Génois fe repentirent de * * 
s'être dé<:larés fitôt, fur- tout lorfqu'ils 
virent qu^ils n'avoient aucun fecours à 
attendre de Trivulce , à qui le Roi avoit ^ 
donné le Gouvernement du Milanès. 
Ils firent venir des troupes de divers 
côtés. Il leur arriva cinq cents hommes 
de Provence. Cependant Ludovic fol* . 
licitoit les Génois de prendre fon parti > 
leur rappellant leurs anciens engage- 
mens 5 & leurfailant les plus belles pro<» 
melTes* Les Adornes appuyoicnt les 
foUicitations de Ludovic : mais les Fre-* 

{rofes y ennemis des Adornes , tenoient 
e parti contraire. Le Sénat étoit pour 
la France. On ne fit aucune réponfe 
aux lettres preiTantes de Ludovic ; 6c 
les troupes quiétoieut dans Gênes coa; 
Tome L ILk 
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An « jop. tinrent fi bien les faélions ^ (ju'il n'y eue 

l^as la {Qomdre émeuc€u 
Mort de Lu- JOh cut lîpu dc s'cn aja)laudir. Les 
flRvki^ofce» (ucqès de Ludovic ne furent pas de Ipa- 
gue duriç. Unie arniée Friin^oife rentra 
jen Italie* Ludovic , trahi |)ar les Suif- 
jes.) fat Élit prifonnier le IQ« à'Awvl 
I (00..&;enfernpié dans Je Château de 
Loches , oà il mourut dix ans après;. 
Jl^ fut le fort du farneux Ludovic Sfor- 
iCe<, qui fe piquoit d'être le plus habile 
Prince de ion iiecie. Mais il fut plt^ 
Ibutbe que politique , & livsé ^ tcmt$ 
les fureurs d'une ambition démefurée^ 
4 laqi^l^ ^1 facrifia ik iiinuUe iSc fiMB 
jPays. 

_ <îénes /» fous la doinîiiatlon 4e Louïs 
^ - ^CII. fournit à Ji'Hiftoire pgu d'^vene*- 
^ VuiT^** jntjéreiransu Ce Prince vint pat 
fer hiât jours <ians cette Ville en i yoa^ 
& on chercha a lui rendre tious les hon« 
^tuxSf^ à lui procurer tous les amufer 
mens poffibles. Mais la céc^monie de 
fon^entrée^ouaallQu.de retAjurquer les 
ièmences d^une ^tnofité entre le Peu* 
|ple 6c 1^ Nobleilê ^ qui x;aura quelques 
années après de terribles défordres* Ces 
icieux Con>s 9 toujours ennemis , ie dif* 
l^^ent j&préléanf Le,s Npbles ^rc- 



• 



, D£ (jENES. 1.1V. ill. ^87 

tendirent que leur rang laleurdonnott, 
Le Peuple fputint qu'ettç tic Revoit 
être réglée que par l%e j & \\ 4'f!»- e.S£KÎ 
|>orcju Je ne parleraipoim de quelques pi* «^eGènea 
niouvemens exckés dans l lfle de Cprfe 2^*** 
Tannée précédente 9 i& &cileiaent apai> 
lés. L'année 1/04. fepaflà en contgjf. 
tatkmsfur la prQpoikion que Pife , «m*t 
jours ^r^i'Séc par Jes Florentins , fit 
«e aux Génois-, de donner à eux. C<a 

idus grande partie des Génois fembUMÇ 
forcée à accepter une proportion ^ 
avantageufe en apparence. Mais quel"» 
^ues-uBs des plus •coniidéraMes Oi- 
loyens s'y oppofoient ; & à leur tête 
étoii: Jean>LoiHS de Fie^e v l'un ^des 
j)lus puiflfans d'enti^euxj fiff-tout depuis 
que le tU)i de F rance lui ism ac<sordé 
en iîef une grande partie de la Côte 
Pccideiuaie de i'£tat démènes. . 

On difoit hauiejnent que Fiefque i^G^noît 
«yok éé. «orromptt pu- T©r des Flprea- ^tei^rir"' 
tins; qu^ cherchoit d'ailleurs à pe"««'ï'«M de 
& Cour à la Fiance, qw n'jLuwt pas S^ri^* 

avec plaifir les GétHjés deveoir trop Woicntinî, 
IHMflàns j <|u'il twât f«ut4tre méxk. 
iui-même a tenir Gfiues dans ém- 
^e fotUeâê , dont il pouvoit «(pÀser d« 
.prcâtei; ûa teociic allez haut ces Wr 

KJkij - 



Digiti/cû by Guv.( 



^88 HiST. DES Re VOL- 



^ ' fonnemens ; & la queilion ne fe feroit. 
«as décidée tranquillement fi l'on ne 
fût convenu de confultet la Cour da 
France , fans la permiffion de laquelle 
on ne pouvoir rien conclure. Il cft cer- 
tain que les Génois , en recevant Pife 
fous leur domination, s'engageoient 
néceflaircment dans une guerre confia 
dérable contre les Florentins. Soit que 
Louis XII. crCit qu*il n'étoit pas de 
l'intérêt de Gcnes de s'y expofcr, foit 
qu'il voulût ménager les Florentins, 
foit qu'il craignît l'agranditlement de 
l'Etat de Gênes , il «e voulut pas per* 
mettre qu'on acceptât la proporition 
des Pifans , quoiqu'ils menaçaflênt de 
fe donner au Roi d'Efpagne ; ce qui au? 
roic été préjudiciable à la France» 
msssss La décUion de Louïs XII. ayant 
4it. 15.P*. terminé cette affikire, les Ginois» à 
No««lUquMl falbit néceiiairement de l'occu- 
«[uereiiet du nation , renouvellercnt les querelles lOr 
utlS£ terminables du Peuple & de laNpbleflè. 
' Sept ans de repos jétcaent un trop long 
■ calme pour cette Nation. Le Gouver- 
îiemcnt François 

pour lefqueis il étoit accoutume d'avoir 
Ses égards ; & les Nobles foutcnus fe 
.«ortoiènt ^ des ejfLcès condamnables^ 
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Un jour il arriva qu'un des Nobles eut Ak. i^o^i 
uoe difpute dans une Place publique 
avec un homme du Peuple , qui lui dé- 
ni an doit le payement d'une fomme qu'il 
lui devoir. Le Noble refufant de payer 9 
le Plébéien le menaça de le pouriuivre 
en juffîce. Se croyant infulte par cette 
menace , le Noble frappa fon Créancier.^ 
Cette aâion révolta le Peuple qui étoit 
prëfentt II s'éleva à Tinflant un grandi 
bruit ; OTV fermoit dépi les boudques , 
£c Ton alloit prendre les armes : maisl% 
prudence des Magiftrats apaifa le tu-^ 
multe* On bannit quelques jeunes gens 
ëu Coips ^de la NoblefTe, & un da 
Corps des Plébéiens. Celte punition», 
des plus emportés fembla d'abord avoir 
apaifé toute cette affaire : mais les e{^ 
prits n'étoient pas moins aigris de parc 
& d'autre. Le Peuple vouloir informer^ 
direâeraent le Roide France de ce quÊ 
s'étoitpaflfé : les Nobles s'y oppofoicntj 
& cette oppofkion redoubloit les ani- 
mofites. Il y avoit un mois que cer 
contellations duroient 9 lorfqu'un nou« 
vcl événement fît éclater enfin des hai^ 
Bes long-temps retenues , &c donna lieu' 
jk des troubles bien plus confidéràbles^ 

. JUa.Payiàa de là vailée de Polfever* 

Kkiii 
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_ vendoit des champignons dans le maF-« 
TffOttblet en ehé* Bartbekmi de Fiefqiie les tÊM* 
•©«etsuaicc. chanda n ayant p4 convenir du pri» 
dit des hijufts au Pa^&i 9^ cpn ki repmH 
dit fur le même tom Fiefque irrité Ivâ 
éécbargear on .coap de poing qui lui 
«rit le vifage en fmg^ Quelques Plé- 
béiens foutinrent le Payfan ; âcFieiqu0 
fut fouteou de fon cote par ceux, de 
iimiiie». Quelques-^ufijr prirent tes> at-* 
joies ; & les Fiefques n'^auroient pas été 
ks plus forts , fi Roccabreîtin^^ lAeutet 
Bant du Roi dans la Ville , n- avoir ar-* 
lêté le déibrdre. IL bannit B«tiidetâl 
deFiefque ^ôc un Payfaa qui avoit eiâ 
ifr plus dé paît i Qtvte ââeute. £flfuiifi^ 
ayant affemblë les principaux de la No-- 
UeiTe & du Peuple ^ il leur fit un 1ob# 
. difcours 9. ou il leur: repréfenta la néceK 
£té de bien vivre les uns^ avec lesauties^ 
mais il n'entra dans aucun arrangement 
particulier r pour cimenter cme ui^«^ 
Les charges & ks honneurs éroient: 
{«tagés égâement entre le Peuple ë6 
le»Peupic Nobles. Le Peupk demandoit qu'ib, 
Wai ne iaif..faflSint partagés âg^akmentà wAi^èsSé^ 
mi'im^ Corps de TEtat ; fcs Nobles y. lesk 
«^n^ en- Marcfaamls & les Arnûuis» Les Nobkit 

& oette. die- 
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vUiony ôcprétendoient qu^il ri^y avoit AH^iftf«C 
^edeux^ Corps dans l'Ë»r ;tfekï des 
Nobles, & celui des Plébéïeasj que 
ks Artiâiis & k pb» grand aofnèrir 
d& Màtehmàs (aifoiefu paitie de et 
dernier ; & qji'en fiitvM^ fyûétnê 
propofcpar le Peuple pour la diitribu- 
'ûomr des charges ^ les. PUbâ'en» ^ ttovt^ 
irerôient en poÛeder les deux tiersy 
faoidis qa'il n'en r ditsmt qu'un? ti^M^ 
aiMc Nobles. Le Peuple ne laiiToit pa^ 
d'inciter » en dî&nt que ks Noble» ne^ 
ibrmant pas le tiers deshakitans de P£« 
tÊtr itn'étoit pas quHls jott!fl^»r 
de la moitié des emplois. Ces préten« 
tlM».^ qukdbfOienstftepuii^tong-^isps^ 
avoient tou|ac3rs été laiiTées fans déci-^ 
fiom Les PlébëïêDS s'actendéîent qa% 
eu feroit que&ion dans raflemblée qu'oiv 
vendt de convoquer pour les porter à: 
là bonne intelligence avec la Noblelfe : 
tnaisy qaand ils apprirent qu'on n^enf< 
avoit point hk mention ^ ils s'écriereni^ \ 
qu'on ne voolcâr que les amuier par de 
belles paroles i & ceux qtii ne cher* 
diotent qu^i teouitler ayant faifi Toc* . 
câflondece mécontentement, vinrent 
bientôt à boof d'exoher qn fouleve*^ 
ment*. 

Kkiijj, 
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. An. ijotf. Paul Baptiftc Juftiniano & Emma- 
Sottlevemcnt ^^^^ ^ Canali ie ârent Chefs des mu-» 
Iccfujcs. tins ; 6^ le I S. de Juillet , s'étant mis 
à la tête de queiques*uns ^ ils prirent 
les armes , & coururent par la Ville y 
criant : Fi ve le Roi^ & Vive le Peuple, 
Quelques Nobles' qui les rencontre* 
r^nt leur dirent des .paroles infuitan- 
tes ; ce qui les irrita au point , qu'ik 
fdTommerent Viccnti Doria blefle- 
yent quelques autres Nobles qui leuf 
tombèrent entre les mains , fans exa- 
tninerii c'etoient ceux qui ks aboient 
knfultés. Doria n'avoitrien fait qui put 
lui attirer fon malheur. C^étoit un ex- 
cellent Citoyen y d'un caradere doux&: 
modéré» Mais la Populace ^ animée enr' 
général contre la Noblefle , ne choifif^ 
K)it pas fes viâimes» Jean-Louïs de 
Fiefque ^ ayant appris ce qui fe paiToit^' 
fortit promptement,fuivid^une bonne 
troupe de fes parrifans , tandis que' 
Koccabertin 9 qui commandoit en Pab-' 
fencc de Raveftein , parcouroit les rueSy 
tenant un fimple bâton à ià main, & 
tachoit d'engager les mutins à mettre' 
basles armes: mais ils répondirent qu'ils ' 
n'en feroient rien y qu'ôn n'eût aupara-' 
yant accordé au Peuple ks deux, tiers 
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dès Magiftratures . 6c des charges de An. ij» 
FEfât. 

La nuit s- approchait , Koccàbertin onapaifc lë 
craiffnoit qûe te tumulte nVjgnientâr Pcupiecniui 

.,9 / !_ iir accordant €• 

à la faveur des ténèbres, qui enhardil- qu'il dcn^ 
fent les coupables Contre la honte du 
crime & la crainte du châtiment* II 
prit donc le parti de confentir à ce que 
le Peuple demandeit. Fiefque fît tous 
fes efforts pour Pen empêcher. Il efpét 
roit du moins que le iendemain on ne 
jatifieroit pas ce quW avoit été forcé; 
d'accorder» Mais Roccabertin ne vou- 
lut pas s'expofet à renouveller la fédi-^* 
tion. Il aifemblale Confeil généraU^ 
oh il fe trouva fort peu de Nobles*. 
11 y fît confirmer ce qu^l avoit promise 
h veille ; & on» remit au Peuple les? 
deux tiers des emplois. On députa fur. 
te champ vers Louïs XII. pour lui fai-^^ 
re des excufes^aunom du Peuple , da 
mouvement qui venoit dlamver, & les 
nouveaux Magiftrats écrivirent à ce 
Prince , pour i'affurer que tout étoit, 
tranquille à Gtnes : mais ce. ne fut pas 
pour long«témps. « 
. Tout cependant fembloît annoncer ^^^^^j,^. 
un calme durable* Les banques & les fouiev ement 
boutiques, qu'on avoit fermées , étoieni ^^^s^ 
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A«. 1506. J^ouvertes ; & chacun a\oit repris fes 
occupations ordinaires y lorfque trois 
jours après la Purification , le Peuple fe 
feukva avec plus de fureur 6c d^empc»r«^ 
tementque jamais. La Fopulaee armée 
répandoit dans tous les quartiers ^ 
aflfailloit les maifons des NoWes , les ipiU 
hnt rksrenverfoit » & eommettoittous^^ 
les défordres qu'éprouve une Ville prî-* 
le d'aâaut» Les pnocipaui^ du Peuple 
«otiKTiencerent à fe repentir d'avoir' 
excité la populace t mm Us n'écoienc 
plus les maîtres de Parrêter. La plûpart 
de» Nobles fe retirèrent dans leurster-^ 
tes^y après ardir chargé" quelquesHitl»' 
d^entr^ewfrde leurs intérêts a- la Cour da 
France , qui fat bientôt inftruitc de «et- 
nouveaux mouvemens*. Jean-Louï^ de 
• Fiefque étoit tôut d'abord forti de Gê-» 
nes> & ne fe croyant pas en fureté dani' 
une de fes maifons dé campagne ^ il 
Ktira dans fon Château de MQntaggio*' 
Raveftein , qui étoit pour lors em 
France , eut ordre de fe rendre promp- 
tement à Gênes , pour remédier à dès- 
maux qui devenoient de jour, en jour 

Elus grands & plus preâfans.^ IL arriva, 
ientôt à Afti, où- il étoit attendu par 
ksI>é|>ucéS'du Peuple par un grand 
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-ftombrede Nobles*. Les uns & les au- An. 2^0^^^ 
ves y dans l'impatieâce & dans Yitn^ 
quiétude de k décifion , virent avec 
]$eg«e€ Raveilein ^stfrêcer h Lesi 
nouvelles de Gênes apprenoient que les? 
défordres y régnaient toujours ; qti^i^ 
s^y r^pandoit des bruits que plufieursJ 
à!t%^ttg9^itSj lifugii^à Rome 9, vour 
Icient venir au fecQurs de la NobleflTe,'. 
qui d'un' autre côté excitait des trou« 
bles dans la Corfe. Dans la crainte oïl 
ks principaux d^èmre le Peuple étoienr 
de te voiff abandofiflét de k Populace 
Us s^empreflfoient de fe l'attacher , en 
fiiUâmi dimimiefi kiiiB|)6ts^.taii^ 
Sr^aâuroient des Citoyens qui leur 
toient fufpeâs, Llncertitude. augmen-^^ 
tomL^âffitation ,.Ôc redoubioit les pré- ^R»veftèm^ 
cautions*. Enfin IWappnt. que Ravel^- d« Gênes 
tein s'approchoit de Gênes ;;8c le Peu-P^p«^^««^'<«^ 
pleife prépara à le tecevoir-aVec tous ks aanVo^ênïT 
bonneurs.pi»pres à fe le rendre. favorat ^ 

Les Magiftrats fortirent au-devant 
Aè lui y, fuivis d'une troupe de jeunes 

gens richement vc:us , qui raccompa- 
-nerent dans fon. entrée* Raveilein la 
it d'une façon à readre fon autorité ref- 

jgeâabi&>jàiatêteuiUept.€êatS:h 
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-A» lios ^-P'^"^^ ^ cent cinquante chevaux^ 
* ^ li ne reçut q.u'ave€ un* vifkge krité 1» 
honneurs qu'on lui rendit , &c obligea^ 
les Magiftrats à jn^rcher devatit lui, 
comme fcs Ecuyers. La première chofe 
[u^il fit r ^pr^ ion arrivée ^ fut de £ûre 
ire {Ter une potefice.' Comme le tempi 
de réledion des Magiftpats '^ éeoitpro^ 
che,onluifît demander fi cette ékc-^ 
tioa (e feroii: conformément au dernier 
règlement que le Peuple a voit* fait ren^ 
dre. Il ne répondît riea ; & iba (Uence. 
allarma fort le Peuple. Les inquiétude* 
tedoublereiTt , qua^d- otf appric quff 
. Jean Louïs de Fiefque étoit entré, fe*. 
crettement dans la Ville avec quelques, 
gens armés qu'on tranCportoit des ar-^ 
mes chez lui^ & que les Nobles s'y 
raflèmbloient* Cependant les chofes. 
tournèrent à l'avantage du Peuple» Non-: 
feulement Raveftein ordonna que FieC^ 
que fortît de Gênes ; mais il décida que 
réleftion des Magifl ratsfe feroit com-; 
me le Peuple Pavoir fait régleri 
BivifioMaei La divifion du Peuple 6c de la No- 
Peuple ave* blcile n ctoit pas la iôuie qui- regfiâr 
Populace. dans Genes.Elle s'élevoit parmi le Peu- 
ple même ; Se les principaux Plébéiens 

* te firem-ec de Sej^tcmbr^ 
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fe brouilloient avec la Popukee.. I4,s- aiu X5«é4 
eommençoient à. .craindre hs fuites 4è5 ' . - • 
extrémités auxquelles elle fe portoiti^ 
Ils avoient cherché à dinuauerr le pour- 
voir de la NobleflTe ; mais x:e n'étoiç 
pas dans le deffein^de le faire pafler tout 
entier entre les mains du plus bas Peu-i- 
ple# Le petit Peuple fe plaignoit à fon 
tour des Plébéiens fiches. On voycit 
bien , difoit-on , qu'ils n^avioknt cherr * 
ché à abaiflfer les Nobles que pour s^é- 
lever en leur place. Ce n'étoit pas Par 
mour de la liberté , c'étoit leur utiique 
intérêt qui les iinimoit : & de quel avan- 
tage feroit-il au Peijple.de fe fQuftraire 
au joug de la Noblefle., pour tomber 
fous celui.de quelques riches Plébéiens? 
Ces réflexions avoient porté la défiènion Ils fe renfejif 
a : point que depuis Farriyée de R^yef- .'^J,' J.'iîoa 
tein les^rincipaux Plébéiens, s'éteienp 
tenus dans leurs maifons , lans vouloir 
prendre part ;aux dépaarches.du menii 
Peuple. La PopuUce ne fuivit pas moins 
fes projets. Elle s'a{refabla dans 1 Egliie La Popuhic* 
de Sainte Marie, & y créa imkJtibuns^, '^^^i^^^^' 
a qui elle attribua une autorité qui 
anéantilToit prefqu? celle jdes autyei 

. Magiftrats. -, " ^ 

- Ces Txib.uos./.toujoujrs.fuiYis d'ypp 
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foule de Peuple 5 faifoient relpederleur 
pouvoinU eût été dangereux de réOt- 
ter au moindre de leurs ordres. Ils en- 
nièrent 4^8 troupes pour ie ikHîr de 
Jean-Louïsde Fiei'que, qui érok i ft 
Terre de Quarto , 6c qui fut obligé de 
ie retirer à Rapallo, Fiefque 'étoit Gou- 
verneur pour le Roi de vtoute la Cote 
Orientale de l'Etat de Gènes* Le Peu- 
|>le &^ea empara» Ce lut un motif, pour 
appuyer auprès du Koi les plaintes de 
ia iNloblefTe. Ce n^etoît plus feulement 
'aux Nobles ^u^on en vouloir ; -c'étok 
. . au Koi lui-même. La fédiuan dëgéné- 
a^iaPopu^^^^ révolte. Un Peuple capable de 

ccc dégénère fe rendre maître -des Piaces ^ êc d'e«, 
«aievoite. ^h^fier les Officiers du Roi , étoît bien 
capable auffi de fe cboiTir un autre maî^ 
tre. Dans la fituation desaf&ires d'Ita- 
lie j aiïez de Princes avoient intérêt de 
fomenter les troubles de Gênes, &d'ea 
profiter pour enlever à la JFrance h 
louveraineté de -cet Etat , fi Fon ne 
prenoit au plûtot les œefur^ ks plus 
vigoureufes pour la conferver. 

Telksiioientles rq>ré&madoas 
les Nobles fitifoient faire à la Cour de 
France : mais les Députés que le Peur 
f)le y avoir envoyés ne dcmeuioit^nt 
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tpas fans réponfe. Ils afluroient le Roi ^ an. 1-^04;^ 
^^ue le Peuple de Gênes lui itok& lui 
•feroit toujours inviolablement ^ttaché^ 
iqu'^accablé fous le joug impérieux de 
ia NobleCTe, xe Peuple n'^avoit tcouvi 
de reflbuixes contre ToppreiSon qu^ea 
<ne laiiTant aux Nobles que le tiers dea 
Magiilratures ; que ie règlement avoit 
;/éié .confirmé par iloccabertin ; que fi ^ 
en dernier lieu , le Peuple zvo\ti>té à 
f iefque le Gouvernement de la Cote 
Orientale ^ ce n^^toit^as pour fouftrai- 
re cette partie de TËtat à 1 autorité du 
Roi ) quV>n recoRfioiâbit toujours pour 
jmaître ; que c'etoit feulement pour ôter 
à l'un des plisisgraads ennemis du Peu* 
pie u« pouvoir dont il aui^git puabufer; 
que Ton étoit prêt die recevoir Goup* 
yerneur qu'il plaicpit au Roi de nom- 
mer à la place de Fietque; quVn un 
mot les intentions du reuple <^toient 
pures ; que Tunique pbjet de fes mou* 
i^remens étoit de fe mettra k l'abri des 
vexauons des Nobles ; que fafoumiflioti 
au Roi éœit toujours la .même ^ & qu'il 
efpéroit tcHit de & pfoteâtoa & de (ku 
bontés. 

QueUes que fulTent ks excufes du 
JPeuple jr ii ne pouvoir hktx fe hy^r 
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M. iiotf. d*avoir chafTé Fiefque de l'on Gouver* 
nement. Le Roi juftenaent irrité , 8c 
naturellement porté à. f avorifer la No- 
ble(fe , auroit puni volontiiers une Po- 
pulace rébelle ; maïs il avoir été frappé 
de ce que les Nobles lui avoient fait 
repréfenter eux-même^ > qu^il étoit à 
craindre que les G.énois ne fe portais 
fent à Ce dpnner un autre Souverain ; 
& qu^il y aurait des .Prinres qui fe 
charg^eroicnt volontiers de les foutC'- 
nir. Dans de pareilles circonilances , 
il cr^t devoir adoucir les efprits » plu* 
. tôt que de les aigrir. îl envoya donc 
à Gêne^ Michel Ricçip ^ avec des let<^ 

1res par ierquclles il déclaroit qu'il 
oubiioit le paflé 9 6c pardon noit les ex^ 

CCS auxquels on s'ctoit abandonne; qu'il 
coniirmoit le décret qui attribuoit au 
Peuple les deux tiers des Charges pu* 

tout» X !!• ]^ W^^^ 5 mais qu'il vouloit qu^on re- 
Tcat pacifier connût Fiefque pour Gouverneur de 
aVoïcSr Orientale deGÛnes, & qu'on 

lui remit la Spezza & toutes les Pla- 
ces dont on s étoit emparé. 

Tandis que ces rélblutions fe pre* 
noient à la Cour de France , Gènes, 
étoit toujours dans la plus aiFrebfe con- 
iufion • JiJà^ étoit pleine 4^ iî^éiérat^ 

• 4ç 



Digitized by Google 



DE GeN£S. LiV. III. 401 



de bandits qui y ëtoiefit accourus- de 
K)ut€S parcs , 6l qtii , lous prétexte des 
divifiGns qui y re^noient , voloient- &' 
piiioieM impunément* Les Tribuns^ 
eux-mêmes n'étcient plus en état d'ar-* 
rêter de ù grands défordres ; & les- 
principaux Citoyens fongeoient à <ï«H> 
ter U ViUe 5 ou ils ne fe trouvoienr 
plus en fureté. On fut obligé de feirc' 
veniri des troupes pour réprimer ces», 
brigandages; & Fon coîtimençoît àr 
jouir de quelque repos , lorfque Rie-- 
cio arriva avec les lettres du Red.'- il? 
les remit? fur le champ aux Magiftrats-', 
Sitôt qu'ion en eut appris le contenu 
ônne douta pas que -k- tranquillité ne^ 
fût bientôt rétablie , & que le Peuple- 
né fut content : mais^ la plupart des-- 
mutins avoi^nt trop g l'iflt-érêt à pro-i 
l(e^nger4es troubles* pourksî terminer Ct^ 
facilement. Les Tribuns, dont le petf*» 
voir allait cefier par la paix , animèrent ' 
la Populace. Loin de lui faire femir' 
tout ce qu^onki accordoit, ils ne lui 
firent envifager que lerétablifTemetïtde ^^^^^^^^^^^ 
Fidfque; & au lieu de rendre les Places ^^' ch^^^" 
de fon Gouvernement ils commande- méprife l'a^ 

rent des troupes pour fe faifir de Mona- ^ 
coqui et oit depuis long- temps entre 
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Ravefiein: & tQU9> les Mà^iflrats ^ 
excepté kss Tribuar^^ a'oppcikreltt iii 

une encref^e ^iiillipeut raifûasable 

troupes commandées, pour cette exp4*^ 
ditioft; paràftittt k a4* de Sèp!»nbre«« 

Cependa nr on parloit tous, les jpurs de; 
oréeS: dô ivwiiMtiiea/diarges^ &; ifess* M^* 
liftrars nouveaux* L'autoritéi^à force: 
i'èm partagée, 4foitpidf9€ réduite 
rien...Ravefteia toyantvle; peu de cas» 
iâiibk è^M éktm§ f .H k.pettt 
^égards qu'onaycHt pour les, ordres du? 

;^oi Qàm Bfïdkm^j^ût çmvi^ 

eix France lai{$n$; Roççabertin pour: 

<»«u»amier en^, ùh place^ iUw»at»eftkit 

î^'étoii: pas fâché des défagrémens- qu'ef- 
fuyoiti{ Ravej^ei9« ' Qm -prétend œéme; 
qîi^U.contribua à; le» lui proeurer>, fbitî 

jf^^q^u'i l éroit:^^^^^ 4e. ce: Gmvcr^ 
neur v foit par CQfaplaifance pour le? 
iHLWu dui Cardmai. d'Amhwfe d^nu 
Raveôein étoit hau\ 
^^dkitt^ Le. départ" de. RavefteÎDr rendit^ lè^ 

Icsmutift-en Ï^^Uplc & IcS TlibuDS pIuS fîcrs & pluS> 

SSÎm ^^^^^^'^^^ ^^^ ^ ceffoient. dMulier W> 
^ ^' plus fages. Cl«oyen« , qyi ne voulpient^ 

l^ifeRdre^aMcuneikairc daixs.uxm.em£i^h« 
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fe qu'ils n^apprôuvoient point , & qu'ils An» hqg, 
trouvodenc aufli injufte que mal con- 
certée. Le Peuple n'en fut que plus vif 
à la fuivre. Quantité d' Artiians ferme-* 
rent leurs boutiques , & coururent ren* 
forcer les troupes qui faifoient le iiege 
dè Monaco. De pareils renforts n'ë- 
toient propres qu^à troubler les aflîé- 
geansj Ôtfeur bonne volonté fut fi à 
cbarge aux troupes réglées , ^ qu'^elks-: 
furent prêtes à quitter ie fiege ; n^ai» • 
elles y fuient; bientôt forcées par les^ 
François. 

En effet lîouïs XIE outré contre ■ 
lés Génois, prit la réfolution de venir* 
Itu-^mênie les rédunre* il aflembla itne 
nombre ufe armée , & tandis qu'il s'oo^ 
ctîpoit de formidables préparatifir^ Yves^ 
tfAlegre , 4 la tête de trois mUle horo** 
mes raâembiés par ks Nobles de' 
quelques troupes- que fournit le DucL^ 
cre Savoy e , marcfea vers Monaco paur lever iciîèg^ 
lè fecourir; Les*' affiégeans ^ ne l'attend *de Monaco- 

dirent pa^. Il8 le retirèrent a Vemimit- foiniAr 

le ; & a Alcgre eut bientôt fournis tout^. 
k refte dé la Côte. Occidentale»' Pen-* 
éânt ce temps le Comman'dMr dui 
Château de Gênes , qui jufqi^'alors s'é^ 
tok. tenu trana aille , commença k^ 
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hoftUités, fans doute en conféquence 
des ordres qu'il reçut du Roû Un jour^ 
4e fête , beaucoup de monde étant au* 
fervice divin dans l'Eglile de S* Fran- 
çois, il en fit fermer les portes; puis= 



ayant fait fortir les fenames & les No- 
bles , il fit arrêterles autres, & les obli-. • 



fit tiref enfuite fiir la Ville & fur les. 
SL* IL^^Î; vaiflbaux qui étoient dans l« Pon , &. 

t^MU lire lUI L t 1 

UVlUc, caula beaucoup de dommages. 

: D'un autre côté le. Roi .empêchoit. 
qu'on fie tranfportat des vivres de b 
Lombardie à Gênes. Dans ces trilles 
circonftanees y les Génois implorèrent 
la proîedUon du Pape , & fes bons offi- 
ces auprès du Roi* Le Pape , ennemi? 
4e la fadion des Nobles à Gênes, fa*; 
leorifoit la révolte du Peuple , G^)mme. 
on le découvrit après. Il- n'eut garde- 
^ de refufer fa médiation auprès du Roi 
de France ; mais elle fut inutile. Roc- 
cabertin ne fe croyant plus en fureté*' 
^ dans k Palais , fe réfugia dans le Cliâ* 
teau avec les foldats de fa garde. Quoi- 
. qu'il ne reliât dans k Ville aucun Com-- 
mandant au nom du Roi , la bannière 
de France ne laiiïà pas d être arborée ^ 

\comme à Tordinaire fur la Tour du Pa.- 
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lais, A infile Peuple reconnoifibit tou- An. 1 109^ 
jours Fautorité du Roi ; & fufques là . 
H y auroit peut-être eu moyen d'ame-;^ 
îier les affaires à une conciliation. Le 
Cardinal Carretto offroit mênae delà . 
négocier r mais d^un côté les hoftilités^ 
continuelles du Commandant du Châ- 
teau mettolent les^ Génois au défefpoii^ 
&c de l'autre , les Tribuns aigrifloient 
le Peuple , & Téteignfoient de toutes ksi* 
vues d'accommodement* . 
' Ils vinrent enfin à bout de lui çef--; ^^^^ 
fuader de fe fouftraire tout- à-fait a la, 
domination Fratiçoife , & d'élire pour ||^^?^»^ 
Doge , Paul deNovi. C'écoit un Tein- . 
tnrier en foie ^ qui s**éto!t toute fa vie 
occupé de fon métier ; mais dont le . 
génie naturel fuppléoit à ce qui lui 
manquoit du côté de l'éducation. AuP 
fstôt la bannière de France fut abattue^ 
& celle de l'Empire fut éltevée. GènQS^^^iJ'^'^^ 
ne prétendoit pas reconnoître par là^Frince placée 
TEmpereur pour maître: fans ^o^te p^j^^^"^^"!^^ 
elle reconnoiifoit feulement que 1 Etat élevé cei'e 
de Gênes ctoit un Fief de l'Empire. Ce ^« A'£»P«^*^ 
dernier trait mit le comble à la colère , 
du Roi- contre les Génois ; & il eft aifé • * 

de penfer qu'il eut peu d'égards aux 
prières que TEmpereur lui £t hin des 
Jieur pardonner.. . 
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Ami 1107. Enfin le RGipaAra ks». Alpes à la têj^* 
URoi paOê^ de ro]^arinë&.v&^arrivà à Afti ^loà i^* 
ie« Alpes féjourna quelque temps.* Sur ces entre** 
ilïknic\t' 9 les Fiefquer fe nâreot en campa* 
|jne avec quelque mille hommes : mais ' 
ilsiurent débits par ks troupes que ie^ 

Doge- envoya contr'eux* Ces petits^ 
fuccès^ eafierent k Dogje 8t ks- Tri- 
buns, qui crurent qu'il ne leur feroir 
pas plus difikik de venir à bout de 
l'armée Françoiiè. Ils commencereiw 
Itar ordonner qu'oa brûlât les fouira^ 
ges dans* les Vallées voifines : ils s'enn*'- 
parèrent d'un Fort qui avoit été bâti 
par les Seigneurs de Milan fur une Mon- 
tagne qui commande la Vilk ^ dansr 
kquel. if n'y avoit qu'un petit nombre^ 
de François^; & ils formèrent le fiege* 
du Château» * C^toit toujours la Pôpu-- 
. lacefeuie qui faifoit toutes^ ces cbotes;^ 
lès principaux du Peuple demeuroienti 
. renfermés chez eux» Le Roi cependant: 
étoir entré dus PEtat de Gèms y Se: 
Centré?' s'avançokà grands pas vers la Capitale»* 
as dVfcnT*'* Il^aurciit eu quel^ne peiàei -s^otivrir k: 
Ml kf "cua! paffage 9 £;ceux qui gardoient les défilés^ 
Mh^ av<Hent fak quelque réfiftance : mai&« 
fix cents Génois, q^ii- défendoient le* 

£pfte k ^lus avancé , prirent £oke 
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prcfqueà la feule approche des Frac- ,ja^, 
fois 9' &c fe retirèrent dans la« Ville. Le^ 
troupes des autres poiles ks fuivirenç: 
auifîtot ^ ians attendre 4|^'ofi les atta-»^ 
quat. Les habitaxis de la. Vallée de Pol-* 
tevcr^ fe hâtèrent (k & jetter d^ns Gè^ 
De»,.& y porterem: la confterDation & 
la confufîon la plus étrange. 
. Chacun: tranfporcait: fes effets' chez; . <5on*î««0 
ion voiûn , comme» s'ils^ y cuffent-ëtictoi^ ' 

plus en fûreté que dans fa propre m^-* 
KfOî Les Places etoient pleines dt fvf^ 
fans qui ne favoient où log-en Les Tri- 
buns les placèrent dans^ ks maàbas.de* 
Nobles qui s-étoient retirés à leurs ter-- 
res# On barricada les rues avec des chaS^r- - 
nestde fer & des madriers. Chaque par-/ 
ticnlkr fe retranchoit: diez lui ^ dc&i»- 
foit provifion d'atmes & de pierres» IL 
fembloit qu'on ne comptoît déj^^ pkK 
furvies murailles de la Ville ; . &l. cettev 
£opuia€e^«fi> âere quelques jjoonftaupa^: 
ravant ^' étoit tombée dans le plus grand 
abattement àia^ièulie nouyeik 
rivée de rennemi.^ 

Le Koi avoit été hktt agréal^ieinent: 
furpris qu'^on lui eue li peu difputé le 
paflage des gorges. Il defcendit dansai 
lesi valiécsv a.YÇC..huit cents homjPûOfc; 
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^ An i>*f . d^armes y quin2;e cents chevaux^ &c 
douze mille hommes dé fîied, Jaiflintf 
le refte de Ibn armée au-delà^ des moa-: 
tagnes f 4 caufe de la* difficulté des^ fub-* 
iiftandss. Les GéncHS avoient conllruif 
quelques jours avan« un petit Fort fur' 
la Montagne de Proraontorio, entre 
Ri varolo Saint Pieire d'Atrene : les 
François réfolurent de l'emporter. Sur 
une hauteur ati-deifus de ce Fort les 
Génois placèrent huit mille hommes^ 
commandés par Jacques Corfè , Offr- 
eier.de téputatioti , qu^ils^ avoient pris* 
depuis quelque temp» à leur fervice. 
Ils auroient bien voulu rappeller les 
troupes qu^ils avôient envoyées pouf 
faire le fiege de Monaco > fous les or^ 
ërcs de Tarlatini , autre Officier re* 
nommé, qu^iis avoient fait venir de Pi-^ 
fe t mais ce$ troupes , réfugiées à Ven-* 
timiiie » -àc coupées abfolument par les 
François, n'auroieftt pu fe rendre » 
Gênes que par mer j&' les vents con-r 
traires les en avoient empêchées» 
Sitôt que les François eurent corn* 

Combncatre mencé à marcher vers le Fort, Jacques 

Ë pSotoif, ^^^^ ^vec fcs huit mille Génois sV 
' vança pour les repouflfer. Les François 
^taqueient vigoureufement > mais 9 
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comme ils avoient le défavantage du ^^^^^SS 
lieu , leur perte fut confidérable j & 
ils auroient été obligés de quitter la 
partie, s'ils n'avoient fait avancer deux • 
pièces d'artillerie , qui , prenant en 
flanc le détachement Génois , le for- i-esGénoi» 
cerent de fe retirer. Ceux du Fort , 
témoins de cette retraite , penferenc à 
la leur j Ôc fans attendre l'attaque , 
qu'ils auroient pû foutenir long- temps, 
ils fe fauverent. Les autres troupes 
rentrèrent dans Gênes .par des ren- 
tiers prefque impraticables , qui leur 
étoient connus : mais ils ne laiflerent 
pas d'être pourfuivis j Hc ils perdirent 
environ trois cents hommes. 

Cet événement répandit dans Ja 
Ville la terreur & le défefpoir. Les 
feinmcs & les filles ie réfugioient 
déjà dans les Monafteres de leur fexe. 
Les hommes fe renfermoient dans les 
Eglifes. Les plus riches , qui avoient 
des navires dans ie Port , auroient 
bien voulu fuir : njais la mer étoit 
trop groflfe. D'ailleurs il y avoit à ' 
craindre de rencontrer la Flotte Fran- 
çoife , qui, après s'être préfentée de- 
vant Gênes , étoit allée chercher quel- 
• sues galères Gc'uoifes du côté de 
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"^r^ pU^^^IVii^éré. Bans l'état ok Ton fe 
trouvoit , on ne penfoit plus a fe dé- 
fendre , & l'on fe hâta de députer 
r»n«veutvers le Roi. pour traiter dune ca- 

Gênesveut », l> . yOttlut paS VOir 

les Députés : am ie Cardinal d Am- 
b«fe , après les avoir ^^tendus , leur 
déclara qu'il falloir <iu'ils fe rendiffent 
àdifcrétion eux & tout l'Etat : que 
le Roi ne voulcttt point de condition ; 
mais qu'il promettoit qu'U n'y auroit 
point de pillage. 
^ . Pendant qu'on négocioit , les pJus 
féfolus d'enîre le Peuple voulurent 
4«taiM qu'on > • gncort uM tcntattve , «lor tirent 
■^"^ malgré les Magiftrats , pour t&dier de 
reprendre le Fort que les François 
avoient emporté. Mais , après avoir 
fait d'inutiles efibrts îiurant trois heu- 
res entières .• ils furent contraiots de 
finir le combat. 11 ne reftoit plus de 
reffource aux Génois. Le Doge , fiC 
ceux qui avoient le plus a craindre 1« 
reffentiment du Roi forment la mut, 
& fe retirèrent à Pife. Le reôe de h 
ViUe envoya dire auRoi, queUe & 
Gtee. u cemetiok à difaetion. Auffitoc le 
„«dàdifcré. ^^chal d'Ainboifeyentta a^ "oe 
to. partift de l'Axmée : li s'afa des Prm^ 
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cipaux pofles 9 & fit porter dans le/iN. i$^7^ 
Château toutes les armes qu'il trou- 
va* Le lendemain 9 2 S. d'Avril j le 
Roi fit fon entrée. Il étoit armé , & 
portoit à la main fon épée nue. Les 
iWagiftrats , & quantité des princi- 
paux Citoyens fortirent au-devant de 
lui • & s'étant îettés à fes Dieds , 
lun d^eux portaot la parole fit un 
difcours touchant , duns lequel il rer 
jetta toute la révolte fur le petit Peu- 
ple f & implora la clémence du Roi 
pour la Ville , qui n'a voit jamais eu 
pour but principal de fe fouftraiie de 
Ibn obéilTance* Le Roi les fit rele- 
ver f remit fon épée dans le fourreau % 
mais ne répondit rien. Il fe rendit 
«'abord dans l'£glife Cathédrale » o& il 
trouva une troupe de jeunes filles vé- ' 
tues de blanc qui portoient toutes des 
branches d'Olivier qui fe proftei> 
fièrent en pleurant » & e& lui deman*-^ 
dant pardon. Il parut ému de ce fpec- 
tacle : de*là il alla au Palais , oà il 
logea. 

Les Génois confternés attendoient i 
dans la plus afFreufe inquiétude , ce 
qu'on ordooneroit fur leur fort. Le 
Roi fit planter des potences en diâ^r 
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rents quartiers de la Ville » & y fie 
Al. i507..pen(lre quelques Citoyens. Il convo^ 
qua enfuite une aflfemblée générale f 
& il y fit réfoudre , fans la moindre 
conteuation 9 que les charges pubU«- 
ques feroient partagées par moitié 
•entre les Nobles & le Peuple 5 com« 
me elles Tétoient avant k révolte» 
. I>es François étoienc étonnés de la fa« 
^ cilité avec laquelle le Peuple , fi fier 
& il emporté contre les Nobles quel- 
ques jours auparavant , confentoit à 
ce règlement. On éleva dans la Pla^ 
ce du Palais un trône fiir lequel le 
Koi s'aflit; Taute (a Cour fe rangea 
autour de lui y & lés Magiftrats Gé^ 
nois s'approchèrent pour entendre enï- 
Maniere^^ kuit Arrêt. Après qu^ils eur^ttt 
gentil tfâite demandé grâce à genoux, le Roi dé- 
tei Génois, q^^|J pardonnoit aux Génois j 

qu'il exceptoir feulement loixanté 
perfonnes dont il fit lire les noms> 
& qu'il condamna au banniflTemenr , 
leur permettant cependant de venir 
fe juftifier des fautes qu'on leur re^- 
procboit ; que la Viiie payeroit une 
amende de trois cents mille écus d'or : 
Ibmme qu'il voulut bien depuis rédui- 
se i deux cents mille : q^e les Gér 
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nois confervax>ieiit leurs Loix & leurs . ^ 
ulages ; mais que ks conventions 
qu'ils avoiefit £ûte$ avec les Rois de 
France ne fubfifteroient plus aue com- 
me des privilèges r qu^on leroit en- 
droit de leur ôter q.uand on vou- 
droit.1 

Le Roi reçut enfuite le ferment de' 
fidélité , qui lui fut prêté en levant la> 
main droite , fuivant la eoûtume de 
France. Oo brûla le livre qui con- 
cemoit les conventions des Génois^ 
avec le Roi: fpeftacle bien douloi>- 
reux pour eux^ Il fut de plus déci^ 
dé QQ^on éleveroit un Fort au Cap 
de Faro : ce qui ne les fâcha' p9& 
moins ; parceque ce Fort , impre-. 

d>le par fa (itnatien 9 devoir abfo-^ 
lument commander toat le Port & 
une partie de la Ville » <pii fe voyoir , ^ 
par-la hors d'octal d'ofer jamais rien* 
entreprendre pour ià liberté* On fie 
encore augmenter les fortifications dU' 
Château & d'un a^itre Fort.. On obli^ 
gea les Génois d'entretenir à leurs dé- 
pens deux cents hommes de plus que 
la gamifon ordinaire, & d'avoir tou- 
jours dans le Port trois gaieres à la^ 
diifoûtioa du Roi. Enfin ^ pour ne 

JMmiij 
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. laifler à Gênes aucunes traces d^iridé— 
pei^ance , on ordonna qu'on rcfon- • 
droit toute la- monnoie Génoife » Ôc * 

qu'elle feroit dorénavant frappée au' 
coin de Frànce. * 

Quelcjues ordres que le Koi eut- 
donnés pour empêcher qu'on ne fît: 
aucun tort aux Génois , les maifons de 
campagne qui étoient autour de la 
Ville furent, pillées. On n'y laiHa pas> 
un feul meuble. Le^^ Génois eurent la 
douleur de voir paflfer fous leurs pro- 
pres yeux leurs effets» dont les foldats 
revenoient chargés : mais ils nVfoient 
ni les redemander , ni le plaindre. 
Dém^tTÎus Avant de partir , le Pvoi fit coaper la> 

ÎÏSÎc^nÎ à Démetrius Juftiniano , Gicoyen 
ont latê- fort eftîmé par fon efprit & fes talens ; 

irtMftchcc. ^^^^ j^yqJç ^j.^ des principaux 

Chefs des mutins , & qui étoit initié, 
dans toutes les intrigues ôcdans tous 
les myfteres de la révolte. Il avouai 
dans Ion interrogatoire qu'eik avoiti 
été fomentée par le Pape. 

Le fort de Paul de Novi ne fut pas* 
plus heureux que celui de Juftiniano» 
Cet infortuné Doge 9 retiré d'abord à- 
Pife , s'embarqua dans le- deflein de fe 
sândre à fvome : mais il fut pris par 
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un Capitaine Corfe 9 Qtii le vendit ^ 
aux rrançois pour huit cents écus. 
Il eut la- tcte tranchée le i y de 
Juillet , aux yeux de ce même Peu- 
pie qui la voit choifi pour Doge avec 
tant d'acclamations quelque tennps 
auparavant j & perfonne n'ofa pro- 
férer la moindre parole- Sa tête fut 
placée fur le haut de la tour du Châ-* 
teau , & fon corps fut coupé par 
quartiers qui furent attachés aux por*"" 
tes de la Ville» 

Le Roi étoit parti avant cette exé- j^^^^^ 
cution : il étoit Ibrti de Gênes dès le 
14 de Mai , y laiflant pour Gou- 
verneur Rodolphe de Lanoy. Telle 
fut l'iifue de la révolte de Gênes , 
excitée par Tanimofité du Peuple con- 
tre les Nobles» La clémence dont 
Louïs XIL ufa dans cette occafion 
envers les Génois dut les toucher ' 
d'autant plus qu'ils avoient moins lieu 
de S'y attendre. Ils s'cioicnt portés 
contre les François à des extrémités 
qui autorifoient leur reflfentiment» On 
en peut juger par ce trait que les 
Hiftoriens Génois ont crû devoir fup-- 
primer » fans doute par refj^ed pour ' 
leur patrie- 
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^^^Tisoy. Dans le temps que les mutins corn- 
' ^ . . mençoicnt à vouloir fe fouftraire à la 

Trait de . ? . ^ t ^ 

barbarie des doDQination de la Jrrance y nous avons 
Sém^nce de ^^'^Is s'emparerMt tfun Fort que 
JLoiitfXiJ* les Seigneurs de Milan avoienc lait 
autrefois bâtir fur les montagnes qui 
commandent Gênes» Les François 
qui y ëtoient renfermés en pem nom«- 
bre turent obligés de capituler*. On^ 
leur promit de les laiiïer fonir feins 
& faufs avec leurs bagages; mais 
(ans égard pour cette capitulation ^ 
on les madacra tous , (ans diftinâion 
d'âge m de fexe.^ La férocité des Gé- 
nois > fi nous en croyons qiielques Hif- 
toriens » alla au point qu'ils rempli^ 
rent une chaudière du fang de ces 
malheureux qu'ils venoient d'égorger^, 
afin d'avoir le barbare plaifir d'y trem«» 
jper leurs mains.^ 

Ils furent heureux d'avoir à faire à 
un Prince ^uili doux ik auili bon que 
Louïs XIL Lorfqu'il fit fon entrée 
dans Gênes y U avoir fait broder fur là 
cotte d'armes quantité d'Abeilles avec 
ces mots : Non taitwr aculeo Rex aui 
paremus : Notre Roi ne le fert point 
d^'aiguiiion» Il remplit tout ce qu'an- 
mofl^oit cette favotabk déviât Ce 
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]^hnce 9 véritablemej^it le pere des ï^eur 
pies, ne cherchoit qu'à faire leur bon* 
Leur ; & il regarda les Génois corn* 
me Tes enfans , dès (Qu'ils fe reconnu- 
rent pour fes fujets** 

Fin du prender Tome, & du troifieme 

Livrer, 



APPROBATION. 

J'Ai l&'f pat Votive de Monfeignear le 
Chancelier , un Manulcrit intitulé : 
Hifioire des Révolutions de Gênes y & je n'y ai 
rien trouvé qui puiile en empêcher Timpret^ 
fion. Fait à Paris ce premier Mars mil (è|ie 
cent q^uarante-neuf. SECOUSSE» 



PRIVILEGE DU ROh' 

LOUIS, parla grâce de Dieu, Rot 
de' France Bc de Navarre ; i nos AméÉ 

èi Féaux Confeillers^ les Gens tenans nos 
Cours de Parlement» Maîtres des Requêtes * 
ordinaires de notre Hôrel , Grand Conlèii^ 
Prévôt de Paris ^ Baillifs , Sénéchaux » leurs 
Lieutenans Civils^ & autres nos Jufticiers 
qu'il apartiendra ; S a l u t. Notre bien amé 
Jean Lvc Nyon Fils , Libraire à Paris« 
Nous a fait expofec ^u'ii deiireroit faire 



imprimer & donner au Public an Livre qui 
m pour titre: Hijhir^ deî RévoluUorn dêGi^ 
im: S'il nous ptaUibftt lui accorder nos Let- 
tres de PrÎTil^e pour ce néceflâires. A 
CES Causes, voulant favorablement trai- 
cer rEjipofant, Nous lui avons permis & 
permettons y par ces Préfèmes, de fmre im- 
primer ledit Livre en ah ou plufieurs vo-» 
lûmes, & autant de fois que bon lui ftm- 
blera » & de le vendre » faire vendre te 
débiter pjr tout notre Rojraume pendant le 
tems de fix années confécutives 9 à compter 
évt jour de la date defdJtes Préfetites. Fat- 
fons défenfes à tous Libraires, Imprimeurs f 
& autres perfonties, de ^aelque qualité & 
condition qu'elles foient, d*en introduire 
4*impreffîon étrangère dans aucun lieu de 
notre obciirance: comme aufli d'imprimer , 
ou faire imprimer» vendre 9 faire vendre^ 
débiter ni contrefaire ledit Livre % ni d*eit 
faire aucuns Extraits 9 fous quelque prétexte 
que ce foît , d'augmentation, correâîon, 
changement ou autres fans la permiifioa 
cxprefiê & par écrit dudit £xpo(ânt , ou de 
ceux qui auront droit de lui , â peine dt 
confifcation des Exemplaires contrefaits > 
de trois mille livres d'amende 9 contre cha- 
cun des contrevcnans 9 dont un tiers 'à 
Nous • «n tien i THotel-Dieu de Park 9 
Tautre tiers audit Expofant, ou à celui qui 
aura droit de lui 9 & de tous dépens , dom« 
mages & intérêts : à la charge que ces Pré-« 
lentes iêront enregtftrées tont w icmg 6u 
IcRegiftre de la Communauté des Librai- 
res & Imprimeurs de Paris , dans trois mois 
de k diite d'iceiks j ^ue i'impre^ii inàk 
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Ouvrage fera faite izn$ notre Royaume, 
^on ailleurs, en bon papier & beaM cnnc* 

teres , conformément à la feuille imprimée 
attachée pour moJele fous le contre-fei 
cîcfdites Prélèntes; que Tlmpétrant fe con- 
formera m roue aux RégFemens de la Li« 
brairie^ Si notamment à celui du lo Avril 
J71Î , qu'avant de Texpcfer en vente, le 
Manufcrit , qui aura fervi de copie à I*im* 
preffion dutiit Livre ^era retnts dans le mê- 
me état, où PApprobstîoft y aura été don- 
née , es mains de notre très-cher & Féal 
Chevaiîerjle Sieur Daguefleau, Chancelier 
lie France, Commandeurs de nos Ordres; 
& qu^il en fera enfuite remis deux Exem- 
piaires dans notïe Bibliotheqtie publi- 
que , un dans celle de notre Chiiteau 
du Louvre , Se xrn dans celle de notredtt 
trèsr-cherft Féal Chevalier ie Sieur Dague^ 
feau , Chancelier de France ,jCommanclett( 
de nos Ordres ; le tout à peine de nul-* 
lice des Préfentes; du contenu defquelles 
rems mandons fit enjoignons de Caire jouir 
rExpofant^ ou Tes ayanâ caufc , pleinement 
& paifiblement , fans foufFrir qu'il leur foît 
.fait aucun trouble ou empêchement: Vou- 
lons que la copie des Prélèntes, qui lera im^ 
primée toùt au long au commencement ou 
a la fin dudit Ouvrage, foit tenue pour due- 
mentfîgnifiée,& qu'aux copies coilationnées 
par Tun de nos Amés & Féaux Conseillers So 
Secrétaires , foi foit ajoûtée comme à Tori* 
gînal: Commandons au premier notre HuiC- 
fîerr ou Sergent , de faire pour rexécuûo»- 
d'icelles tous requis ôc néceilkirest 

(ans Âsmander autre permi£on , & no^ 



nobflant clameur de Haro , Charte Nor- 
inande & Lettres à ce contraires; Car tel 
eft notre plaifîr. Donné à Paris le 7^, jour 
du mois de Juin^ T An de Grâce mil (eptcent 
quarante-neuf, & de notre Règne le trente^ 
^u^tiiéme. Par le Roi en fon Coniieil. 

S AINSON. 

J*ai cédé la moitié au préfent Privilège 
à Moniîeur RoBUSTXL) pour en jouir con« 
joimement avec moi. A Paris le lo Jaia 

N Y ON, Fils. 

. Regiflré fur le Regifire XIL de la Chambra 
Royale & Sindkale des Libraires & Impri-- 

meurs de Paris, enfemble la CeJJton ci-dejfus^ 
N^. m. fol. 167 conformément aux Anciens 
Réglemens , confirmés far celui d» 17 Fé^ * 

vrier 17*3. A P^is le 13 Jnin 17^9. 

. Siigné,G. CAVELIER,Siiidia 
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